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I. AVERTISSEMENT.
a; E feu! titre’dc cette Hîfioîre’

t a. la rend plus recommendable
à a.) quenulle Preface ne le our-
g " rait faire, puis qu’en fiant.

qu’elle commence dés la «cation du
inonde 5 fqu’elle vajufqu’au regne de Ne-

ron ,r 8C que la plus grande partie de ce
qu’elle rapporte en: tirée des livres de
l’ancien Tefiament , c’efl: montrer que
nulle autre ne peut l’égale: en antiquité ,
en durée, 8c en autorité.

Mais ce qui la rend encore , aptes l’Ei
triture Sainte, préferable âtoutes les au-
tres hiüoires , c’efl: qu’au lieu qu’elles

n’ont pour fondement que les a&ions des
hommes , celle-cy nous reprefente les
a&ions de Dieu mefme. On y voit écla-
ter par tout fa Puiffance , fa Conduite,
fi Bonté , 8c (a Juflzicc. Sa Puifi’ance
ouvre les mers ô: divife les fleuves pour
faire palier à pied (ce des armées entie-

’ A 3 res,



                                                                     

AVERTISSEMENT.
s, 8C fait tomber fans effort les murs
s plus fortes villes. Sa conduite re-

gle toutes chofes, 8C donne des loué
Qu’on peut nommer la fource où l’on et
puifé mut ce qu’il y a de fagefle dans lé

monde. Sa bonté fait tomber du Ciel
86-fortir du foin des rochers dequOy raf-
fafier la faim 8C defalterer la foifde tout
go grandi peuple dans les deferts les plus
grides, Et tous’lesélemens citant com-
me les excçuteurs des àrrei’cs que pro-
nonce (a, Jufiiee; l’eau fait pcrir par un
déluge ceux qu’elle Condamne : le feu
les confume: l’air les accable par fcs
tourbillons; la terre s’ouVre’ ourles
écumer, SesProph etes ne prédillént rien

u’ils- ne. confirment. par des, miracles;
eux qui commandent fes armées n’en;

lircprennent rien qu’ils n’executent.: Et
les Conducteurs de (on peuple qu”il rem-
plitjde (on efprit agifi’ent plûtoil en An-

ges qu’en hommes. l I U ., I 1
-. Mo’ife peut feul en dire une preuve.
film autren’a eu tout enfemble tant d’éÂ

mineures qualitcz 5 St Dieu ’n’av jamais

gant fait Voir en aucun homme dans
ê’ancienneLoy, depuis la cheute du pre-
mier des hommes , jufques où peut aller
33 perfeâion (d’une arcature qu’il veut

. ’ r’ com-
E
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a.A V E R T1 S S EÏM’E’N’Î.

combler de les graces. Ainfi; comme on
peut dire’qu’une grande partie de cette
biftoire cit en quelque forte l’ouèra’ge de

* cét incomparable a Legiflateur gï-paree-
qu’elle cil-monte prti éclat-on ne doit
pas feulement la lire’avec ethnie , vimais
encore avec refpcét: ’ôcfafiutejufques à

la fin de ce qui cit compris dans la Bible
n’en merite pas moins, puis qu’elle a cité -

di&éerpar.le mefme Efprit de Dieu qui a
conduitila plume de Mo’ife lors qu’il a
écrit les cinq premiers livres del’Hifloi- i

se Sainte. . l I ,(lue ne pourroit-on point dire aufii
de ces admirables Patriarches Abraham;
lfaac, &Jacob: DeDavid ce g’randRoy
6C ce grand Propbete tout enfemble , qui
a merité cette merveil-leufe louange d’ei
me un homme felon le cœur de Dieu :
De Jonatbas ce Prince fi parfait en tout,
de qui l’Ecriture dit que l’ame citoit in-
feparablement attachée à celle de ce faim:
Roy : De ces illuflres Machabées,rdont la
picté égaleau couragea fguallier d’une
maniere prefque incroyable la fouveraine
puifl’ance que donne la Principauté,- avec
les devoirsles plus religieux de la (ouve-
raine Sacrificat’ure: Etïenfin deîjofephr,

’ de Jofué , de Gedeon , 8: de tantd’autres

A 4 qui



                                                                     

AVERTISSEMENT.
qui peuvent pafi’er pour de parfaits mob

elles de vertu, de conduite, 8c deva-
leur ? (lue fi les Heros de l’antiquité
Payerme n’ont rien fait de comparableà
ces Herosdu peuple de Dieu,.dont les .
tétions pala-croient pour des fables fi l’on
pouvoit fans impiété refufer d’y ajouter
foy , il n’y a pas fujet de s’en étonner,

. puis qu’aulieu que ces infideles n’avaient
qu’une force humaine, les bras de ceux
que Dieu ehoifit pour combattre (ont

’ es ordres font armez de fou invincible
fecours , 8c que l’exemple de Dehors
fait voir que mefme une femme peut de-
venir en un moment un grand General
d’armée. , : - ,
. Mais fi les graces dont Dieu favorife les
Gens doivent porter les plus grands Mo-
narquesà nefe confier qu’en ion aflifian-
ce , les terribles punitions qu’il fait de
ceux qui s’appuyent fur leurs propres for- .
ces les obligent de trembler z 8c la repro-
barion de Saül 8C de tant d’autres puifl’ans

’ Princes dt comme une peinture vivante,
qui en leur reprefentaut l’image affleure
de leur cheute les doit faire recourir à
Dieu .pour éviter de tomber en de fem-

blables malheurs. : ICe noieront pas feulement les Princes. l

l



                                                                     

AVERTISSEMENT.
te feront auffi les Princefl’es qui trouve:
tout dans ce livre des exemples à fuir, 8C à
imiter. La ReineJefabe’l’en ef’tun horri-
ble d’impieté 8C de chafiiment’: 8C la Rei-

ne Efther en cil: un merveilleux de tou-
tes les perfeétions &de toutes les recom-
penfes qui peuvent faire’admirer la veré
tu 8c le bonheur d’une grande 8c fainte

PrinceîTe. -Si les Grands y trouvent de fi grands
exemples pour les porter à fu’ir le vice 8c
âembraffcr la vertu, il n’ya performe de
quelque condition qu’il foit qui ne puiflë
suffi profiter d’une leéture f1 utile. C’en:

un bien general pour tous , fi capable
d’imprimer du refpeét pour la Majeilé
de Dieu,’ par la voué de tant d’effets de
ion infini pouvoi’rêc de fon adorablecon-
duite, qu’il faudroit avoir le cœur bien
dur pour’ne pas en profiter.» »

’ Etco’mmentlesChreflienspourroient.
ils n’eflre point touchez de ce faint ref-’
pt& , puis que la mefme hittoire nous ap-
prendqueces illuilzres 8C fi eelebres Con-
querans-, Cyrus , DariUs 5C Alexandre
quoy qu’idolâtres, n’ont pû fe défendre

’avoir de la veneration pour la majeflé
&pour les ceremonies de ce Temple qui
licitoit qu’une figure de ceux où le Dieu

e A s . vi-



                                                                     

AVERTISSEMENT:
Vivant habite aujourd’huy fur nos Autels P.
i Mais fi cette hifioire cit fi excellente .

en elle-mefme, on ne fgauroit ne point re-
connoiftre que nul autre n’étoit fi capable
de l’écrire que celuy qui l’a donnéeàfon

fiecle 8c à toutela pofierité. Car qui pou-
voit mieux qu’un Juifef’tre informé des

coufiumes &des mœurs des Juifs P (la
pouvoit mieux qu’un Sacrificateur élire
iufiruit de toutes les ceremonies 86 de
toutes les obfervations de la Loy? Qui
pouvoit mieux qu’un grand Capitaine
rapporterles évenemens de tant de guer-
res? Et qui pouvoit mieux qu’un homme
de grande qualité 8C grand politique con-
cevoir noblement les chofes 86 y faire des
reflexions t-res-judicieufes? Or toutes ces
qualitez fe rencontrent en Jofeph. Il
citoit né Juif; Il citoit non feulement Sa-
crificateur , mais de la premiere des vingt-i
quatre lignées des Sacrificateurs qui te-
noient le premier. rang parmy ceux de la;
nation. Il citoit defcendu des Rois Afmo-

. néens. Ses grandesaétionsdans la guerre A
l’avoient fait admirer même des Romains;
Et tantd’importansemploisdont il est:
fidignement acquise ncpeuvent permet:
tre, de (lourer de fa.ggrande.vcxperiencc
dans. lessfifaires. a Sa ïvie écrite par. lu)?

, * me -x

1):

mari.-

terras

fi! (se. H ’Ïfx’
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AVERTISSEMENT.
mefmejointeàfon Hifioire de la guerre
des Juifs, dont je donneray aufli la tra-
duétion au public fi Dieu meconferycla
vie , le feront ail-cr. connoiftre. Et quant
à fa maniere d’écrire j’eftimerois inutile

de la louer, puis que cét ouvrage la fait
voir fi belle par tout, mais .particuliere-
ment dans le dix-neuvième Livre , où a-
yant entrepris de rapporter les aétions 8c
la mort de l’Empereur Caïus Caligula , ce
que nul autre Auteur mefme Romain n’a
fait fi particulierement que luy, je croy
pouvoir dire fans crainte qu’il n’y adans
Tacite aucune hiftoire qui furpafi’e cette
fiéloquente 8C fijudicieufe narration. L.

Je fçay que quelques-uns s’étonnent
qu’après avoir parlé des plus grands mi-
racles ile.) diminqë la creance, en difant
qu’il biffe.à:.châcsmls.libcrté d’en avoir

tells opinipuiqu’silzvoudra. -... Mais il ne
l’a fauter mon, avis : quièmaufca. m’ayant

matafs» cette! bullaire]: priaqipalmlcnt
manœlesGIacsôç murmuras s coin:
maltait fleurdelis- 113895 Wflequ’i-ll’a

finissesfàrecârnnaapas cambras il;
paramnésique dent! incredulité nah
en: rehdHMufpcâc s’il affuroit affirma

rivetaient; la -verité des choies qui leur
[ramifioient impoflibl’es. l ; A- . ;

. ’ i A 6 Mais
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AVERTISSEMENTÔ
" i Mais quelque raifon qui l’ait porté à
en ufer de la forte , je ne pretens point
le défendre ny en cet endroit , ny dans
tous les autres où il u’efi pas conforme à
la Bible. Elle feule cit la divine foui-ce
des ver-irez écrites: On nepeutles cher-
cher ailleurs fans courir fortune de fc
tromper, 8C l’on ne fçauroits’excuferde
condamner tout ce qui s’y trouve con-
traire. C’eftce que je fais de tout mon
cœur, &qu’iln’ya perfonnequi ne doi-
ve faire pour pouvoir lire avec fatisfae
étion &fins fcrupule cette belle’hiftoire.

Je ne prétens point non plus juflifier
quelques endroits de cét Auteur où il
parle des difi’crentes fortes de Gouverne-
ment, - ny d’autres fentimens particuliers
que perfonnen’ef’t obligé de fuivre ,ny de

m’engagerdans aucune matiere de criti-
que, dont je une la contefiation à ceux
qui fontexercezen cette forte d’efiude.

Pour cerquiel’t-dc laChronologie, de la
valeur des Monnoyes 8c des diverfes Meà
fures, toutes ces chofes font fi clairement
expliquées dans ces belles tables de la Bi-
ble imprimée par Vitré en r 66 z . que j’ay.
crû n’avoir qu’à y renvoyer les lfâelll’s.

Mais quant à ce qui regarde l’hii’toire ’,

j’ay fait fi éxaétement les abregez desCha-

. Pl-
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AVERTISSEMENT.
pitres, ’quel’on y trouvera toutce qu’ils
contiennent 3 8C on n’aura qu’à lire la Ta-

ble de tous ces Chapitres qui cil: à la fin ,
pour avoir un abrégé auflî entier de tout
le livre que fil’on en avoit fait un extrait
pour ce feu] demain.

J’ay rendu la Table des Matieres fi ex-
a&e ,queje penfc que l’on en fera fatisfait:
6C afin de trouver plus facilement ce qui
regarde un mefme fujet,je ne renvoyepas
aux pages comme l’on aaccoûtumé , mais

aux chiffres qui fe finirent depuis le com-
mencement du livre jufques à la fin, 8C
dont un feul chiffre comprend quelque;
fois divers articles qui font de la mefme
initierez ce qui en dorme une entiere in-
tclligence 5 au lieu qu’elle feroit inter-
rompuë fi l’on renvoyoit aux pages.

Que fi l’on rencontre en certains en-
droits , comme entre autres dans ceux de
la defcription du Tabernacle, 8C de la Ta-
ble des pains de propoiition , quelque dif-
ference entre ma tradué’tionv 8C le Grec,

elle vient de ce que ces panages font fi
corrompus dans le texte Grec, que tout ce
que j’ay pû faire a cité de les mettre en

relia: où on les verra. ’
La feule chofe que j’a à ajouter cit;

que la premicte fois que ’on parle d’une

’ A 7 per-
r



                                                                     

AVERTISSEMENT. x
performe j’ay mis fon nom en Italique fi
cette perfonne cit peu remarquable , 8C
en capitale f1 elle l’el’tbeaucoup: . ce qui
produit ces deux effets : L’un que l’on
cit affuré par cette différence de lettre
que l’on n’a point encore parlé de .
cette perfonne 5 au lieu que quand les
noms font en lettre Romaine comme
le relie de l’imprefiion , c’efl: une mat--
que que l’on en a déjà parlé : Et l’au-

tre, qu’en cherchant plus haut le nom
de cette performe jufques à ce qu’on le
trouve en Italique ou en capitale , on
voit particulieremcnt quelle elle cil , par-
ce que l’Auteur le dit toujours la pre-
miere fois qu’il en parle.

Il ne me tette plus qu’à prier ceux
qui liront cette biliaire d’excufer les fau-
tes que j’ay commifes par incapacité , 8C
non pas par negligence, nîmyamicpojnt
.,de foin que je n’aye pris pnuïij’çndrfljni
traduétion la plus fidele Schlaçplqse agréai-
ble qu’il m’a ollé pofiïblc 37mn entarter-

chant religieufcment d’un 669963111 En;
de l’Auteur , 8C en m’efi’orçanfiqdflil’flw i l

tre de chercher dans naître langue odes
- exprefiions qui par des; mniereszÏfolti

vent differentes confervent les:grace8iqui
fe rencontrent dans la langue. Grecquedfi

. . i D a u



                                                                     

AVERTISSEMENT.
admirable par fa delicateffe , fa beauté,
8C cette merveilleufe fecondité ui fait
qu’un même mot ayant plufieursfrgnifi-
cations, il importeextrémernent de bien
.choifircelle qui convient le mieux à la

3- , chofe dont on parle, 8C qui a le plus de
z rapport à la ,penfée de l’Hif’torien.

A
....x
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’A’PPROBAT’ION

Des Doéteurs.

y JOSEPH a tadjourr efle’ neleère parfis [-3
"in , que le: Payant mewpour honorerflm

. marin , luy ont élevé derflnmêr, (figue les
e Cbreft’iem luy ont donnât!» au confiderab e entre
’ 5- 57?. le: flirteur: Enlefiafliqiter. aur concevoir une

de SW’P- idée de la grandeur de: mariera: qui font traitée:
Eulefi dans [et azurages, ilnefaut que voir te beau plan

" ’ gui efi reprqfeme’ mon tant (l’éloquence dam ré: Â-

mrtzflï’ment. Pour ronnoiflre lafiarte 55’ lapant!
defimjlile , il refait ue lire cette traduâ’ion , qui
refond a alternent a lamajefle’ëj’ à la grave de:
expreflzâm defan original : f5 pour effanons que
l’on fourra faire cette [enflure [un autant dejeu-
rem” que de fatirfaâ’ion , aprr’: le: précautions];
exac’le: Es’ fi judicieufi: que l’zfuteur a donnée:

dans a”! excellent Àœrrfflement fur quelque: en;
droit: de 33’270]? , guindé t’fOIt’L’eflf par confirmer

à l’Errtmre 65’ à vos maximes. C ’efl le tu’morgaa-

ge que nous rendons en Sarlzomte ce 29. Natiembre
I 666.

A.DnnnrDA Curé MAZUR’E ancienCure
de S. André. de S. Paul.

P. M An I. IN Curé T. Forum ancien,Curé
de S. Euftachc. duCollege de Harcourt, I

Go muon Curé de S. Laurent,

un ’-
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DES JUIFS. ’

PRÉFACE DE 303EPH.
v EUX qui entreprennent d’écrire l’hi-

.*:’-’ flaire n’y font pas tous pouffez al:

A r l ’ une mefme raifon : ils en ont ou.

à
vent de difl’erentes. Les uns s’y r-

c v. . tcnt par le defir de faire paroifireïâlr
éloquence 8: d’ac uerir de la reputation. D’an-
tres le font pour o liger ceux dont ils racontes
les raflions , 8c il n’ a point d’efforts qu’ils ne
tallent pour leur plaire. D’autres s’y engagent, t
parce qu’ayant eu part aux évenemens qu’ils écri-
vent , ils veulent que le public en ait connoîlfan-
ce. Et d’autres enfin s’y occupent à caufe qu’ils
ne peuvent fouffi’ir que des chofes dignes d’eflre
fceuës de tout le monde demeurent enlevelîcs dam
le filence. Ces deux dernieres trairons m’ont en-
gaFé à écrire. Car d’un collé comme j’ay en

a a guerre contre les Romains’; que j’ay elle té-
moin desaâîons qui s’y font palliées , &que jef a,

quels en ont elle lesdivcrs èvenemens, je me un
trouvé obligé &commc forcé d’en donner l’hifioîn

te , pour faire connoil’trc lamauvaife foy de ceux qui
l’ayant-"écrite avant me] , en ont obfcutcy la ve.
tiré. Et d’autre collé fay’fujet de croire que les

’ Grecs



                                                                     

PREFACE DE JOSEPH.
’Crecs prendront plaifir à cet ouvrage , parce qu’ils
ry verront traduit de l’chreu en leur propre langue

uelle cil l’antiquité de noRre nation, 8: la form

de nome Republique. L . - 4Lors que je commençay de travailleràl’hifioire
(le cette guerrc”,2j’avovis dcllcin de parler del’origine
des juifs, de’leurs diverfes avantures, de l’admi-
table Legillateur qui les a inflruits dans la pictés:
dans les autres vertus, de leurs guerres qui ont duré
tant de ficcles , 8c enfin de la derniere qu’ils fc font
veus avec regret obligez de foûtcnir contre les Km. -’

Mais parce que ce fujet cflolt a? grand ce
trop étendu pour n’ellre traité qu’en p an: , j’en;-

-may en devoir faire un ouvragefeparé, 8c mis en

fuite la main à la plume. .Quelque temps après, ainfiqu’il arrive d’ordi-
naire à ceux qui entreprennent des choies fort dif-
ficiles , je tombay dans une certaine pareil: qui fai-
Toit que j’avais peine âme refondre de traduire une a
li longue hifloirc en une langue écran ere. Mai:
plufieurs touchez du defir d’apprendre es chofes fi
memorables m’exhorterent à ce travail, 8: principa-
lementEpaphrodite’, qui dans ce grand amour qu’il
a pour toutes les belles connoiflances aime particu-
lierement l’hilloire; dont il n’y a as fujet de s’é-
tonner , puis qu’il a eu luymefme- es emplois tres.
"importans , 8: éprouve es divers atcxdens de la
fortune. Sur quoy on peut dire à la louange , qu’il a
témoigné une fi grande noblelÏe d’ame 8c une telle
fermeté d’efprit, que rien n’a jamais cité capable
d’ébranler le moins du monde fa vertu. Ainfi pour
obeïr âce grand perfonnagc qui ne r: lalÎe pointde

I .favorifer ceux qui peuvent travailler utilement pour
.lerpublic, 8l ayant honte de préferer une larcin:
oi iveté à une occupation fi louable. j’ay entrepris
cét ouvragcavcc d’autant plus de joye, ue je gay
que nos ancellrcs n’ont jamais fart dl cuité de

com-
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PRÉFACE DE JOSEPH;
communiquer de famblables choies aux étrangers,
8: que des plus grands d’entre les Grecs ont ardem-
ment ibuhaité d’apprendre ce qui i2: ailoit parmi
nous. (Jar Ptolcmée Roy d’Egypte deuxieme du
nom qui avoit tant de paillon pour les iciences 8:
pour les livres, u’il en. raiÎembloit avec des dépen-
cs incroyables de tous les endroits du monde ,fit

traduire en Grec avec ces-grand foin nos Loix , nos
coût-urnes, 8: noiire maniere de vivre; 8c Eleazat
Mûre iouverain Pontife quine cedoit à nul autre
en’ vertu, ne jugea pas à propos de refuier cette
intisfaâion à ce Prince, comme il l’auroit fait (à!!!
doute fi nons n’avions appris de nos eres âne ce),
cher à performe les choies bonnes 8c louables. fax
donc emmi: ne ouvoir faillir en imitantla bonté
8c la generoiité e ce fouverain Sacrificateur; a:
je ne doute point que pluiieurs ne foicnt encore au-
jourd’huy touchez du meime deiir quiavoit ce grand
Roy. On ne luy donna pas neanmoins la copie de
tout: l’Ecriturc (aime a mais feulement de ce qui
regarde nofire Loy , quiluy fut ortè àAlexandtie
pardes députez qui en furentvles deles interprctes,
Ces faintes Écritures contiennent des chofes fans
nombre, parce qu’elles comprennent unevhiiioire
de cinq mille am, où l’on voit uneinfinité d’éve-

nemens extraordinaires 8c de diflerentcs revola-
tions, lufieurs grandes guerres, 8c quantité d’ -
étions illuiires faites par d’execllens Capitaines.

.Mais ce que l’on peut principalement remarquer
dans cette leâure cil, que tout fuccede plus heua
retirement ’on ne le, (gantoit croire à ceux qui pa;
leur foûm’ ton à la conduite de Dieu obiervent re-
ligieufement ce qu’il ordonne , 86 qu’ils doivent at-
tendre pour derniere recompenie une fouveraine fe-
licité: comme au contraire ceux qui n’obcïiïent pas
àfes commandemens, au lieu de réüilirdans leurs
deil’eins quelque juflcs qu’ils leur parodient , tlc’mcL

fi en:



                                                                     

n ; lexauce ne IOSEPH.
lient en toutes fortes de mal-heurs 8c dans une mi-
fere qui cit fans reiiource. j’exhorte donc tous ceux

ni liront ce livre de fe conformer àla volonté de
ieu, 8c de remar uer dans Moïfc nome excel-

lent Legiilateur c0 ien dignement il a parlé de fa
nature divine z comme il a fait voir ue tous le:

a ouvrages font proportionnez à fa grau curinfinie ;
à comme toute la narration qu’il en’fait ci’t pure 8c
éloignée de ces fables que nous voyons dans toutes.
les autreshiiioires. La feule antiquité de la fienne
le met à couvert dufoupçon qu’on pourroit avoir
qu’ilsitmeilé dans fes écrits quelque chofe de fibu-
lcux: car il vivoit ilyaplus de deux milloans, ui
fontdesiiecles ui ont precedé touteslcsiiàions e:
Poètes , lefquâs n’ont of’e rapporter G haut lamif-
fimce de leurs Dieux , 8c encore moins les a&i0ns
de leurs Heros, 8c les ordonnances de leurs Le.

giflateurs. .J’écriray donc tres-exaâcmcnt toutes les chofe:
dont j’ay romis de parler, St fuivray l’ordrequi
en de ans les Livres feints, fansy rien, ajouter
Gy ’ulinuër. Mais parce qu’elles dépendent prefqu.
toutes de la connoiiTanee que Moiie en a donnée
par fa iageiTe , je fuis obligé de dire auparavant
quelque chofe de luy , afin que performe ne s’éton-
ne de voir que dans une hiitoire ou il fcmble que je

, nedevrois rapporter que des actions panées 8c des
receptes touchant les mœurs je mefle tant de

chofes ui regardent la connoi ance de la nature.
Il fautdlonc remarquer que ce grand hommeacrû
que celuy qui vouloit vivre vertueufement 8c don-
ner des Loix aux autres devoit commencer par con-
noiiire Dieu , 8: après avoir attentivement confî-
deré toutes fes œuvres , s’efforcer autant qu’il le
pourroit d’imiter ce parfait modele. Car à moin!

ue d’en ufer de la forte , comment un Legiilatcflr
croit-il tel qu’il doit eitre? a: comment poumlâ
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il porter à bien vivre ceux qui liroient fes écriai
s’il ne leur apprenoit reniiercmcnt que Dieu cille
[me 8c le maiiire ab olu de toutes chofes ; qu’il
voit tout; qu’il rend heureux ceux quile fervent,
8c (res-malheureux ceux qui ne marchent pas dans
le chemin de la vertu? Ainii Moïfe pouriniiruire le
peuple dont il avoit la conduite , n’a pas commencé
comme les autres par leur donner des Loix à ia fano
taille 3 mais il a élevé leur ef rit à la connoiil’anr
ce de Dieu .° il leur a appris a maniere dont il a
créé le monde: il leur niait Voir que l’homme cit

in: la terre ion principal 8l plus grand ouvrage:
& après les avoir éclairez dans ce qui regarde la
pieté , il n’a pas eu peine à leur faire comprendre
8l à leur eriuader tout le relie. Les autres Legif-
Lueurs qui ne fuivent que les anciennes fables,n’ont
point de honte d’attribuer à leurs Dieux les pechez
es plus infirmes, 8c portentainii les hommes , deja
ii médians par eux-mefmes , à commettre toutes
fortes de crimes. Mais noitte admirable Legiila-
teur après avoir fait voir que Dieu oifede routes
les vertus dans une fouverame purete , montre que
les hommes doivent s’efforcer de tout leur pouvoir
de l’imiter en quelque forte . 8c parle avec une
force merveilleufe contre l’imprudence de ceux qui
ne reçoivent pas avec un profond reipeâ des intitu-
liions maintes. ’

Si, comme je le fouhaite, on examine cét ou-
vrage felon ces regles, je fuis alluré que l’on n’y
trouvera rien qui ne foit tres-raifonnable 8: tres-
digne de la majeilé de Dieu 8l de fion amour pour
les hommes. On verra que tout yei’t ropor.
lionne à la nature s chofes quiyi’onttrartéeSpar
mitre lège Legiilateur z que les unes font touchées
feulement en allant: les autres exprimées par de
nobles allegorics; 8c les autres dont il citoit à pro-
posque l’on cuit une entiere intelligence , expéli-

qu es
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quées trcs-clairement. Que fi quelqu’un tic-liroit de
içavoir les raifons de ces différentes manicresd’é-
crirc , il feroit befoin pour l’en éclaircir d’une pro .

fonde f eculation: 8: fi Dieu me conferve la vie ,
je m’eflorceray d’y iatisfiaire quelque jour. Mainte-
nant je vas traiter ce que j’ay entrepris, 8t com-
menceray par ce ’ ne Moïfe nous apprend de la crea-
tion du Monde, elon que je l’ay trouvé écrit dans
les Livres faims.

fifi



                                                                     

us 70 hDES JUIFS
TI’RE’E DES LIVRES

DE L’ANCIEN TESTAMENT,
Et continuée jufques à l’Empire

l de Néron.
PAR FLAVIU’s JOSEPH

’sous 12E TITRE DE fi je
ANTIQUtïEZ yUngtJEs.

LIVRE PREMIER; *

q CHAPITRE Pionnier. h
Gatien du mande. Adam E22: defibriflènt in .

emmental dé Dira; (9’ il le: chaflé

” ; du Pgadii terreflrh I ’ ’ V

’ in: créa au commencement le Ciel &la r; *
terre: mais la terre n’eiioit as viiible ,,Gemf.
parce qu’elle eiioit couverte ’épaiifes te- r.

r hebress &l’cfpritdeDieu ciloit ortéauo z
defi’usllfiommafida enfuitc que la Iumiere uit Faite: ,

la Iumiere parut auili-toit. Dieu après avoit con. ’ ’
fideré cette malle fepara la Iumiere des tenebressl

, nomma les rencbrcs nuit, la Iumiere jour 5 donna-
Il!
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au commencement du jour le nom de matin , 8: â i:
findu mefme jour le nom de foir.Ce fut la le premier
jour ,. que Moifc nomme un jour, 8: non lepre-
mier jour , dont je pourrois rendre la rai on : mais
comme j’ay promis d’écrire de toutes ces chofes dans

un Traité particulier, je me refcrve à .y parler de

celle-cy. . ’Le fécond jour Dieu créa le Ciel, le fepan de tout
le relie , le plaça au.dcil’us comme eilant le plus no-
ble , l’environna de criilal , 8: le tempera par une
humidité propre à former des pluyes qui arrofenr
doucement la terre afin de la rendre féconde.

Le troiiiéme jour il affermit la terre , l’environn:
de la mer, 8: luy fit produire les plantes avec leurs .

icmences. l .A Le quatrième jour il créa le Soleil , la Lune , 8: les.
autres Aflres 5 les plaça dans le Ciel uren eùre le
principal ornement , 8: régla de r le forterleurs
mouvemens 8c leur cours , qu’ils marquent claire-
ment les faifons a: les revolutions de l’année.

Le cinquième j ur il créa les Poiifons qui nagent
dans l’eau , a: les &feaux qui volent dans l’air; 8:
voulut qu’ils s’ permien: enfemble , afin de croie
me 8: de multip ier châcun felon fon’efpece.

Le fixiéme jour il créa les Animaux tendîtes, les
diiiingua. en divers fexes les faillant- maile 8: femelle :
8: ce mefme jour il créa auili l’Homme. Ainii félon

ne Mo’ii’e le rapporte Dieu en fiat jours créa le Mon-r

c, &toutes les’chofes qu’il contient.
Le -feptiéme jour Dieu fe repofa & cd: de tu!

Vailler au grand ouv e de la creation du Monde:
8l c’eil pour cette rai on que nous ne travaillons

’ gin en ce jour , 8: que nous lu donnons letton: de
ath qui en noilre lan e ignifie repos.

’ Moïi’e arle encore p15: particulierement de la
i Gaufi Citation e l’Homme.il dit que Dieu prit de la peul:

j le
Être de la tette , en forum l’Homme ,V 8: luy infpîra

I ’ avec
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avec l’amel’cfprit 8: la vie. Il ajoüte ne cét homme

fut nommé A D A M , qui en Hebreu ignifie , roux ,
parce que la terre dont il le forma citoit de cette
couleur , ui cit celle de la terre naturelle 8: qu’on

peut appel» et vier e. ’Dieu fit venir Ëevant Adam les Animaux tant
malles que femelles: 8: ce premier de tous les hom-
mes leur donna des noms qu’ils coniervcnt encore

aujourd’huy. yDieu voyant’qu’Adam étoit feul , au lieu que les

autres animaux avoient chacun une compa ne, vou-
lut luy en donner auifi une. Il tira pour ce a durant
qu’il étoit endormi une de fes coites dont il forma la
Femme , 8: wifi-to? qu’Adam la vit il connut qu’el-
le avoit cité tirée d luy 8: faifoit une partie de luy-
mefme. Les Hébreux donnent âla Femme le nom
d’IssA : 8: celle-lai qui a cité la premiere de toutes fut
nommée E v E , c’eût à dire , more de tous les vivans.

Moïfe rapporte enfuite que Dieu planta du côté de
l’Oricnt un jardin tres-delicieux qu’il remplit de
toutes fortes de plantes , 8: entre autres de deux ar-
bres,dont l’un étoit l’arbre de vie, 8: l’autre celuy de
la fcience qui apprenoità difcerner le bien d’avec le
mal. Il mit Adam 8: Eve dans ce jardin, 8: leur com-
manda d’en cultiver les plantes. Il citoit arrofé par
un rand fleuve qui l’environnoit entierement 8: qui j
fe ivifoit en quatre autres fleuves. Le premier nom.
me Phîfon,qui lignifie lenitude,8: que lesGreCS ap-
pellent Gange , prend on cours vers les Indes , 8: fe
décharge dans la mer. Le fecond qu’on nomme l’Eu-
frate 8: Phora en noil’re langue , qui fignifie difpcr-
fion ou fleur; 8: le troifiéme qu’on nomme le Tigre
ou Diglath , qui fignifie étroit 8: rapide , fe déchar- a
gent tous deux dans la mer rouge. Et le quatrième
nommé Geou, qui li nific qui vient d’Orient, 8: que
les Grecs nomment e Nil, traverfe toute l’Egypre.

Dieu commanda à Adam 8: à Eve de manger de

Hall. Tom. I. B tous
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tous les autres fruitszmais il leur défendit de toucher
à celuy de la fcience , &leur dit que s’ils en man-
geoient ils mourroient. Il y avoit alors une parfaite
union entre tous les animaux, 8L le ferpent étoit fort
apprivoifè avec Adam 8c avec Eve. Comme fa ma-
lice luy Faifoit envier le bon-heur dont ils devoient
jouir s’ils obfervoient le commandement de Dieu ,
8l qu’il jugeoit bien qu’au contraire ils tomberoient
dans toutes fortes de mal-heurs s’ils manquoient d’y
obeïr , il perfuada à live de manger du fruit défendu.
Il luy dit pour l’y faire refoudre, qu’il contenoit une
fecrete vertu qui donnoit la connoillance du bien 8c
du mal, 8: que filon mary 8L elle en mangeoient , ils
feroient auilî heureux que Dieu mefme. Ainfi il
tromPa la femme: elle méprifa le commandement
de chll , man ea de ce fruit, fe réjouit d’en avoir
mangé, 8c per uada âAdam d’en manger aufli. Or
comme il ciloit vray que ce fruit donnoit un (res:
grand difccrnement , ils apperceurenr auffi-tolt

u’ils efloient nuds , 8: en eurent honte : ils prirent
es feuilles de figuier pour fe couvrir, & le crûrent

plus heureux qu’auparavant , parce qu’ils connoif-
foient ce qu’ils avoient ignoré jufques alors.

Dieu entra dans le jardin; 8: Adam qui avant fon "
peché converfoit familierement avec luy, n’ofa alors
le prefcnter à caufe de laiaute qu’il avoit commife.
Dieu luy demanda pourquo au lieu qu’il prenoit
.tant de plaifir à s’ap rocher e luy , il fe retiroit 8e f:
cachoit? Comme i ne fçavoitflque répondre parce

,, qu’il fe fentoit coupable , Dieu luy dit z j’avois pour-

,, vû à tout ce que vous uviez defirer pour palle:
,, fans travail 8c avec plaifir une vie exemte de tous
,, foins , 8c qui auroit elle tout enfemble 8: fort longue
,, 8L fort heureufe : Mais vous vous elles oppofè’â mon
,, (hircin: vous avez me rifé mon commandement;
,, 8c ce n’efi pas par refpe que vous vous raifez; mais
,, c’efl parce que voûte contenance vous accul:-

A:

J1 :2 .; :1

J

un! a
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Adam fit ce qu’il pûtpour s’excufer , pria Dieu de lui
pardonner, 8L rejetta fa faute fur fa femme qui l’a-
voir trompé , &Æui avoit cité la caufe de fon eché.
Elle de (on collé ’t que c’efloitle ferpent qui ’avoit

trom e. Sur quoy Dieu pour punir Adam de s’eftre
ainfi ilfé fur rendre, declara que la terre ne pro-
duitbit plus il: fruits que our ceux qui la cultive-
roient à la fueur de leur vi age , 8c qu’elle ne donne-
toit as mefme tout ce que l’on pourroit dcfirer d’el»
le. l chaflia auili Eve en ordonnant , qu’à taure
qu’elle s’efioit laiilé tromper par le ferpent 8c avoit
attiré tant de maux fur (on mary , elle n’enfanteroit
qu’avec douleur. Et pour punir le ferpent de fa ma-

- lice , il lu ofla l’ufage de la parole , rendit fa langue
venimeu e, le condamna à n’a voir plus de pieds, 8: à
mm er contre terre , 8c declara qu’il feroit l’ennemy
de 1’ omme. Il commanda en mefme temps à Adam
de lu marcher fur la tefle , parce que c’eit de fa telle
qu’e venu tout le mal de l’homme , 8c que cette

artie eflanc en lu la plus foible , elle et! moins ca-
pable de fe défen re. Aprés que Dieu leur eut ainfi h
à tous impofé ces eines , il chaila Adam & Eve hors

de ce jardin de de ices. r
CnApxrxn II.

Cuir; nié [on fiera Abel. Dieu la ahané. SA poflerîte’

a]! MJ; méchante le luy. Vertu: 11:8er
autre s d’Adam.

D A M 8: live eurent deux fils , 8c trois filles. Le 5.
A remier de ces fils le nommoit C A x N, qui fi- agmfi
gniiil; acquifition; 8c le fecond Amar. , qui lignifie 4,
affliction. Ces’deux fieres citoient de deux humeurs
entierement oppofèes. Car Abel quiétoit Pafieur de
troupeaux citoit tres-juiie’: il regardoit Dieu comme
prefem à, toutes res aétions , 8c ne perdoit qu’à-luy

r " B a. " plu-
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plaire. Caïn au contraire qui laboura le premier la
terre, efloit fies-méchant. Il ne cherchoit que fon
profit 8c Ton interefl; 8c fon horrible impietéle por-
ta jufques à ce: excès de fureur que de tuër (on pro-
pre frcre. Voicy quelle en fut la caufe. Ayant tous
deux rciolu de lacrifieràDieu , Caïn luy offrit des
fruits de Ion travail 5 8c Abel du laic’t 8c des primîCes
de fes troupeaux. Dieu témoigna d’avoir plusa rea-
ble le facrifice d’Abel qui efimt une roduâion ibre
de la nature , que ce que l’avarice e Caïn avoit ex;
torque d’elle comme par force. L’orgueil de Caïn ne

ût fouflrir que Dieu eufl prefe ré (on frere à luyi il
le tua,& cacha fon corps , efperant que par ce moyen

I performe n’auroit connoifiance de fon crime. Dieu ,
a: aux yeux de qui rien n’efl caché , lu demanda, où
a: efloit fou frere qu’il ne voyoit plus puis quelques
:3 jours, au lieu qu’ils efloient auparavant tou)ours en-
» fcmblc. Caïn ne fçachant que répondre, dit d’abord,
sa qu’il s’étonnoit auili de ne le plus voir: 8c comme
a: Dieu le prelia , illuyréponditinfolemment , qu’il
a: n’efioit ny le conducteur ny le ardien de (on frere ,
si &qu’il ne s’cfloit oint charge du foin de ce qui le
a: regardoit.Alors Dieu luy demanda comment il ofoit
as dire qu’il ne (cavoit pas ce que fon frere citoit deve.
a: nu, puis que luy-meime l’avoir rué : Et fi Caïn ne luy

cuit olÎert un facrifice pour adoucir fa colere , ill’au-
roi: châtié à l’heure mefme comme ion crime le me-
ritoit.Dieu neanmoins le maudit,lc menaça de punir
(es deicendans iniques à la feptiéme generation, a: le
chaiTa avec fa femme. Mais parce que Caïn appre-
hendoit qu’eilant ainii errant 81 vagabond les une:
ne le dévoraient , Dieu l’ailüra contre cette crainte.

Il luy donna une marque à la uelle on pourroit le
reconnoiflre , 8c luy comman a de s’en aller. ’- ’

Après avoir traverfè divers pais , il établit [a de-
meure en un lieu nommé Nais , où il eut plulieurs
cnfans. Mais tants’en faut que [on châtiment le real;-

c
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dît meilleur,qu’au contraire il en devint encore pire:
il s’abandonna à toutes fortes de voluptez, 8c ufa mê-
me de violence -. il ravit pour s’enrichir le bien d’au-
truy,raifembla des méchans 8L des fcelerats dont il fe
rendit le chef, 8l leur apprit àcommettte toutes for-
tes de crimes 8c d’impietez.- Il changea cette inno.
tarte manier: de vivre qu’on pratiquoit autom-
avancement ,. inventales poids 8c les mefures , 8c fit
fucceder l’artifice8t latromperie à cette franchife 8:
â cette fincerité qui étoit d’autant lus louable qu’el-

le citoit plus fimple.ll fut le premier qui mit des bor-
nes pour difiinguer les heritages , St qui baflit une
ville. Il lanomma E u o s du nom de fon fils ail-né,
renferma de murailles , 8c la peupla d’habitans.

Enos eut pour fils par» : jared eut Munis; :
Malaleel eut MATHvsAtE’: 8c Mathuialé eut LA-
nECH , qui de fcs deux Femmes Sella 8c Aria eut
foixante 8c dix-fept enFans , dont l’un nommé Jo-
ur. fils d’Ada demeura le premier fous des tentes 8C
des pavillons , 8L mena la. vie d’un fimple Berger.
vau. fort frere inventa la mufique , le falterion ,

8c laharpe. Tueur. fils de Sellafurp oit tous les
autres en coura e-8t en force , 8c fur un grand Capi.
(aine. Il s’enric it par ce moyen , 8: le fervit de (a;
richefi’es pour vivre plus f lendidement que l’on n’a- .

Voir fait jufques alors. l trouva l’art de forger , 8:
n’eut qu’une fille nommée Norma. Comme La-
mech citoit fort inflruit dans les chofes divines,il ju-
gea aifément qu’il orteroit la eine du meurtre
commis par Caïn en performe ÎAbel , 8; le dit, à
Tes deux femmes. ’

Voilà de quelle forte la pollerité de Caïn fe plon-
gea dans toutes fortes de crimes. Ils ne fe conteni
toient as d’imiter ceux de leurs peres 5 ils insinuen-
toienr e nouveaux. On ne voyoit parmy eux que
meurtres 8e que rapines : 8c ceux ui ne trempoient

’nt leurs mains dans le fang ,i e oient pleins d’dr.

gueil 8l «l’avarice. B 3 Adam.
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8 Hurons pas Inn-s.
Adam vivoit encore alors ,’ 8t elloit âgé de deux

cens trente ans. La mort d’Abel 8c la fuite de Caïn
luy firent fouhaiter avec ardeur d’avoir des enfans.
Il en eut plufieurs; 8e après avoir encore vécu fept
cens ans il mourut âgé de neuf cens trente ans.

Je ferois trop long fi j’entreprenois de parler de
tous ces mans d’Adam: 8e je me contenteray de dire
quelque chofe de l’un d’eux nommé S a r H. .Il fut
élevéauprés de for: pet: , 81 le orta avec afieâion
âla vertu. Il laiiTa des enfans emblables à luf qui
demeurerent en leur pais , où ils vécurent fies-heu-
reufement 8c dans une arfaite union. On doità leur
efprit 8: à leur travail a fcience de l’Aflrologie : 8e
parce qu’ils avoient appris d’Adatn que le monde
periroit par l’eau 8: par le feu , la crainte qu’ils eu-

sent que cette fcience ne fe perdilt avant que
les hommes en fuirent infiruits, les porta à battit-
deux colomnes, l’une de brique, 8c l’autre de pierre ,
fur lefquelles ils graverent les connoiilànces qu’ils
avoient acquifes , afin que s’il arrivoit qu’un deluge
ruinai? la colomne de brique,celle de pierre demeu-
rait out conferver à la pofierité la memoirede ce
qu’i s yavoient écrit. Leur prévoyance réunit; 8c
on allure que cette colomne de pierre le voit encore
au jourd’hu y dans la Syrie. ’

Cnaprrnz HI.
ne la pnflerite’ d’Adam jujques au deluge, dans bien

preferw Noépar le moyen de Mal): , 65’ luyprame;
de 71913114: punir le: homme: par un (fellaga.

En generations continuèrent à vivre dans l’ex:
S ercice de la vertu-8L dans le culte du vray Dieu ,

qu’ils reconnoilloient pour le feul maiflre de l’u-
nivers.Mais ceux qui vinrent eniuire n’imiterent pas.
les mœurs de leurs peres.lls ne rendoient plus à Dileu

I . es
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les honneurs qui luy font dûs , 8: n’exerçoient plus
la jufiice envers leshommes : maisils le portorent’
avec encore plus d’ardeur àeommettre toutes fortes
de crimes,que leurs aneeflres ne le portoient à prati-
quer toutes fortes de vertus. Ainfi ils attirerent fur
eux la colere de Dieu , 8: les * Grands de la terre qui ’ ce Il?"
le matierent avec les filles de ces defcendans de Seth 3’):
produifirent une race de gens infolens , qui ar la "ne
confiance qu’ils avoient en leurs forces, fai oient 45:1,
gloire de fouler aux pieds la jpflice , 8: imitoient ces En nom
Geans dont arlent es Grecs.

N ce toue é de douleur de les voir le plonger ainfi
dans le crime les exhortoit à changer de vie.Mais lors
qu’il vit qu’au lieu de fuivre les confeils ils deve-
noient encore plus méchans , la crainte u’il eut
qu’ilsne le tillent mourir avec toute la Famil e le or-
ta à fortir de [on pais. Dieu qui l’aimait acaule e fa
probitéfut fi irrité de la malice 8:de lacorruption
du relie des hommes, qu’il refolut non feulement de
les chafiier , mais de les exterminer entierement, 8:
de re eupler la terre d’autres hommes qui véeulfent
dans a pureté 8: dans l’innocence. Ainfi il abregea
le temps deleur vie qu’il reduifit à fix.vingtsans ,
inonda la terre de telle forte qu’on l’auroit prife
pour une mer , 8: lesfit tous petit dans les eaux , à la
referve de Noé. Il luy ordonna pour le fauver de ba- 7
fiir une Arche à 4. étages , de 300. coudées de long ,
de se. de large ,8: de trente de haut ,.de s’ enfermer v
avec la femme , les trois fils , 8: leurs trons femmes ,
8: d’y faire mettre toutes les chofes neceiTaires pour
leulnourriture , ,8: pour celles des animaux de tou-
tes efpeces qu’il y fit entrer avec lu pour en confer-
ver la race 5 f avoit une cou le echâ ue efpece ,
malle 8: femel e , &fept coup es de que quesunes.
Le toit 8: les collez de cette Arche citoient fi forts ,

u’elle refilia à la violence des flots 8: des vents , 8:
lituva Noé avec a famille de cette inondation gene-

B 4 1th
, v r4-

Anges.

Il.
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raie qui fit erir tous lesautres hommes. Il efioit le
dixième de cendu d’Adam de malle en malle : car il
citoit fils de humai). Lamech citoit fils de Matbufa-
lé. Mathufalé citoit fils d’Enot.Enoc citoit fils de 34-
ml. Jated efloit fils de Malaléel qui avoit plufieurs
freres. Malaléel efioit fils de Caïmm. Caïman citoit
fils d’Enos. Enos efioit fils de Sally , 8: Seth cfioit fil

d’Adam. ’.11, Noé efioit â é de Ex cens ans lors que le deluge
arriva. Ce fut ansle fecond mois que les Macedo-
niens nomment Dius , 8: les Hebreux Marefvan 5 car
les Égyptiens ont ainfi divifé l’année. Quant à Moï-

fe , il a donné dans fes rafles le premier rang au mois
nommé N ifan qui dt le Xantique, à caufe que ce fut
en celuy-là qu’il retira les Hebreux de la terre d’E-
gypte 3 8: pour cette raifon il commence par ce mef-
me mois à marquer ce qui regarde le culte de Dieu.
Mais pource qui concerne les chofes civiles,comme
les foires &les marchez ordonnez pour le trafic 8:
autres chofes femblables , il n’y a porta point de
changement. Il remarque que la p u e qui caufa ce
deluge general commença a tomber e vin t-feptié-
me jour du fecond mois en la deux mil eux cens
cinquante-fixiéme année de uis la creation d’A-
dam. L’Ecriture fainte en "t la fu putation , 8:
marque avec un foin n’es-particulier E1 naiifance 8:
la mort des grands perfonnages de ce temps-là.

a, en, Adam vécut 930. ans, 8: enavoit 2.30. lots que
mon en Seth fon fils nâquit.
filmes ’ Seth vécut 912.ans , 8: en avoit zos.lors qu’E-

en: A ocom"..- nos fon fils naquit.
Aequans linos veeut 905. ans, 8: en avoit mollets que

& il? ’ Caman fon fils nâquit.
été corri- Caïman vécut 910. ans , 8: en avoit r 7o. lors que
fifilles Malaléel ion fils nâquit.
(mu. Malaléel vécut 895.. ans , 8: en avoit 16 5 . lors que

atedfon fils nâ. uit.

il q ]ared.s-



                                                                     

.- --n..-.-..... .. ... w

q--s-...

n.-..-.-. «a à..--.-....-.- ,--.--.---.e .c

Lrvnn I. Canna: m. n».
z Iuedvécut 96:..ans, 8: en avoit r62.lors qu’E.
noch fon fils naquit. ’

Enoch vécut 3 65 . ans , 8: en avoit r 6g. lors que
Mathufalé fou fils naquit.

Acét âge de 365 . ans il fut enlevé du monde , se
performe, n’a rien écrit de fa mort.

Mathufalé vécut 969. ans, 8: en avoit x87.lors
que Lamech fou fils naquit.

Lamech vécut 707. ans , 8: en avoit. 187.4 lors
que Noé fon fils naquitr

Noé vécut 900. ans. Et toutes ces années jointes
avec les 600. dont il citoit âgé lors du deluge , font-
le nombre marqué cy-devant de z 156..

Il a cité plus à propos pour faire cette fupputaa
tion de rapporter comme J’ay fait le temps de la-
naiifance de ces premiers hommes, que non pas ce-
luy de leurmort , parceque leur vieefioitfi longue r
qu’elle s’étendoit lufqucs àleurs arrime-neveux.

Dieu ayant donc comme donné le fignal 8: lafchév
la bride aux eaux afin’d’inonder la tetre,elles s’éleve-

rent par une pluie continuelle de-quarante jours juf- 7
ques à L; . coudées au-deifus des plus hautes mon-
mgnes , &ne laiiferent ainfiiaucun lieu ou l’on lib
s’enfuir 8: fe fauver.Aprés que la pluye fut ccifée i fe»

[sella cent cinquante leurs avant-que les eaux fe res-
tiraifent, 8: le vingt-feptiéme jour feulement du fepm
tiéme mais lEArche s’arrefla fur le fommet d’une
montagne d’Armenie. Alors Noé ouvrit une feue--
lire 5.8: ayant apperceu un peu de terre à l’entour de.
l’Arche,commença de fe confoler 8: de concevoir de.
meilleures efperanccs.Q1elques jours aprés il fit for--
tir un Corbeau pour connoiitre. s’il n’y avoit point-
d’autres endroits d’où les eaux .fe full-cm retirées , 8:.

s’il pourroit fortirfans peril. Mais le Corbeau trou-.1
vant la terre encore toute inondée revint dansl’Ar-w
ohe.Au bout de fept jours Noé fit fortir une Colomv
beaô: ellerevineavec. les pieds tout bourbeux , pot-t

B s. tant.
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tant en ion bec une branche d’olivier. Ainii il reconi
nut que le déluge citoit ceifi’: 5 8: après avoir attendu
encore fept autres jours il fit fortir tous les animaux

ui efioient dans l’Arche , fortit luy-mefme avec fa
mme 8: fesenfans , offrit un facrifice à Dieu en.

aétions de graces, 8: fit un feitin à fa famille. Les Ar-
méniens ont nommé celieu defcente , ou fortie , 8c
les habitans y montrent encore aujourd’huy quels
ques relies del’Arche. Tous les Hiitoriens , mefme
barbares , parlent du déluge 8: de l’Arche , 8: entre

z autres Berofe Chaldéen. Voicy fes paroles: On dit

puff e.- wd

que l’on mais encore des refles de l’Arthe fier la montagne ’ i:

des Gardiens en Anneau): (9’ quelques-uns rapportent
de ce lieu des morceaux du bitume dont elle efloit en-
duite , E5 s’en fervent comme d’un prefervatifi Hierô-

meEgyptien qui a écrit des antiquitez. des Pheni-
ciens , Mnazeas , 8: plufieurs autres en parlent auilî z
8: Nicolas de Damas dans le nonante-(ixième livre
de fon hifloire en écrit en ces termes : Il y un Arme-
nie dans la Province de Miniade une haute montagne
nommée Baris , oie l’an dit que plufieursfefauwnm du.
un: le deluge5 (5’ qu’une Arche du»! les reflesjè fin:

i confirme pendant plufieùr: années E9” dans laquelle un
bamme s’efloit enfirme’, s’arrejlafur le [ômmet de cette.

montagne. Il y a del’appnreneaque ré; bamme (ficela!

dont parl e Moifi ugiflazeur des Suîfi. ;
Dans la crainte qu’eut Noé que Dieu n’euil refov:

lu d’inonder tous les ans la terre afin d’exterminer la
race des hommes , il luy ofi’rit des vi&imes pourlc
prier de ne rien changer en l’ordre qu’il avoit pre-
mierement étably,8: de ne point ufer d’une rigueur
qui feroit perir toutes les crearures vivantes; mais.

e fecontenter d’avoir châtié les mêchans comme
leurs crimes le meritoient, 8: d’épargner les inno-
cens à qui il avoit bien voulu fauver la vie, puis

V qu’autrement ils feroient encore plus mal-heureux
que ceux qui avoient site enfexelisjans les aux,

i film!
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ayant veu avec tremblement une fi étrange défola-
tion , 8: n’en ayant cité préfervez que pour périr
dans une autre toute femblable. Qu’ainfi il le prioit
d’agréer fon facrifice 8: de ne lus re arde: la terre
d’un œil de colere , afin que uy 8: fies defcendans
piaffent la cultiver fans crainte, bafiir des villes, jouir
de tous les biens qu’ils pofiedoimt avant le deluge ,
8: palier une vie auifi longue 8: suffi heureufe qu’a-
voir cité celle de leurs peres.

Comme Noéeitoit un homme jufle, Dieu fin fi
touché de a priere,qu’il luy accorda ce qu’il deman-
doit , 8: luy dit: Qu’il n’avoir pas cité caufe de la 8°
perte de ceux qui avoient cité exterminez par le de- i8
uge : mais qu’ils ne pouvoientvaccufer qu’eux-mef- «-

mes de la punition qu’ils avoient receüe , puis que K
s’il cuit voulu les perdre il ne les auroit pas fait nai- n
lire , ellant plus facile de fe porter âne leur point il:
donner la vie ,1 qu’à la leur aller après la leur avoir 8*
donnée.Qr’ils ne devoient donc attribuer leurs cha- ri
Rinrens qu’à leursu crimes 5 8: que neanmoins en i8
confidemtion de la priere il ne leur feroit pas fi feve- 88
re à l’avenir.Qu’ainfi lors qu’il arriveroit des tempe- i8

fies 8: des orages extraordinaires, ny luy ny fes défi W
cendans ne, devroient point apprehcnder un nou- if
veau delu e , puis qu’il ne permettroit plus aux eaux 8*
d’inonder a terre. Mais qu’il luy défendoit 8: à tous 88-

les liens de tremper leurs mains dans le fan , 8: leur 88
ordonnoit de punir feverement les homici es.Qu’il "-
les rendoit les maîtres abfolus des animaux pour en i8
difpofer comme ils voudroient , à la referve de leur 88
fang dont ils ne pourroient ufer comme du relie ,*
parce que dans le fang confiite la vie. Et mon arc , i8
ajoûta-t’il, que vous verrez dans le Ciel, fera le fignc 88
8: la marque de la promeiie que je vous fais. Voilà 5,
ce que Dieu. dît à Noé; 8: l’onnommacér arc qui
paroiii: au Ciel l’arc de Dieu. ’

Noévécuctrois cens- cigquante ans deptüs.lch:ie- 1,,

6
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luge avec toute forrede profpcritè , 8c mourut-âgé
de neuf cens cinquante ans. Or quelque grande que
foi: la difFerencc qui fe trouve entre le peu de durée
de la vie des hommes d’aujourd’huy. , 8c la longue
durée de celle des autres dont je viens de parler , ce
En j’en rapporte ne doit pas palier pour incroyable.

ar outre que nos anciens peres citoient particulie-
remengcheris de Dieu 8c comme l’ouvrage qu’il a-
voit formé de (es propres mains , 8l que les viandes
dont ils fe nourriffoient citoient plus propres à com, Ï.
ferver’la rie; Dieu la leur prolongeoit , (au; à caufe
de leur vertu , que pour leur donner moyen e et-
feftionner les fciences de la Geometrie & de 1’ ro-
nomie qu’ils avoient trouvées: çe qu’ils n’auroient

pû faire s’ils avoient vécu moins de fix cens ans ,
parce que ce n’efi u’aprés la revolution de fixfie-
des que s’accomplit grande année. Tous ceux qui
ont écrit l’hifioire tant des Grecs que des autres na-
tions rendent témoignage de ce que je dis. Car Ma-

- nethon qui a écrit l’hifioire desEgyptiens,Berofequi.-
v nousa lainé celle des Chaldéens , Mochus , Hefiicus.

8c Hierôme l’E . tien qui ont. écritcelle des Pheni-A
dans difent aulçlylâmefme chofe. Et- Hefiode, Hecaf,
rée, Acufilas , Hellanique; Ephore , 8c Nicolas rap-
qortent que ces premiers hommes vivoient jufques.

a mille ans. Je lailfe à ceux qui liront cecy d’en faire .
( tel jugement qu’ils voudront:e

CHAPITRE 1V.
Nembrod petit-filsde Noé bajh’t la tour de Dahl, EST

Dieu pour le canfbndreü’ miner têt murage
envoya ln canfufian de: langues.

15. l E s troisfils de Noé S E Il , punir-r 8: Cru M:
Gent]. qui efioient nez cent ans avant le deluge,filren.c
la, 1 1. les premiers quiiquîuerent les montagnes. pour habi-

’ tu:
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ter dans les plaines : ce que les autres n’ofoient faire,
tant ils étoient encore effrayez de la defolarion uni-
verfel le qui avoit eflé caufée par le deluge : mais
ceux-cy les animerent par leur exemple à les imiter.
Ils donnerent le nom deSenaar à la premiere terre où
ilss’établirent. Dieu leur commanda d’envoyer des
colonies en d’autres lieux , afin qu’enfe multipliant
St s’étendant davantage, ils grillent cultiver plus de
terre,recueillir des fruits en plus grande abondance,

.’ 8: éviter les conteflationsqui auroient Pli autrement
le former entre eux. Mais ces hommes rudesse indoo
ciles ne lu obéirent point, 8c furent chafiiez de leur
peché par es maux qui leur arriverent. Dieu voyant
que leur nombre crouloit toujours , leur commanda.
une feconde fois d’envoyer des colonies.Mais ces in--

rats qui avoient oublié qu’ils luy étoient redevables
âe tous leursbiens , 8t qui le les attribuoient à eux.
mefmes , continuèrent à luy defobeïr , St ajoûterent
à leur defobeïflance cette impieté de s’imaginer que
c’efloit un pîege qu’il leur tendoit , afin qu’efiant di-

vifez il pût les perdre lusfacilement. NEMBROD pe-
tit-fils de ChamlÎun es fils de Noé fut celuy qui les

rta. à meprîfer Dieu de la’fotte. Cét homme éga-

mcm vaillant 8c audacieux leur perfuadoit qu’ils
devoient à leur feule valeur 8l non as à Dieu toute
leur bonne fortune. Et comme ila pitoità la t» ran-
nie 8: les vouloit porter à le choifir ourleur c et 8c
à abandonner Dieu,il leur offrit de es prote et con-
tre luy s’il menaçoit la terre d’un nouveau d age, 8L

de battit pour ce fujet une tout fi haute, que non feu-I
lement les eaux ne pourroient s’élever au-dellus,
mais qizw’ilvengeroit même la mort de leurs FUCSsCQ

peuple infenfe (e lailla aller à cette folle perfuafion
qu’il luy feroit honteux de ceder à Dieu , 8: travailla:
à cét ouvrage avec-une chaleur incroyable. La mu l-
titudc &.l’ardeut des ouvriers fit que la tout s’éleva;
en. pende tempsbeaucoup plus qu’on n’eufi olé lîcC-n

B 7 perer: ,

p ,
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» perer; mais la grande largeur foiroit qu’elle en pa-
teilloit moins haute. Ils la battirent de brique , 8c la
cimenterent avec du bitume afin de la rendre plus
forte. Dieu irrité de leur manie ne voulut pas néan-
moins lcs exterminer comme il avoit fait leurs peres
dont l’exemple leur avoit cité fiinutile: mais il mit
la divifion entre eux, en failant qu’au lieu qu’ils ne
parloient auparavant qu’une mefme langue , cette
angue fe multiplia en un moment d’une telle forte ,

qu’ils ne s’entendoient plus les uns les autres: 8t cet.
te confufion a Fait donner au lieu où la tout fut ba-
flie le nom de Bah Ion: : car Babel en Hebrcu ligni-
fie confufion. La ibylle parle ainli de ce grand ève-
nement: Tom les homme: n’ayant alors ahane mafia:
langue, il: àaflirem une toarfi haute, qu’il emôloit qu’el.
le dufl s’élever jufque: dans le Ciel. Mais le: Dieux ex.
ciment cantre elle unefi violente rem efle ,q ’elle en fia»
remerfie , 69’ firent que aux qui baflrflbient parle.
rem en un moment diverfes langue: 5 ce qui fut raafi
qu’on donna la nom de Babylone à la ville qui a depuis
eflé baffle on ce mefme lieu. Hefiieus arle auflî en cet-
te forte du champ de Senaar ou Ba ylone cil affile.
On dit que les unificateurs qui fifmerent de ce grand
daman avec le: ohojè: filtrées deflinée: au culte de
glapit" le vainqueur, vinrent m Smaarde Babylone,

CHAPITRE V.
Comme les defcendam de Nae’ [è répandirent en 11130:7:

endroits de la terre.

’17, C Erre diverfité de langues obligea la multitude
compo, prefque infinie de ce peu le à le répandre en di-
’ verfcs colonies , felon que Dieu les y conduiroit par

la providence.Ainfi non feulement le milieu des ter-
res , mais les rivages de la mer furent peuplez d’ha-
bitans: a: il yen eut mefme qui monterent fur de;

V31
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rameaux 8K panèrent dans les Illes. Quelqucsnmcg
de ces nations confervent encore les noms que ceux
dont elles tirent leur origim leur ont donnez: d’au- 4
tres les ont changez ; 8c d’autres enfin ont receu des»
noms tels qu’il a plû à ceux ui le venoient établit en
leur pais de leur impofer au ieu des noms barbares
qu’ils avoient auparavant. Les Gras ont cite les
principaux auteurs de ce changement. Car s’eflant
rendus maifltes de tous ces pais , ils donnerent des
noms St impoferent des loix comme ils voulurent
aux peuples qu’ils avoient fubjuguez , affectant ainii
la gloire de palier pour leurs" fondateurs.

Cunrt’raz VI.
Defiendam de Noé jufqtm à jacob. Divers pays

qu’ils occuperont.

Es fils des enfant de Noé pour honorer leur mc- x 8.
moire, donnerent leurs noms aux pais où ils Germe»

s’établirent. Ainfi les fepr fils de Juan qui s’éten-
direur dans l’Afie depuis les monts Tautus 8c d’A-
man jufqucs au fleuve de Tanais , 8l dans l’Europe
juiquesà Gadés, donnerent leurs noms aux terre:
qu’ils occuperent St qui n’efioient point encore peu-
plées. Gomor établit la colonie de Gomores que les
Grecs nomment maintenant Galates : Magog établit

- celle des Magogiens qu’ils nomment Scythes: Sanaa
donna le nom à. l’lonie 8: à. toutela race des Grecs :

v Mada fut le fondateur des Madéens que les Grecs
nomment-Medes: Thobel donna (on nom aux Tho-
beliens que l’on nomme maintenant * lberiens : Me- a adam
film donna le lien aux Mefchiniens,(car celuy de Ca- les Effl-
padociens qu’ils portent maintenant cit nouveau) 8: En
encore aujourd’huy une de leurs villes porte le nom
de Maiaca; ce qui faitaiïez connoiilre que cette na-
tion s’appelloit autrefois ainii. Thym donna fan

nom
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nom aux Tyriens dont il fut le Prince, &que les
Grecs nomment Thraces. Ainfi toutes ces nations-
ont elle établies par cesfept enfans de japhct.

Gomor qui citoit l’aime des fils de Japhet eut trois
fils. Alchanaxe: qui donna (on nom» aux Afchana-
xiens que les Grecs nomment Rheginiens: Riplaat
qui donna fon nom aux Riphatéens que les Grecs
nomment Paphlagoniens ,. 8: Thygrammequi donna
ion nom aux Thygramméens que les Grecs nom.
ment Phrygiens.

javan autre fils de japhet eut trois fils. Alifàs qui
donna fon nom aux Alifiens que l’on nomme au-
jourd’huy Eccliens :Tharju: qui donna fon nom aux.
Thatfiens qui ion: maintenant les Ciliciens , dont la:

tincipale ville le nomme encore aujourd’huyThar-
es: 8e Chetim’qui occupa l’lfle que l’on nomme

maintenant Cypre, à laquelle il donna ion nom,
d’où vient que es Hebreux nomment Chetim toutes»
les Ifles &tous les lieux maritimes; 8c encore au-
jourd’huy une des villes de l’lfle de Cypre cit nom-
mée Citium ceux qui impofent des noms Grecs:
drontes cho es ,. ce qui dilfere peu du nom de Che--

. tim. Voilà les nations-dont les enfans dejaphet fe
rendirent les maiflres. Avant que de reprendre la
fuite de mon difeours’, j’ajoûteray une chofe que.
peut-dire les Grecs ignorent , qui cit que ces noms.
ont eilé changez felon leur maniere de parletpour.
entendre la prononciation plus agreable.: car pat-r
my, nous on ne les change jamais.
. Les enfans de CH au oceuperent. la Syrie 8: tous.

les pais qui (ont depuis les monts d’Amane 8L du Li-
ban jufques alarmer Oceane , aufquels ils donnetent;
des noms dont- les uns font: aujourd’huy. entiere. .
ment ignorez , 8L les autres fi corrompus, qu’à eine .
les pourroit-on reconnoilitee . Il n’, a que les thio. .

leus», dont Chu: l’un des quatre fils de Cham fut le.
rince , qui ont toûjouts confiné leurnom s 8213m.

. a,"

Il

[5 la
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feulement en ce pais-là , mais mefme dans toute l’Ar
fie on lesnomme encore aujourd’huy Cbuiéens. Les
Mefréens venus de Mefre’ ont auflr conferve leur
nom : car nous nommons l’Egypte , Mefrée , 8: les
Égyptiens , Mcfréens. Planté peupla aufii laIibye,
81 nomma ces peuples de (on nom Phutéens. Il y a
encore aujourd’huy dans la Mauritanie un fleuve qui
porte ce nom , 8l plufieurs Hifioriens Grecs en par-
lent , comme ils font auifi du païsvoifin qu’ils nom-
ment Phuté: mais il a depuis changé de nom à caufe
d’un des fils de Meirénomrné Libynôt je diray enfui-
te pourquoy on lu La donné le nom d’Afrique. Cha-
au» quatrièmefi de Cham s’établit dans laJudée
qu’il nommade fou nom Chenaan.

Chus qui citoit l’aifné des fils de Chanteur fix fils.
SabasPrince des Sabéens: Emilia: Prince des EViléens
qu’on nomme maintenant Gethuliens : Sabot]: Prin-
ce des Sabathéens que les Grecs nomment Afiaba-
riens: Salami Prince des Sabafthéeus : Rama: Prince
desiRoméens équi eut deux. fils, dont l’un nommé

fada donna fon nom à la nation des Juifs qui habi«
tent parmy les Ethio iens occidentaux; 8c l’autre
nommé Salons donnale fieu aux Sabéens.) QLrant à
Nembrod fixie’me fils de Qhus , il demeura parmy les
Babyloniens , St s’en tendit le maifire comme je l’ay

dit cy-devant.
Mefrdfut pet: de huit fils quioccupetent tous les

pais qui font entre Gaza 8l l’Egypte : mais iln’y en
a eu- qu’un de ces huit nommé Philijlin ,, dont le
nom le loir confervé dans le pais qu’il polïedoit:
car les Grecs ont donné le nom de Paleiline à une
partie de cette Province. Quant aux feptIautres
fracs nommez Lum , Emm,La6im, Nom», Phe-
trofi’m, Chefiem , 8c Cheptom .- excepté Labim gui
établit une colonie, en Libye 8L luy donna on
nom , on ne (gai: rien de leurs actions ,, à caufe
que les villes qu’ils baflircnt ont elle ruinées tif;
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les Ethiopiens ainfi que nous le dirons en fort

lieu. , .Chanaam eut onze fils , Sydoniuo qui bafiit dans
la Phénicie une ville à laquelle il donna [on nom, 8c
que les Grecs appellent Sydon : Amar): qui bafiit la
ville d’Amath , que l’on ’voit encore aujourd’huy , 8l

qui conferve ce nom parmy ceux qui l’habitent ,
quoy que les Macedoniens luy donnent celuy d’Epi-
phanie que portoit l’un de les Princes: Aradeus qui
eut out (on partage l’llle d’Arude 5 8K Arurem qui
eut a ville d’Arce aflife fur le mont Liban. Quant
aux fept autres frétés nommez E’wm , Chenu: , 3o-
lmjms , Eudcu: , Sima: , 840147014 , 8c Gorgefem il n’en
relie que les noms dans les Écritures iaintes , parce
que les Hébreux ruinerent leurs villes pour le fujet V

que je vas dire. - -Lors qu’après le déluge la terre eût cité rétablie

en fou premier efiat , Noé la eultivacomme au ara-
vant , planta la vigne , en offrit les primices à ieu,
bût du vin qu’il en recueillit; 8t comme il nielloit
pas accoutumé à un breuvage fi fort 8L fi délicieux
tout enfemble , il en bût trop , 8c s’enyvra. il s’en-
dormit enfuite , 8c s’eilant découvert en dormant
contre ce que la bien-Rance le permettoit , Cham le
plus jeune de les fils qui le vit en cét eflat fe macqua
de luy, 8t le montra à fes frétés. Mais eux au contrai-
re couvrirent fa nudité avec le rei’ eé’t qu’ils luy de-

voient. Noé ayant fceu ce qui s’ell’oit poilé leur don-

na ià benediâion : 8c la tendreife paternelle luy fai-
fant épargner Cham il le contenta de maudire les
defcendans , qui furent ainfi punis pour le peché de
leur pere comme nous le dirons dans lafuite. l

S en l’un des autres fils de Noé eutcinq filsqul
étendirent leur domination dans l’Aiie dep)ws le
fleuve d’Eufrate jufques à la mer Indienne-. 7510"

ui efloit l’aifné vinrent les Eliméens de qui les Per-

es ont tiré leur otigine.Aflar qui efloit le («and
1
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rit laville de Ninive , 8: donna le nom d’Anyriens à
les fujets qui ont cité extraordinairement riches 8:
poilians. Arphaxad qui ei’toit le troifiéme nomma
auflî les fiens de ion nom Arphaxadéens ui font au-
jourd’huy les Chaldéens. D’Aram qui e oit le qua-
trième font’venus les Araméms que les Grecs nom-
ment Syriens; 8: de Lad: qui citoit le cinquième
(ont venus les Ludéens qu’on nomme aujourd’huy
Lydiens.

Aram eut quatre fils, dont Us qui citoit l’aifné ha-
bita la Trachonite, 8: bafiit la ville de Damas qui
en ailife entre la Paleltine 8: la Syrie fumommée
Cœlen. Otrar qui citoit le fécond occupa l’Atmenie.
Gerber qui citoit le troifiéme fut Prince desBaflriens;
8: Miflw qui citoit le quatrième domina les Mezz-
niens , dont le pais fe nomme aujourd’huy la vallée
de Pain.

Arphaxad fut pere de Salé , 8c Salé ere de Heber ,
du nom duquel les juifs’ont ollé appe lez Hébreux.
Cét Heber eut out fils îufla 8: Phaleg qui nâqluit
lors que l’on fai oit le partage des tettes , car Pha e
en Hébreu fignifie partage. juâa eut trciie fils: E -
modal , Salepl) , Jeannot!) , Ifrae’r , Edoram , Uzal,
Dael , Ebal , Elemael , Sapbam , Ophir , Emilas ,. 8e
gobe! , qui s’étenditent depuis le fleuve Cophen, qui
cit dans les Indes , jufqucs à l’Ail rie.

Après avoir parle de ces defcen ans de Sem,il faut ’
maintenant parler des Hébreux defcendus d’Heber.
Phaleg fils d’Heber eut pour fils Ragaa. Ragau eut
Serug. Serug eut Nachor , 8: Nachor eut Tharé pere
d’AanAHAM-, l qui retrouva ainfi le dixième de uis
Noé , 8: naquit 2.92. ans après le déluge: carT até
avoit 7o. ans lors qu’il eut Abraham. Nachor en
avoit t zo. lors qu’il eut Thaté. Serug en avoit envi-
ron r 3 a . lors qu’il eut Nachor. Ragau en avoir r 30.
lors qu’il eut Serug. Phale avoit le mefme âge lors
qu’il eut Ragau- Heber avait 134. ans lors qu’il eut

ux
a
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Phalen. Saléavoir r 30. ans lors qu’il eut Heber. Ar-
phaxaâ avoit x 3 sans lors qu’il eut Salé : 8c cér Ar-
phaxad fils de 5cm 8: petit’-filsde Noé nâquit deux

ansaprésle deluge. )Abraham eut deux fracs NACH013 8C An A N.
Ce dernier mourut dans la ville d’Ur en Chaldee où
l’on voir encore aujourd’huy fon fepulchre , 8c laifTa
un fils nommé LOTI! , 8: deux filles nommées SARA
8: M E I. c a AÂ Abraham épouti, Sara , &Nachor

épouti: Melcha. *
’ Tharé re d’Abraham ayant conceu de l’aver-
fion pour Chaldéeâeaufe u’il y avoir perdu fou
ElsAran la quitus 8: s’en avec tout: fafamille
àCarra jans la Mefopoumien Il mourut ’ e de
deuxcens cinq ans: car la durée la vie des om-
mes s’abregeort déja peu-â-pcu. Elle continua ainfi
à diminui-jufques à Moire; 8c ce fut alors que Dieu
lareduifit à fix-vingr ans ,qui efi le temps que vécut
ce grand 8c admirable Legiflareur. Nachor eut de
fia femme Melcha huit fils , Ux-,. BamgMnnuel ,2»
chum , dans, P114514 , înddph &Bathuel; a: de Ru-
mafâ concubine 112d , Galant , Tbavùn 8e Minium.
Et matinal qui efioit le dernier fils de Nachor eut
unfils nomme LA x A N 8L une fille nommée R3-
3 8 C C A.

CHAPITRE V11:
dômham n’ayant point d’enfam, adopte Luth fin ma

Ivan, quitta la chablée, 69’115 de- i
i murer en Chnnàan- ’ r

BRAHAM, n’a au: point d’enfans, ado ta Loth
fils d’Aran il;

8: pour lobeïr à L’ordre u’il avoit receu de Dieu
quitta la Chaldée à l’âge efoixante 8c quinze ans,
& alla demeurer dansda terre de Chanaan qu’il lié-l

n Freee, &frere de Sera a femme, ’

r: L’A tu



                                                                     

LIVRE I. Charrue VIL :3
fia fa poiler-ire. C’efioit un homme (res-lège, au.
prudent , 8: de tres-grand efprit , 8: (i éloquent, qu’il
pouvoir perfuader tout cequ’il vouloit. Comme nul
autre ne l’égaloit en capacité 8: en vertu , il donna
aux hommes une connoiflânce de la randeur de
Dieu beaucoup plus parfaite qu’ils ne ’avoient’au-
paravanr. Caril fut le remierqui ofa dire qu’il n’y
a qu’un Dieu 5 ne ’univers cil. l’ouvrage de (es
mains , 8: que c’e àfa feule bonté 8: non pas à nos
ropres forces que nous devons attribuer tout nôtre

bonheur. Ce qui le portoit à. parler de la forte citoit,
qu’après avoir attentivement confideré ce qui f e f-
ie fur la terre 8: fur la mer, le cours du Soleil, e la
Lune , &desEtoiles , il avoit ailiement jugé qu’il y
a quelque puillance fupcrieure qui re le leurs mou-
vemens , 8: fans laquelle toutes cho es tomberoient .
dans la confufion 8: dans le defordre: qu’elles n’ont

elles-mefmes aucun pouvoir de nous roeurer
es avantages que nous en tirons : mais qu’e les le re-

çoivent de cette puiflànce fuperieure à qui elles font
abfolumentfoûmifes: quiefi ce qui nous oblige à ’
l’honorer feul , 8: âreeonnoiflre ce que nous lu de-
vons par de continuelles a&ions de graces.Les glial-
déens 8: les autres euples de la Mefopotamie ne
pouvant foulfi’ir ce ifcours d’Abraham s’éleverent

contr.cluy. , Ainfi rle commandement 8: avec le
feœurs de Dieuîl ortit de ce pais pour aller habiter
cula terre de Chahaan , ybailir un Autel , 8:7 offrit
à Dieu un fierifice. Berofe parle en ces termes de ce

and perfonnagefans le nommer: En Mg: dixième
lyrés le dring: il y avoit fanny les chaldéen: un homme
[on juflz 55’ fm.intelligmt dans la fcience de FA 01
logx’e. Hecatèe n’en parle pas feulement en p t5
mais il-a écrit un livre entier fur fou fadet. Et nous lin
Ions dans le quatrième livre de l’hilloire de Nicolas
de Damas ceslpropres paroles: Abraham finit me
810:".ng troupe du pas. des chaldéens qui a]! and]?

4 . I a



                                                                     

24. Huron! DES JUIFS.
de Babylone , rrgna en Damae , en partit quelque temps
après avec toulfimpeuple , (5’ x’étahlit dans la terre de

a Chanaam qui fe nomme maintenant jadée, oùfa po.
flerite’ fe multiplia d’une maniere incroyable ,i ainfi que

je le diray plus particulieremen: dans un autre lieu.
Le nom d’Abraham efl encore angourd’huy fort eelebre

(9’ en grande centration dans le pays de DamaJ. On
y un: un bourg qui porte fin nom , (9’ ou l’on dit

qu’il demeuroit. . .
CHAPITRE VIH.

Une grande famine oblige Abraham d’aller en Égypte.
Le Roy Pharaon devient amoureux de Sara. Dieu la
profane. Abraham retourne en Chanaam , Ufait
partage avec Loth fin neveu.

1 ,3, LE pais de Chamam fe trouva alors affligé d’une

and; fort de famine; 8: Abraham ayant feu que
a. 1’ 3. Égypte e oit en ce mefme temps dans une grande

n ance, fi: refolut d’autant plus facilement à y al-
1er cqtu’il étoit bien-aile d’apprendre les fentimensdes

Pr res de ce pais tontinant la divinité , afin que s’ils
en citoient mieux inflruits que lui il r: conformait à
leur ereance : ou que fi au contraire il l’efioit mieux

u’eux il leurfifi pandefes lumieres- Comme Sara
a femme efioit extrêmement belle 8: qu’il eonnoifi»

foit l’intemperance des Égyptiens , la crainte qu’il

eutque leur Roy n’en devinll amoureux 8: ne le
filmer , le portaà feindre qu’elle efioit- fa firent : 8:
il l’inilruifit de la maniere , dont elle devoit fe con-
duire pour éviter ce peril. Ce qu’il avoit prévû arri-
va: car la reputation de la beauté de Sara s’eltant
bien-tell répandue , le Roy la voulut Voir gy 8: ne
l’eut pas plûtofl veuë qu’il voulut l’avoir en fa pullZ

lance. . Mais Dieu empefcha l’effet) derfon- mauvais
deilein par la pelle , dont il amigne ronrRoyaumc’, 1*

. par
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Lrvnn I. CHA!XTRB VIH. z;
par la révolte de fes fujets. Surquoy ce Prince ayant
confulté fes Prefires pour f avoir de quelle forte on
pourroit 8p Ter la colerc Dieu, ils luy répon.
dirent que a violence qu’il vouloit faire à la femme
d’un étranger en efioit la caufe. Pharaon étonné de
cette ré onfe,dcmanda qui efioit cette femme ,8: qui
eiloit c t étran cr? Après l’avoir fceu il fit de gran-
des excufes à raham, luy dit qu’il l’avoir cruë fa
leur , 8: non pas fa femme 5 8: qu’au lieu d’avoir
voulu luy faire une injure, il n’avoir eu autre dclfein
que de contraâer alliance avec luy. Il luy donna en-
Iuite une grande fomme d’argent, 8: luy permît de
conferer avec les lus fçavans hommes de (on Roy-
aume. Cette con rence fit connoiflre fa vertu 8: luy
acquit une extrême réputation : car ces Sa es d’E-
gypte chaut de divers fentimens , 8: cette ’verfité
caufant entre-eux une fies-grande divifion, il leur fit
fi clairement connoillre qu’ils citoient tous fort é-
loignez de la Vérité, queles uns 8: les autres admire-
rent également la grandeur de ion efprit, 8: ne pou!
voient allez s’étonner du don qu’il avoit de perfua-
der. Il voulut bien mefme leur enfeigner l’Arithme-
tique 8: l’Allrologie qui leur efioient inconnuës : 8:
c’efi par luy que ces fcience: font des Chal-
déens aux Égyptiens , 8: des Eg tiens aux Grecs.

Abraham à (on retour en gamam artagea le
fiais avec Loth l’on neveu. Car les con uâeurs de

urs troupeaux citant entrez en difierent pour leurs
paflurages , il en donna le choix à Loth , rit pour
uy ce qu’il ne vouloit point,8: fe côntenta et terres
ui [ont au pied des montagnes. Il établit enfuitc fa
émeute en la ville d’chron , qui cil plus ancienne

de fept ans que celle de Tanis en E ypte. Quant à
Loth il choifit les plaines qui (ont elongdu fleuve
du Jourdain 8: roches de la ville de Sodome qui
eùoit alors (res; orillante , 8: ui cil maintenant en-
tierement détruite par une ju e vengeance de Drieu

ans

2.4.;
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26 HISTOIRE pas Ions.
fans qu’il en relie la moindre trace. ainfi que nous l à
le dirons dans la fuite.

CHAAptraa 1X.
Le: mon: défont en batadle aux de Sodome , em-

menent plufieur: ifimniers , (9’ entre autres
Loth qui fit un»: à leur feroit".

’E M p r a a de l’Afie elloit alors entre les mains
des Alfyriens,8: le pais de Sodome citoit fi peu-

plé 8: fi riche , qu’il efioit gouverné par cinq Rois
nommez Balla: , Barem , Srnahar , symobor , 8: Balé.
Les AlÏyriens les attaquerent avec une puill’ante ar-
mée qu’ils divifercnt en quatre corps commandez
par quatre chefs; 8: efiant demeurez viâorieux a-
près un fanglant combat les obligerent à leur payer
tribut. Ils y i’atisfirent durant douze ans: mais en la
treizième année ils le revolterent.Les Alfyriens pour
s’en venger revinrent une feconde fois fous la con-
duite Marphed , d’Arioque, de Chodoliogomor , 8: de
Thargal, rava erent toute la Syrie,domtere-nt les def-
cendans des eans, &entrerent dans les terres de
Sodome , où ils camperent en la vallée qui portoit le
nom des puits ide bitumeâ caufe des uits de bitu-
me que l’on y voyoit alors , mais qui epuis la ruine
de Sodome a cité changée en un lac que l’on nom-’

me Afphaltide, parce que le bitume en fort conti-
nuellement à gros bouillons. Ils en vinrent à un

d combat qui fut extrêmement opiniafire : plu-
reurs de Sodome y furent tuez , 8: plufieurs faits

prîfonniers, entre lefquels r: trouva Loth qui citait
yenu à. leur recours.

CHA-

aJ’kntlfLaÏG

-n11z.«ua.l-

aux .. 1.



                                                                     

i Lulu I. Canna: X. f7
Cranes-rua X.

abrubampaurfidt le: Aflyiem , le: "un" filin , 55’
délivre Loti: (9’ tous le: une: prifinnim. Le Roy
de sado"): Ü" Melcbzfidnb Roy de faufiler» luy
rendent de grand: honneurs. bien luy rame: qu’il
un": un fil: de Sara. Ndfiànced’ffinaë fils «1’46";
1mm E5 d’Agar. Circomxfian ordonnée de Dieu. ’

B r. au au futfi touché de ladèfaite de ceux de 15.
4 Sodome qui efioient les voifins &fcsamîs , 8c en",

de la captivité de Lothfon neveu qu’il refolut
de les fecourir; 8c fans difierer un moment il fuivit
les Æyfims , les joignit le cinquièmejour auprès
de Danl’une des (ourses du Jourdain , les furpnt la
nui: accablez de vin 8: defommeil , entua une gran-
de partie , mit le relie en faire , 8c les pourfuivit tout
le lendemain jufques en Soba de Damas. Ce grand
Iuccésfit voir ueJaviâoire ne dépend pas de la mul-
titude, mais e-la refolution des combattans : car A-
braham n’avoit avec luy quetmis cens dix-huit des
liens , 8: trois de fes amis lors qu’il défit toute cette

de armée 5 8L le peu d’AEyriem qui refluent a:

maux: dans leur nais couverts de confufion a:
de honte. Ainfi Abraham délivra Luth 8: tous les
autres priionniers , 8c s’en retourna Pleinemenc vi-
&orieux.

Le Roy de Sodome vint ara-devant de luy jufqucs ,7,
au lieu que l’on nomme le champ to al , où le Roy i
de Solyme , qui cl! maintenant jeta alem , le receut
aufiî avec de grands témoignages «l’ultime 8c d’ami-

tié. Ce Prince fe nommoit Mucmsnnecu , c’elt
. àdireRoy jufle; 8c il l’efloit veritablement, puis que
l fa vertu efioit tellefiue parun confentement general.

il avoit cité fait Sacnficateur du Dieu rout- uilfanr.
Ilnc fe contenta pas de recevoir li bianb un : il

3 I-Iifl. Tom. I. C w.



                                                                     

a: Huron! pas jouis.
receut de mefme tous les ficus: luy donna au milieu
des fefiins les louanges deuës à ion courage 8c à la
vertu , 8: rendit à îeu depublîqucs aâions de gra-
ces pour une viâoire fi glorieufe. Abraham de f on
collé offrit à Melchifedecll la dixième partie des de.
poüilles qu’il avoit remportées fur les cnnemis,& ce
Prince les accepta. Quant au Roy de Sodome à qui
Abraham oflrir auili une partie de ces dépoüilles ,7 il
avoir peine à fe telbudre de l’accepter , 8: le comme
toit de recevoir ceux de les fujers u’il avoit affran-
chis de fervirude: mais Abraham ’y obligea, 8c r:
referva feulement quelques vivres pour les gens , a:
quel ue partie des dépouilles pour les trois amis
157d»? , 5m , 8c Membré , qui l’avaient accom-
pagné en cette occafion.

a8. Cetre encrofité d’Abraharn fi": li a able aux
cm.1;.yeux de ieu, qu’il l’aliura qu’elle ne emeureroît

as fans recompenfe : â quoy Abraham répondit:
,, t comment , Seigneur, vos bienfaits pourroient ’
,,’me donner de la joye , puis que Je ne lainera «per-
,, Tonne aptes moy qui paille en )ouir 8: les po et?

car il n’avoir mtencore d’enf’ans. Alors Dieu lu
promitqu’il uy donneroitunfils, &quelà err-
té fcroirli rende, qu’elle égaleroit le nom re des
Étoiles. I luy commanda enfaîte de luy olfrir un
ûcrifice: &voieyl’ordre qu’ilyobferva. Il prit une
gçnîfl’e de trois ans , une chevre , 8: un belier de
mefme âge qu’il coupa par pieces, 8: une tourterel-
le 8c une colombe u’il offrit entiereslimsles dm-
fer. Avant qu’il eu drelfé l’Autel , lors que le!
oifeaux tournoient à. l’entour des viâimes pour. c
repaifire de leur fan , il entendit une voix .du Ciel
qui luy prédit que es defcendans foufiîirqlqnt du-
rant. quatre cens ans une grande perfecution
l’Egypre : mais qu’ils triom lieroient enfin de leur:

ennemis, vaincroient les hananéens, 8c fe rem

droient milites de leur pais. un.



                                                                     

L1 van I. Cunrrxn- X. 4 a,
Abraham demeuroit en ce temps-là en un lieu 1.9.

nommé le chcfne d’0 is allez proche de la ville, Cm. 16.
d’Hebron. Comme il oit toûjours dans l’afiliétion .
de voir que fa femnïe ailoit fierile, il ne «son point
acpricr Dieu de luy vouloir donner un fils : 8: Dieu
ne luy confirma pas feulement la ptomefle qu’il luy
en avoit faire , mais l’amiral encore de tous les autre:
biens qu’il luy avoit promis lors qu ’il l’avoit obligé

à nitrer la Mefopotamie.
araparle commandement de Dieu donna alors

àAbraham une de res l’ermite: nommée Ac au qui
citoit Egyptienne, afin u’il en cuit des enfuis. Mais
lors que cette fervante e fentit grolle elle mé rifa fa

’ e , 8: le flaira de la creance que fes en fe-
roient un jour les heriticrs d’Abraham. Cét homme
jufle eut horreur de f on ingratitude, 8c remit à la voo
enté de Sarade la punir comme il luy lait-oit. Agar

comblée de douleur s’enfuit dans le efert , 81 pria
Dieu d’avoir compaflîon de fa nifere. Lors qu’elle
mon en cet eftat un Ange lu commanda de retour-
ner vers fa maiflrelTe , fur l’ urance qu’il luy donna

u’elle lu pardonneroit pourveu qu’elle reconnull:
il Brute , e chafiiment u’elle avoit receu citant une
juil: punition de fa m conciliante 8c de fon or-

eil. il ajouta que li au lieu d’obeir à Dieu elle s’é-

fdlignoit davantage , elle periroit miferablement :
mais que fi elle le foûmettort à a volonté , elle feroit ’
lucre d’un fils qui régneroit un jour en cette Provin-
ce. Elle obeït , demanda pardon à fa mimer: ,
l’obtint , &peu de temps après accoucha d’un fil:
qui fiat nommé Is MARI. , c’en; à dire exaucé ,
pour montrer que Dieu avoit exaucé les prieres de

a mere. . .Abraham avoit quatre-vingt lix ans lors de la 3 r.
naillànee d’Ifinaël , 8: quatre-vingt dix-neuf ans ce». r1.
lors «nie Dieu luy apparut 8c lu dit ne Sara auroit
un fi que l’on nommeroiëllzi’ac , dont la poilerai:

3b.
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3o Hurons mas Jans.
feroit nos-grande , 8c de qui il militoit des Roys quî
s’alfiljettiroient par les armes tout le pais de Cha-
naan depuis Sydon juf ues à l’Egypte. Erafin de di-
flinguer a race d’avec esautrcs nations , il luy com.
manda decirconcire tous les enfans malles huit
après leur naiilance , dont le rapporteray ailleurs en.
cote une autre raifort. Et urce qu’Abraham deman.
da à Dieu li [finaël vivroit , il luy répondit qu’il vi.
vroit fort long-temps , 8c que la polterité feroit tres-

nde. Abraham rendit des aâions de graces à Dieu
e ces faveurs , a: aulli-toft le litcirconcire avec tou-

te a famille, mon citant déjà âgé de treize ans.

CHAPITRE XI.
Un Ange redit à Sara qu’elle Wûitldl fils. Demeur-

rru Anges’vomàSadame. Dieu extermine une m1.
le. Lotle fend s’en firme avec je: deux le; 55’ f.
femme , qui ejl d’ange prune calamite efgl, Nu];
faner de M0416 , (9’ d’Amon. pieu un efche k Ra,
Ablmelerb d’examen [ou mauvais flafla touchm
Sara. Mayence d’lfue.

E s peuples de Sodome enflez d’orgueil parleur
. L abondancecîtâlar leurs grandes rie ellés,oublie-
. rent lesbi ’ts qu’ils avoient receus de Dieu,

8c n’étaienrpas moins Fumier envers luy qu’outre-
geux envers les hommes. bailloient les étran rs,
6: le longeoient dans des voluptez abc ’ es.
Dieu irrite de leurs crimes refolut de les punir , de

. détruire leur ville de telle forte qu’il n’en reliait

la moindre mar ue , 8c de rendre leur pais li (tarie,
qu’il full à jamais incapable de produire aucun fruit
ny-aucune planta; ’

Un jour qu’Abraham elloit allia- à la porte de (on
logis auprès du chefne de Mambré, trois Angesfe
prefènterent à. luy. Il les prit pour des «rangerai

1’? H
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à s’eflant levé pour les laluër leur offrit (à maifon.
Ces Anges accepterent a ci vilité,& Abraham fit tuër
unveau qui leur fut fervy rolty avec des gallican: de -
lieur de farine. Ils le mirent à table fous le chefne, à
il parut à Abraham qu’ils man eoient. Ils luy de-
mnderenr où efioit fa femmeJlîeur répondit qu’el-
le citoit à la maifon . 81 l’envo a querir suffi-roll.
Quand elle fur arrivée, ilsluy ’ eut u’ils revien-
droient dans quelque temps , 8: qu” la trouve-
roient grolle. A ces paroles elle foutit , parce qu’é-
tant âgée de quarre-vinfgt-dix ans 81. (on "mary de
cent ,. elle croyoit la cho eim flible. Alors ces An-
ges lins fe cacher davantage eut decla’rerenr qu’ils
citoient des Anges de Dieu envoyez de fa part , l’un
pour leur annoncer qu’ilsauroieur un fils,& les deux
autres pour exterminer Sodomc.Ahrahanr touché de
douleur de la ruine de ce euple malheurerut le leva,
81 pria. Dieu de ne pas ’re perir les innocens avec
les coupables. Dieu luy répondit que nul d’eux n’e-
iloir innocent, 8C que s’il s’en trouvoit feulement dix.
il r donneroit à tous les autres: Après cette réponle

m n’ofa plus parler en leur faveur. p
Les Anges citant arrivez à Sodome, Loth que

l’exem le d’ Abraham avoir rendu fort charitable
envers es étrangers , les ria de loger chez luy. Les
habitans de cette déte le ville esvoyant fi beaux
&fi bienfaits,prellerenr Lorh chez qui ils étoient en-
trez de les leur mettre entre les mains pour en abu-
fet. ce: homme juite les conjurad’avoir plus de re-
tenue , de ne luy pas faire l’affront d’outrager des
étrangers qui talloient les belles, 8c de ne pas violer
en leurs perfonnes le droit d’hol piralitéJl a joûta que
li ces ruilons ne les touchoient oint,il aimoit mieux
leur abandonner fes propres filas. Mais cela mefme
ne fut pas capable de les arrefier. Dieu regarda d’un
œil de fureur l’audace de ces fcelerats , les frappa
d’un tel. aveuglement , qu’iàs ne purent trouver l’en:

ne:

31”.
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3; Huron: on Jours.
trée de la maifon de Loth , 8c refolut d’alumine:
tout ce peuple abominable. Il commanda à Loth de
fe retirer avec fa femme 8: fesdeux filles ui choient
encore vierges , 8: d’avertir ceux à qui el es avoient
efié promîtes en maria de le retirer avec eux. Mais
ils fe mocquerent de cet avis , 8: dirent que c’efioit
là une des refveries ordinaires de Loth. Alors Dieu
lança du Ciel les traits de fa colere 8: de fa vengean-
ce contrc cette ville criminelle. Elle futaufli-tofl re-
duite en cendres avec tous les hahitans; 8c ce mefme
embrazement détruifit tout le aïs d’alentour , ainfi

ue je lëy rapporté dans mon ifioire de la guerre

es tu . rIl femme de Lorh qui fe retiroit avec luy , & qui
.contrela défenie que Dieu luy en avoit faire le re-
tournoit (cuvent vers la ville pour confiderer ce ter-
rible embrazemEnt , fut changée en une colomne de
fel , 8a punie en cette forte de la curiofitè. J’ay parlé
dans un autre lieu de cette colomne que l’on voir
encore aujourd’huy.

Ainfi Loth fe retira avec fes deux filles dans un
coin de terre qui citoit le feul de tout le pais que
le. feu avoit épargné, & qui porte jufques àcette
heure le nom de Zoor , c’eit à dire étroit. Il
pailla quelque temps avec beaucoup d’incommodi-
té , tant a caufe qu’ils y efioient feuls , que par
le peu de nourriture qu’ils y trouvoient. Ses deux
filles siimaginant que toute la race des hommes
efloit perie , crûrent qu’il leur dloit’permis pour
la conferver de tromper leur pere. Ainfi l’aifnée
eût de luy un fils nommé. MOAI qui lignifie de
mon pere , 8C hiplus jeune en eut un nom-
mé AM M o N , c’e

premier font venus les Moabites qui font enco-
re aujourd’huy un aillant peuple. Les Ammoni-
tes font defcendus u fecond; 8l les uns& les au-
tres habitent la Syrie de Cœlcn. Voilà de quell-

e

à dire fils de ma race. Du a
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le forte Loth f: fauve de l’embrazement de So-

dome. -Œant à Abraham il [e retira à Gent dansla Pale- 36.
une; &lacraintequ’il eutdu Roy A antan; CH Gaz. ac.
le porta à feindre une feeonde fiois que Sara citoit fa
lieur. Ce Prince ne man un pas d’en devenir amou-
reux. Mais Dieu l’empe cha d’accom lit fou mau-
vais defiein par une grande maladie qu’il lu envoya;
&lors qu’il fut abandonné des Medeciru i l’avenir
en Gange de ne faire aucune injure âSara,patee qu’el-
le efioit femme de ce: étranger, 8c non fa lieur. e
Abirnelech s’efiant trouvé un u mieux a (on réveil
raconta celonge iceux qui ei oient auprès- de lu ,
8: par leur avis envoya querir Abraham. Il lu it
qu’il n’apprchendait rien r fa femme; que ien
s’en eiloit rendu le prote eut , 8c qu’il le prenoit à
témoin nuai-bien qu’elle qu’il la remettoit pure en-
tre f es mains: que s’il cuit fceu qu’elle efioit fa fem-
me , il ne la luy auroit point citée; mais qu’il la
croyoit feulement la fœur , &qu’ainfi il n’avoir pas
crû luy Faire injullice: qu’il le prioit donc de n’en
avoir oint de refl’entiment , mais au contraire de
prier ’eu de lu vouloir efire favorable. Osu’au
relie s’il defiroit e demeurer dans fon Eftat, il rece-
vroit de luy toute forte de bons traitemens; St que
s’il avoit deiTein de fe retirer il le feroit accom
gner , 8: luy donneroit toutes les chofes qu’il eftoir
venu chercher en (on pais. Abraham luy ré ondit ,
Péril n’avoir rien dit contre laverite en appe lant fa

mme fa lieur , puis qu’elle efi;oit fille de fon fret: ;
à qu’il n’en avoit nie ainfi que par la crainte du pe-
ril où il apprehendoit de tomber: u’il efioit n’es-fâ-
ché d’avoir elle caufe de fa maladie :. qu’il fouirait-i
toit de tout fou çceur à faire , ,8: demeureroit avec
r e dans (on ’ s.Abimelech enfuite de cette répon-
e uy donna esterres 8c de l’argent, comméra al-

lianceavec luy, 8K la confièma par ferment auprâs.

6 .

.
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du uits que l’on nomme encore aujourd’huy Ber-
fabee, c’cfi à dire le puits du ferment. I

31. Quelque temps après Abraham eut de fa femme
6mn. Sara fuivant la tomclle ne Dieu luy en avoit fai-
l te , un fils qu’i nomma la a AC, c’ell adire ris , à.

caufe que Sara avoit ry lors qu’eflant déjà fi
.l’Ange luy annonça qu’elle auroit un fils. Il fut cir-
concis le huitième jour (clou la coutume qui s’ob-
ferve encore entre les Juifi. Mais au lieu qu’ils font
la circoncifion le huitième jour après la naiil’ance
des enfims, les Arabes ne la font que lors qu’ils font
âge: de treize ans, à caufe qu’lfmaël dont ils tirent
leur origine 8: de qui je vas maintenant parler , ne
fut circoncis qu’à cet âge.

C

Cnapr-ran XII.
Sara 065g: Abraham d’éloigner Agnr (9’ Ifmaît

fin fils. 0h Ange confiais. dgav.
Pojierité d’Ifmaël.

3 8. A a A. aima au commencement Ifinaël comme
Gand, t. s’il eût du: (on propre fils, acaule qu’elle le con-

fideroit comme devant ellre le fuccelleur d’Abra-
hum. Mais lors u’elle a vit mere d’lfaac elle ne ju.
gea pas à propos e les élever cnfemble , parte qu’lf-
mael efiant beaucoup plus âgé auroit pû aifement
a tés la mort d’Abraham le rendre le mainte. Ainfi
e le perfuada à Abraham de l’éloigner avec la merci
8: eutd’abord peine à. s’y refoudre , parce u’il lu
fembluit qu’il y avoit de lînhumanité à ch et ain

un enfant encore fort jeune , 81 une femme qui man-
quoit de toutes chofes. Mais Dieu luy fit connaiilre
qu’il devoit donner cette fatisfaélion à Sara : 8c par-
ce qu’Ifmaël n’était pas encore capable de le con-
duire luy même ,il le mit entre les mains de a mere,

4 à qui il dit des’en aller, 8L lux donna-quelques pains:

.. .. u-u.;l
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Et une peau de bouc pleine d’eau. A tés ue ces
pains 8: cette eau furentconfommezl maël ctrou-
va retiré d’une telle foifqu’il relioit refit de rendre
le!P rit a 8: Agar ne pouvant fouflîir e le voir mou-
rir cvant Ces yeux le mit au ied d’un lapin , 8: s’en

’ alla; Un Ange luyapparut , uy montra une fontaine
tu efioi t proche, uy recommanda d’avoir grand

Foin de fon fils, 8:. l’allüra qu’en s’acquittant de ce

devoir elle feroit toûjours heureufe. Une confola-
tion fi inefperée luy fit reprendre courage: elle corr-
tinua à marcher, 8: rencontra des Bergers qui la ne
coururent dans une grande extremité.

Lors qu’lfmaël fut en âge de r: marier , Agar luy
donna out femme une Égyptienne, parce qu’elle
tiroit e le-mefme fanaifl’ance de l’Egypte. Il en eut
douze fils , Nabrth, Céder , MM, Edmmu, Mn 4m,
Menus, mfmés, Codàm, Hem , Gnur , Napber , 8:
chahuta, qui occuperent tout le par. quieil: entre
l’Eufrate 8: la mer rouge , 8: le nom-erent Nabaë
rée. Les Arabes [ont venus d’eux , 8: leurs defcen-
dans ont conferve le nom de Nabatéens , à caufe de
leur. valeur 8: de la reputation d’Abraham. I

Cris r r ra a X1111
’45"me pour obéir au commandement de. bien, luy

qfrefonfilr [fade m fier-rifle: 5 (9° Dieu pour la n-
conjrpmfer de fi fiddilé luy unfi’mc toute: [et pro-

me es. .I I. ne pouvoit rienajoûter à la tendreflë qu’avoir 39;.
I Abraham pour fon fils lfaac , tant à caufe u’il Genet;

étoit unique,que parce que Dieu le lui avoit on-
ne en fia vieilleiTe. Et lfaac de fort côté fc ortoit avec
tant d’ardeur à toutes fortes de vertus , ervoit Dieu-
iifidelement , 8: rendoit à (on pere de fi grands de-
voirs , qu’il luy donnoit mas les jours de nouvearfrx.

v ’ a"
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fujcts de l’aimer. Ainfi Abraham ne penfoit plus qu’il.

mourir , 8: fon feul fouhait citoit de laiHer un tel fils
pour fort fucceEeur. Dieu luy accorda ce u’il dcfi-
roit: mais il voulut auparavant éprouver fidelité.
Il luy apparut; &aprés lu avoir reprefentéles -
cesfi particulieres dont il ’avoit toûjours favorrfé ,
les viâoires qu’il luy avoit fait remporter fur fes en-
nemis , 8: les roi etitez dont il le combloit , il luy
commanda de u germer Ton fils fur la montagne
de Morin , &de uy témoigner par cette obeifiiancc

u’il prèferoit [à volonté à ce qu’il avoit de plus

gilet au monde. Comme Abraham efloit tresvper-
fuadé que nulle confidemtion ne pouvoit le difpen-
fer d’obeïr àDieu àqui toutes les creatures font re-
devables de leur dire , il ne parla nyà la femme n
à pas un des liens du commandement qu’il avore
receu , 8: de la refolution u’il avoit prife de l’exe-
cuter , de pe rqu’ils ne s’e iorçafl’ent de l’en détour-

ner. Il dit .eulement à Ifaac de le fuivre 5 8: n’cflant
accompagné que de deux de fes ferviteurs il fit char-
gerfur un alhetoutes les chofes dont il avoit befoin

ur une telle aâion. Après avoir marché durant
eux jours ils apperceurent le lieu que Dieu luy a- .

voit marqué : alors il lama fes deux ferviteurs au
pied de la montagne, monta avec Ifaac fur le fom-
met, ou le Roy David fit depuis battit le Temple , 8:
ils y porrerent enfemble , excepté la victime , tout
ce qui citoit malfaire pour le facrifice. Ifaac avoit
alors as. ans. Il prépara l’Autel : mais ne voyant
point de viétime , il demanda à fort ere ce qu’il

’,, vouloit donc lacrifier. Abraham luy repondit , que
,, Dieu qui peut donner aux hommes toutes les chofes
,, oui leur manquent 8: leur ofier celles qu’ils ont, leur
,, onneroit une viâime s’il agréoit leur facrifice. ’

Après ue le bois eut efié mis fur l’Autel, Abraham

à, Par
a âl aac en cette forte : Mon fils , je vous ay de-

,, mandé à Dieu avec d’infiautes priera: iln’y a poiâlt

- S

11.-qu

e» u

:- n .
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de foins que je n’a’e pris de vous depuis que vous a
elles venu au monde; 8: je confiderois comme le le
comble de mes vœux de vous voir arrivé à un â e n
parfait , 8: de vous lainer en mourant l’heritiet à
tout ce que je polfede. Mais puis que Dieu après (a
vous avoir donné à moy veut maintenant que je g.
vous erde, foufirez enereufement que je vous of- «-
freà uy en iàcrifice. entions-luy, mon fils, cette 5g
obeïfiance 8: cét honneur pour luy témoigner no- u
lire gratitude des faveurs qu’il nous a faites dans la a
paix, 8: de l’aifiiiance qu’il nous a donnée dans la re-
guerre. Comme vous n’eiles né que our mourir, ce.
quelle fin vous peut eilre lus glotte e, que d’élire ce:
offert en facrifice par vo re propre pere au fouve- er-
rain Mailtre de l’univers, qui au lieu de terminer æ
mitre vie par une maladie dans un lit, ou par une ce.
blefiurc dans la guerre , ou par quel ne autre de ce
tant d’accidens aufquels les hommes ont fujets , ce
vous juge dignede rendre voûte ame entre fes mains ce:
au milieu des prieras 8: des facrifices pour eureà ja- ce
mais unie à luy 2 Cc fera alors que vous confolerez «a
me vieilleiÏe , enme procurant l’aŒfiance de Dieu r:
au lieu de celle que je devois recevoir de vous après ce
vous avoir élevé avec tantde foin. tc-

Ifiaac qui citoit un fi digne fils d’un fi admirable
pere , écoutace difcours non feulement fans s’éton-
ner, mais avec joye, &luy répondit; qu’il auroit à ’
cité indigne de milite s’il refufoit d’obeir à la vo- «
lonté , principalement lors qu’elle fe trouvoit con- pp
forme à celle de Dieu. En acheth ces paroles il 4
s’élança fur l’Autel pour eflreimmolé; 8: ce grand»
facrifice alloit s’accomplir fi Dieu ne l’eull emper-
ché. Ila ,pella Abraham par fon nom, lu défendit
de tuër on fils , 8: luy dit, que ce qu’i luy avoit «a
commandé de le luy facrifier n’efloit pas pour le luy g:
aller après le luy avoir donné , ou parce qu’il prifl: g;
plaifira répandre le fang humain; mais feulement (g.

C 6; pour ’
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à, pour éprouver [on obcïll’ance. (âge maintenant
,, qu’il voyoit avec quel zele 81 quel efidclitéil luy
,, avoit obéi , ila réoit (on facrificc, 81 l’alluroit Pour
,, recompenfe qu’il ne manqueroit filmais de l’ail) fier
,, 8: toute [à race: que ce filsqu’il luy avoit offert 8c
,, qu’il luy rendoit vivroit heureufement 8: fort long-

’ ,, temps: que fa pofieritè feroit illuflre par une longue
,, luire d’hommes vaillans 8: vertueux: qu’ils s’aifu.

,, jettiroicnt parles armes tout le pais de Chanaan 3
a 8: que leur re ration feroit immortelle, leurs ri-
,, cheflcs fi ran es , &leur bon-heur fi-extraordinai-
,, re,qu’îls croientenviez de toutes les autres nations.

Dieu enfuîte de cét oracle fit paroifire un Belicr
pour dire offert en facrificc.Cc fidcle pere 8l ce fagç
a heureux fils s’embraflèrcnt tranfportez de jo e
par la grandeur de ces promellës, achevetent le -
crifice , retourneront trouver Sara; 8l Dieu filifant
profperer tous leur: dcfl’eins , combla de bon-heur
tout le relie de leur vie. *

C au ri 1 r un XIV.
Mort de Sara [me 4’46"50».

de cent vingt«fcpt ans , 8l fut enterrée à e-
bron, où les Chananécns offrirent de luy don-

ner fepulture. Mais Abraham aima mieux acqucrit
pour ce fujet un champ qu’il achetaquntre cens Kicks
d’un habitant d’Hebron nommé prrem 5 ou luy a
fes defcendans battirent plufieurs fcpulchres.

4°, Union temps après Sara moururefiant âgée h
601.13.
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cuiter-tan XV.
Abraham repris la mon de Sara épaule Cbeturn. Enfin

qu’il eut d’elle, E5 leur poflerite’. Il marie [on fil:

que àRebuu filledeBdthæl Effacer de un.

Bruant aptes la mon de Sara époufa Cairn. 41;
RA , &enveut 6x fils tous infatigables dam le CM.

travail 8c fort indufirieux. Ils fe nommoient leur 2.3. I
bruni, Saur , MM ,Madiu , un»; 8L Sus.

Sus eut deux fils 856mm , 8c Dada), qui eut Lun-
fim’, Afin 8c Mur. Madan eut cinq fils Epha, o brie, .
Amati) , Blablas, 8: Eider. Abraham leur con cilla à
tous de s’aller établir en d’autres pais; 8: ils occu-

rcnt la Troglotide , 8: route cette partie de l’Ara-
e heureufe qui s’étend jufques à la mer rouge. On

tient aullî qu’Ophtéa dont nous venons de parler
s’em ara par les armes de lit-Libye, 8: ne fesdef-
cen ans s’y établirent 8l la nommerent efon nom
Afrique: ce qu’Alexandre Pol hiRor confirme par
ces paroles: Le Prapbm alcaline [marnerai Malt]:
qui à l’exemple du Legtylatew Moi]: A écrie l’hélice):

de: juif; , dit qu’Alralum en: de chauma entre une:
enflant alpha"), Sur 85’ îqhma gileSurdomlo
par» à la Syrie, 415km à braille J’Afre, E5 Sapins!»
à l’Afia’Zœ; (9’ qu’ embatirmdamu Libye. ton-

m A»: le fine la enduite d’IIficule- Il ajoute
qu’Hercule époufa l fille d’A hmm &quîilen. eut

un fils nommé Dedore , qui t pet: de Sopho qui
a donné fou nom aux So haees. p

Ifaac étant âgé d’envu-on quarante ans Abraham L
penfa à le marier, &jctta. les eux fur Ranscca fille en"...
de B A r aux L qui efioitfils Nachor ion frere. Il ’

a choifit en fuite pour l’aller demander en mariage
le plus ancien de fes ferviteurs , qu’il obligea at
ferment en luy mon: mettre la main fous [a cuîl c ,

i * C z * ’ d’une;
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d’executer ce qu’il luy ordonnoit; 8c il le chargea de
prcfens fi rares qu’ils ne pouvoient pas n’efire point
admirez dans un pais ou l’on n’avoit encore rien vû:

- de fembldale. Ce fidele ferviteut demeura Ion -
temps avant que de le pouvoir rendre enlaville e
Carran , arec qu’il luy falut traverfer la Mefopotav
mie où il e rencontre q’lxanrité de voleurs,où les clic--
mins font nec-mauvais en hyver , 8c ou l’on fouffre
beaucoup en été parla difliculté de trouver de l’eau.

Commeil arrivoit au fauxbourgfil vit plufieurs fil-
les qui alloient à un puits querir de l’eau 5 8c alors il
pria Dieuque fi (à volonté citoit ne Rebecca épou.
sât le fils de fon milite, il fifi qu’c efe trouvait être
l’une de cesfilles,& que les autres refulant de lui don.»
ner de l’eau , il pull: la connoifire par la civilité avec.
laquelle elle luy en olfriroitll s’approcha enfuite du"
puits, 8! pria ces filles de lui vouloir donner de l’eau.
Toutes les autres luy répondirent qu’elle efioit diffi-
cile à tirer,& qu’elles enavoient tant de befoin pour:
elles-mefmes qu’elles ne pouvoient pas luy en den-
ner. Rebecca les entendant parler de la forteleur dit,

. qu’elles dtoientbien inciviles de refilfer cette race à:
un étranger , 8c en même temps lui en olim avec
beaucoup de bonté. Un commencement fi favorable
lit efperer à ce prudent ferviteur que le fuccès de (on

’ voyage feroit heureule la remercia fort,8t ut s’af-
furer encore davantage de les conjectures il a pria de
luy dire qui étoient ceux qui avoient le bonheur de
l’avoir pourfille.A”quoi il goûta qu’il fouhaitoit que

Dieu luy sa la aeede rencontrer un mary digne
d’elle, &dont e eufi des enfilas ui heritali’ent de
leur vertu.Cettefage fille lui rèpon ’t avec la même.

civilité , qu’elle s’appelloit Rebecca; que fou pere fe
nommoit Bathuel , 8: que depuis a mort Laban fou
frere prenoit foin d’elle, de fa mere, 8c de toute (a
qmille.Alors cèt homme voiantavoc îrande 10 e qu’ll-
ne pouvoit plus douter que Dieu ne ’aiïiflat 8.1.0"

Mana

E!!! 13

’.-’ .-”- Iâ .12
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dtfl’ein , offrit à Rebecca une chaifne 8c quelques au»
tres omemens propres à parer des filles, 81 la pria de
les recevoir comme" une marque de fa reconnoiilance
de la faveur qu’elle feule entre toutes fcs compa es
avoit eu la bonté de luy accorder.ll la f up lia en aire
de le mener chez les parens , parce que a nuit s’ap-
prochoit , 8c que portantdes bagues de grand prix il.
croyoit ne les pouvoir. mettre plus feurement que
chez eux.ll ajouta que ju cant de la vertu de (es pro-
ches ar la lionne , il ne auroit point qu’ils ne le re-
ceu ent , 81 u’il ne pretendoit point leur eflre à
chat e , mais e payer toute fa dépenfe. Elle luy ré-
Son it , qu’il n’avoir pas tort d’avoir bonneo mica.

efes rem: mais que ce ne feroit l’avorrafiez.
favom le que de les croire capab es de recevoir
quelque chofe de luy pour l’avoir logé .- qu’ils exer-
çoient plus liberalement l’hofpitalite : u’elle alloit.

parler a fou fare, 8c le meneroit uite le trou-
ver. Elle partitaullî-tofl 8L executa cagu’elle luy a-
voit ramis. Laban commanda à les ferviteurs de
pren re foin des Chameaux , 8: convia fon hotte à.
fou er. Lors qu’ils furent fouis de table le ferviteur
d’A raham luy dit : Abraham fils de Tharéefl: vôtre
parent. Et a res s’adreiïant à (a mere il aoûta: Na- a
chor ayeul e ces enfans ydont vouse es la mere si
elloi t propre frete d’Abraham. Cét Abraham d! fi
monmaillre: &Iil m’a envoyé versvousEour vous n
demandercette filleen mariage ur fan 1s uni ue se
a: le feul heritier de tout (on bien. Il auroit pli uy fl-
choifir l’une des plus riches femmes de (on alumina et
il a crû devoir rendre ce relpeâ à ceux de race de sa
ne fe point allier dans une maifon étrangere. Secon- se
dez sil vous plaifi fon defir : 8c fécondez-le avec se
d’autant plus de joyc qu’il en fans doute conforme à et
la volonté de Dieu , puis qu’outre l’alliance qu’il t:
m’a donnée dans mon voyage , il m’a fait rencontrer fi

fi heureufcment cette vertueufe fille 8L voûte se

on.
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a, fan. Cara nt vil lors que j’apptochay de la ville
n- plufieurs fi les qui alloient tirer de l’au au puits , je
,svfouhaitay qu’elle fait du nombre & que je la pâli-c

a, connoiltre: ce qui ne manqua pas d’arriver. Après
,, donc que Dieu vous a fait voit que ce mariage luy
a agrée, pourriez-vous y réfuter voflre confentement ,
sa 8c ne pas accorder à Abraham la priere qu’il vous.
,, fait par moy P Une propofitionfi avantageufe, 8c que

Labanôt fa mere ne pouvoient douter qui ne full"
fort agi-table à. Dieu , fut receuè d’eux avec la fatis- ’
hélion que l’on eut s’ima iner. Ils envoyerent Re.
becca; 8c. Ifaac l’époufa ei déja en poHefiion de.

- tout le bien de fou re ,. parce que les enfans qu’A-V

43s
Gens .

:5.

44»

Genefi
.35.

braham avoit eus e Chetura’eltoient allez. s’établir

en d’autresProvinces. - v

Cusrrrxn XVIL. -L
Mm 1’41"11".

A Baume. mourut bien-toi! après le mariage d’1.-
c , 8c il efioi’t fléminent en toutes fortes de:

vertus,qu’il merita d’une tres-particulie rement che-- °
ri 8L favorifé de Dieu. Il vécut cent faixante-quinzc.
ans : 8c liane 8c Ifmael les enfans l’enterrerent. en.
Hebronauprés de Sarafa femme.

CHApr’ræn. XVII.
Mue accoucha d’EfquS’de 3m25. Une grande fami-

ne oblige [fine de [mir drpoyrde chum , (9’ il de,
me quelque temps fur les une: du Ra débridai». s
Merise: d’Efiu. [fut trompé par 35cc luy donne là:
benediflion croyant la donner A Efiaii. and; fi retire
en Mefipotumiepaur éviter la calen dsfiufien.

E n a c c a alloit profile lors dela mort d’Abra-
’ hem , 8: l’cfloit r extraordinairementqu’lfaac

appelleraient pour elle confulta Dieu pour
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Voir quel feroitle fuccés de cette grollelle. Dieu luy *
répondit qu’elle attoucheroit de deux fils , dont if
de"; Peuples qui porteroient leur nom tireroient **
leur origine; mais que le puifné feroit plus primant if -
que fon frere. On vit peu de temps après l’effet de if
cette rédiâion. Rebecca accoucha de deux fils .
dont ’aifrré elloit tout couvert de poil , 8t le puifné
luy tenoit le talon quand il vint au monde. Utilité
fut nommé E s A il à taule de ce poil u’il avoita
porté entaillant; 8c Ifaac avoit ur uy une
filon particulier; Le plus jeune tnommé acon;
a: Rebccca l’aimoit beaucoup plus que (on ai é.

LeÏaÏïs de Chanaan le trouva en ce mefme temps 411
affiig ’une grande famine , 8c l’Egypte au contmi- Gmfi
re dans une grande abondance. Ilaac refolut de s’y 2.6.
en aller: mais Dieu lu commanda de s’arreller à
Gerar. Comme il y avait eu une grande amitié entre
le Roy Abime’lech 8c Abraham, ce Prince luy témoi-

d’abord beaucoup de bonne volonté. Mais lors
qu’il vit que Dieu le favorifoit en toutes chofes il
en conceut de l’envie,& l’obligea de le retirerJls’en
alla en un lieuntimmé Pluran , c’eltà dire la vallée ,
qui cil allez proche de Gerar , 8c voulut y creufer un
puits; mais les conduâcurs des troupeaux d’Abi-
melech vinrent en armes pour l’en empefchet: 8c
commeil n’eltoit pas d’humeurà coutelier il leur
quitta. la place, 8c les laill’a le flater de la créance
qu’ils. l’y avoient contraint par la force, quoy qu’il
ne l’eût fait que volontairement.ll commença enfui;-
te à. creufer unàutre puits 5 8c d’autres pafieurs l’em-

pelcherent encore de l.’achever. Se voyant traverfé
de la forte il refolut avec beaucoup de prudence
d’attendre un temps plus favorable 5 8c ce temps ar-
riva bien-toilapres : car Abimelech le luy ermit; 8c
alors il en creufa un qu’il nomma Roobot , c’ell: à
dite grand 8l, f pacieux. Quant aux deux autresqu’il
avoitcommencez , l’una ciré nommé licite ,À c’ell:
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à dire difputè : 8: l’autre Sithnath, c’eût à dire
inimitié.

Cependant comme Dieu répandoit tous les jours
de nouvelles benediâions fur (me , fa profperitè 8c
fesrichelïes firent craindre à Abimelech ue les ru.
jets qu’il aVoit de fe plaindre de luy ne t plus.
d’imprellîon fur ion cf rit que le fouvenir de l’ami.
rie qu’il luy avoit témoignée ou commencement , a:
ne le poth à fe ver-Aï: .Ainfi ne voulant pas l’a-
voit pour cnnemy, il l’a trouver accompagné feu-
lement d’un des princi ux delà Cour , pour-"renou-
veller leur alliance. l n’eut pas peine à réüflîr dans
[on defl’ein , parce que la bonté d’lfaac 8: le fouve.
nir de l’ancienne amitié de ce Prince pour luy &
pour Abraham fon pere , luy firent aifèment oublie:
tous les mauvais traitemens qu’il en avoit receus. -

Efaü efiant âgé de usante ans époufa A D A flue
d’Helau 8: ALIBAME le d’Efcbeon , tous deux Prin-
ces des Chanmèens. Il n’en demanda point la et.
miflîonà [on pere , 8: il ne la luy auroit lamais ac.
cordée, parce qu’il n’approuvoit pas qu’il s’alliafi

avec des étrangers. Neanmoins comme il ne vouloit ’
in: fâcher (on fils en lui commandant derenvoier

es deux femmes , il le foufli’ît fans luy en parler.

Cét homme fi jufie, qui citoit alors accablé de
GMJ7- vieillefle 8K qui avoit mefme perdu la veuë , fit venir

a: Efaü 8L luy dit , que ne pouvant plus voir la clarté
a: du joutny fervlr Dieu wifi exactement qu’il avoit
a: accoûtumé , il vouloit avant que de mourir luy don-
» ner fa benediâion 5 Qu’il s’en allal’t à la and: 5 qu’il

a, luy ap orteil: ce qu’il; rendroit pour en manger, 8c
u’e uiteil prieroit ieu de vouloir toujours efire

a: on roteâeur , puis qu’il ne pouvoit mieux emplœ
a: yer e peu de temps gui luy relioit âvivre qu’à le lui
a: rendre favorable. E u partit wifi-toi! pour excen-

ter ce commandement. Mais Rebecca qui deliroit
que labenediâion de Dieu nombril): fur (on âcre , 8l

non
a-.."
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non fur lu , quoy ne ce ne fuit l’intention
de lira: e , ydilt àJac fuse tuer un Fatma 81: de
l’ r et ut u en i emanger. obeït:& on
qauîplc bug; fut 1preparé il couvrit fes bras &fes
minai: la peau du chevreau, afin qu’lfaac en les
touchant le prifi pour Eiaii : car comme ils citoient
jumeaux , ils a: reflembloient en tout le relie. Il luy
prefenta enfuit: ce qu’il luy avoit apprefié 3 mais ce
ne fut pæ fans beaucoup craindre que s’il découvroit
a tromperie il ne lu donnai! l’a malediétion au lieu
de fa benediâion. l aac luy parla , 8l remarqua dans
(es réponfes quelque difl’erence entre fa voix 8: celle
de [on 5ere. Alors Jacob avança fon bras; 81 Ifaac
après l’avoir touché lui dit: Voûte voix,mon fils,me ce.

oifi eflre celle de Jacob : mais ce il que je feus æ
ur vos bras me fait croire que vous es Elaü. Ainfi ce

lfaac n’ayant plus de défiance mangea, 8: fit enfuià ce
te fa priere en cette forte : Dieu éternel, de qui tou- ce
tes les creatures tiennent leur dire ,vous avez com- ce
blé mon pere de biens: je vous fuis redevable de tous ce
ceux’que je poirede 5 8t vous avez promis de rendre ce
ma polterite encore plus heureufe. Confirmez, Sei- te
gneur , par des effets la verité de vos paroles , Stuc ce
méprifez l’infirmité dans laquelle Je me trouve , ce
puis qu’e e me fait avoir encore plus de befoin de ce
vofire alliilance. Soyez s’il vous plaill le prote- se
fleur de cét enflant ue je vous oflî-e : prefervez-le de a
tous perils: faites- uy palier une vie tranquille: ré- se
pendez fur luy à pleines mains les biens dont vous te
elles le maiitre: rendez-le redoutableà fesennemis; ce
a: finîtes que fes amis l’aiment 8c l’honorent. ct

A peine lfaac avoit achevé cette priere, qu’Efaü
en faveur duquel il croyoit l’avoir faire revint de la
chaire. il reconnut alors fon erreur , 8c le luy dit;
mais fans fe troubler. Efaii le ria de faire au moins
pour luy la mefme priere à. ieu u’il avoit fait:
pour ion frac. il luy répondit qu’i nele pouvoit ,

parce
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parce qu’il avoit confommé cri-faveur de Jacob
tout ce qui dÊpendoit de luy. Efau outré de douleur
de fe voir ain 1 trompé ne pût retenir fes larmes : 8:
Ion pere en fiat fi touché 5 qu’il luy donna une autre

,, benediâion en difant , que luy 8c fes defcendans
,, excelleroient dans les exercices de la chafie , dans la
n fcience de la guerre , 8: dans toutes les autres aâions
,, ou l’on peut témoigner de la force 8c du coura e:

marsqu’ils feroient neanmoinsinferieurs à Jac 8c
à fa pofierite.

Rebecca ur tir Jacob du peril que le ref-
fentiment «filon ere luy faifoit craindre , perfuada
à Ilïnc de l’envoyer en Meibpotamie pour. y prendre
une èmme de fa race : 8c Efau ui avait reconnu que
fon pere efioit mécontent de ’alliance qu’il avoit
ptife avec les Chananéens,"avoit des lors époufé
B asnumarn fille d’Ifmael, 8: l’aimaplus que
nulle autre de fes femmes.

Cnaarrnn XVIII.
rifla» qu’au: Stand dans la une de Clam , à Dira

luy promu mm jam de tambour pour tu, (970:4er
’ pqfim’té. Il époufimMejofoMmieLuü’ Rachel fl-

les dauba». Il fi mire [strume pour retourner
» on upas. Mania pourrait.- mirmwrmg.
Il tr avecunAngs , (973 "mélia naja» fiant
Lefilsdu Roy chicIum viohDiIuflhdc

M06. singeai? Lad [u [nm mettant tmufl
de l’épée dmhvillr de Sirbrm. Rachel «ranch de
BanjaminES’ "leur: on travail. Enfiprds Sarah

re , eflè envo é par fa mer: en Mefopotamic pour
époufer une 11e de Laban [on oncle, il nanti? le

pais des Cbananéens. Mais parce que cette mg;

JA c o a ayant donc , du confentement de fou pe-

t:- s a H

a. à 5:5;5’ 11’111

, :2 [J

La à. Il a)

rllJNE
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luy cfioit ennemie , il n’entra dans aucune de leur:
suifons. Il couchoit à la campa ne 8: n’avoir pour
chevet que des pierres. Comme l dormoit il eut en
fange une telle vifion. Il luy fembla qu’il 70 oit
une échelle quialloit depuis latcrre jufques au iel:
que des erfonnes qui paraîtroient efireplus qu’hu-
araines efcendoient parcette échelle; 8: ne Dieu
qui citoit au fommet luy ap t manife curait,
l’appella par (ion nom, 8K uy dit c Jacob ayant et
comme vous avez pore un treshomme de ce
bien , 8c voitreaye s’efiant rendu fi celebre par (a ce
vertu, pourquoy vous Webvous abattre par la ce
douleur? Concevez de meilleures efpennces. Der:
tres- da biens vous attendent; 8c je ne vous ce
ab onneray Lors qu’Abraham filt clarifié ce
de la Mefopotamie je le fis venir icy; j’sy rendu vo- se
me I heureux; 3c vous ne le ferez pas moins ce
que. ni. Prenez courage , continuez voûte chemin; et
8c n’apprehendez rien fous ma conduite : voitre ce
mariage réüflira comme vous le délirez : vous aurez ce
plufieurs enfans; 8c vos enfin: en auront encores:
davantage. Je leur aEujettiray ce sans 8c à leur et
poflerit , qui femulfipliera detelle orse,que tou- a:
tes les terres 8c les mers que le soleiLéclaire enfe- a:
tout peuplées. Que nuls travaux 8: nuls périls ne ce
foient donc ca "les de vous étonner. Dés mainte- ce
nantie prens oin de vous ,Atj’en prendray encore ce

plus l’avenir. ’ f:Une vifion fi favorable remplit Jacob de contois-
tion &de i je. Il lava les ierres fur lefquelles m.
[oit (à me: lors qu’un r grand bonheur luy avoit
cité prédit , 8c fit vœu, s’il retoumoitheureux , d’0 -

frit en ce mefme lieu un facrifice à Dieu , 8c la dixiè-
mevpartie de tous (es biens , ce u’il executadepuîs
tres-fidellement. Il vouluta 1, pour rendre ce
lieu celebre, luy donner le nom de Berbel, clef!
à. dire féjour de Dieu. il continua enfuit: à mgr-

C. et

5°?
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cher vers la Mefopotamie , 8c arriva enfin à Car-
tan. Il rencontra dans le fauxbourg des bergers , de
jeunes arçons, 8: de jeunesfilles qui citoient aflîs
fur le ord d’un puits. Il les pria de luy vouloir -
donner à boire , 8c citant entré en difcours avec
eux, leur demanda s’ils ne connoill’oient point un
homme nommé Laban, 8e s’il citoit encore en vie.
Ilsluy répondirent qu’ils le connoiifoient, &que
c’elioit une performe trop confidemble out ne le

. pas connoillre; qu’il avoit une fille qui oit d’ordi-

.. naireauxchamps avec eux: qu’ils s’étonnoient de
ce qu’elle n’efloit encore venue; 8c qu’il pour-
roitapprendre d’e tout ce qu’il déliroit e (cavoit.
Comme ils s’entretenoient de la forte cette fille
nommée RA c H a t. arriva accom ée de fesber-
5ers. Ilsluy montrerentJacob 8c uy dirent que cét

, tranger s’enqueroit à eux de la fauté de foglpere.
Comme elle efioit fort cime 8c fort naïve cté-
mo’ .eflre bien-ailé evoirJacob, luydemanda
qui efloit,d’où il venoit, 8: quel fujet ramenoit en
ce pais: à uoy elleÂjoûra qu’elle foullaitoit que
fou pere 8: a mere p" ent luy donner tout. ce qu’il
délireroit d’eux. Une fi grande bonté &ce qu’elle

efioit fi proche à Jacob, le toucha extrêmement :
maisille fut beaucoup davanta de fabeauté, qui

3,’efioitfi extraordinaire qu’ilen tfurpris. Puis ne
,, vous elles fille de Laban, luydit-il , je puis ’te
,, que la proximité qui en entre nous a précédé noitre
,, naifiance. CarTharé eut pour fils Abraham , Na-
,,chor, 8c Aram. Bathuel voûte ayeul efio’itfils de
,, Nachor; St Ifiurc qui dt mon pere et! fils d’Abra-
,, barn 8c de Sara fille d’Aram. Mais nous fommes
,, encbre lus roches , car Rebecca ma mere cil
,,propre œur e Laban voûte pere. Ainfi nous fom-
,, mescoufins germains; 8c je viens vousvifiter pour
,, vous rendre ce ue je vous dois, 8: renouveller
,, une fi étroite ’ ce. Rachel qui avoit fi fou-

. vent

le: à; Il.

A. ne a
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vent entendu parler à (on pere de Rebecca a: du de-
lir qu’il avoir de recevoir de res nouvelles, fur li
«languée de la 01e qu’il lutoit d’en apprendre,

e emballa acob en pleurant 5 &luy die que ce
pere 8: toute là famille avoient un fouvenir li G:

continuel de Rebecca u’ils en parloient à tout: a
heure; 8: que puisqu” ne les pouvoit da E;
0b ’ qu’enlesinformant de ce qui regardoit une ce

onne qui leur citoit E dicte ,ellele prioit de la ce
uivre paume difl’erer d’un moment a leurfaire ce

un li grand plaifir. ç lemmamfuiteàLabnn, (ç
qui n eut pas moins de 101e de voir fonneveu lors ’

u’il l’efperoit le moins, puejacob enrell’entit de

acoummprésde luyen cureté. Quelques jour:
après Liban lui demanda comment il avoir pû f:
refondre à quitter [on e 8: làmere dans un âge
où ils avoineront de ’n de (on alliance, 8l
luy oflüt en mefme temps tout .ce qui pouvoit dé-

re de luy. Jacob pour fatislâire à fon delîr
a? mon: tout ce qui s’efioit palle dans leur fi-

rmlle: luy dirqu’ils citoient deux âcres jumeau,
8: que Rebeœa fa mer: l’aimant mieux qu
fou aimé, elle avoit finir par fon ndrelÏe que leur
pere luy avoit donné (à benediâîon avec tous les
avan ui l’accom nenr , au lieu de la don-
ner à on en. Qu’FËëcherchant, pour le venu
fer, touries moyens dele faire mourir, fa mer:
uy avoit âorlnmandé de venir cherchât foln refir-

au ès e u , comme n’ayant point e us pro-
fil: pigent de (à collé; 8: qu’ainfi dans Pellan: où
il le trouvoit redoit il n’avoir confiance qu’en Dieu
8c en luy. Liban touché de ce difcours luy ro-
mit toute forte d’afliflance , tant en conli m-
tîon de leur proximité, que pour témoi er en
[a performe l’amitié qu’il confervoir pour a fœur,
quoy u’abfente de uis li Ion -temps 8L fi éloi-
gnôe; uy dit qu’il llay vouloir onner une entier:

au.
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autorité fur tous ceux qui conduiroient l’es trou-
peaux; 8: que lors qu’il retourneroiten [on pais il.
connoiliroir par les I.prelens qu’il luy feroit quelle
feroit fa gratitude 8: on amitié. Comme Jacob avoit
déjà une tres- de afcâion peut Rachel il lu y ré-
pon ’t, qu’i n’y avoit point de travailqui ne luy
paru fort doux lors qu’il S’IFÎrolt de le fervir , a:
qu’il avoit tant d’eflime

tant de refi’enriment de bonté avec laquelle elle
l’avait amené vers luy , qu’il ne luy demandoîtautrc

. récompenfc de fes fervicea’ que de la luy donner en
mariage. khan reœut cette propofition avec jo’ye ,
8: luy témo’ a qu’il ne pouvoit avoir un. cucu-e

uiluy full p us agreablc. Mais il luy dit qu’i filoit
onc qu’il demeurait uel c rem s auprès de la ,

parceqtfil ne pouvoit e r oudrc ’cnvoyer fa c
en Chanaan , a: qu’il avoit mefmeeu regret d’avoir
billé aller fa lueur dans un pais fi éloigné. Jacob a.

’ cepta cette condition, rami: de le fcrvlr durant [cpt
ans , 8: ajouta qu’il émit bien-aifc d’avoir trouvé une

occafion de luy faire paroifire par (es foins 8:.par les
fcrvîces u’il n’efioit pas indigne de (on alliance. L

Quan lesfeptans furent accomplis 8: que Laban
fe trouva obligé d’executcr fa protandre , il fit le
jour de: nôces un grand feilin. Mais au lieu de
mettre Rachel dans le lit , il y lit mettre fecretement
L x A fa fœuraifnée qui n’avoir rien qui pûfi donner
de l’amour. Les tenebres8: le vin firent que jacob
ne s’apperccut que le lendemain de la tromperie qui
luy avoit cité faire; Il s’en plaignit à Laban, qui
s’excufa d’en avoir ufé ainfi, parce qu’il avoit efié

1 usai. contraint par la coûtume du pais qui de d de ma-
turc dit ricrla puifnée avant l’aînée; que cela ne l’empê-

cheroit pas toutefois d’époufcr auflî Rachel, ais
u’il efioit prell de la luy donner àcondition c.le
ervir encore fepr ans. Jacob voyant que la furpnfc-

t qu’on luy avoit faire citoit un mal fans rcmedef,
a

a vertu de Rachel 8c * ..:rr.-nr;.vmue.-
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a on pour Rachel luy fit ace et cette ro ’ leur! a
5:35? quoy qu’injulle. Ainfiil l’ ufa, 851.33;
Laban durant fept autres années. viroit La-

Ces deux finir: avoient auprès d’elles deux filles mrm
nommées ’ZBLPBA 8: Bus que Laban leurrât, ’
avoit données, non pas en qualité de ferventes, mais sa!
feulement pour leur tenir compa ’e, 8: leur efire
neanmoins foûmifes. Lea , qui vivoit ce codant
dans ladouleur de voir que Jacob n’avoir-de ’amour
que. pour Rachel, crut u’il- pourroit auflî en avoir
pour elle s’il plaifoit à ieu de luy donner des en-
fans: elle le rioitcontinucllement de luy faire cette -
grace, 8: e l’obtint enfin de fa bonté. Elle ac-
coucha d’un fils, à ui elle donna le nom de Rusa»: ,
pour montrer u’e le ne le tenoit que de luy feul.

llc en eut en uitc trois autres, l’un nommé Sx- cm];
un o n , qui lignifie que Dieu lu avoit elle favo- 3°.
table; l’autre va r , c’efi àdire croûtien de la fo-
cieré 5 8: l’autre Jonas , c’en: à dire aâion de

ces. Cette fécondité de Lea fit en effet que Jacob
aima davantage: 8: la crainte qu’eut Rache que

cette affection pour fa lieur ne diminuai! celle u’il
avoit pour elle , la fit relbudre de donner Bala a a-
cob, qui eneur deux fils , dont elle nommal’ai né
DAN, c’efiàdireju ement de Dieu, 8: le puifné
N 2 p a r A r. t , c’efl: a dire ingénieur: , parce qu’elle
avoit combattu par adrelTe la fecondité de (a fœur.
Lea ufa enfuite du mefme artifice 8: mit enfa place
Zelpha , dont acob eut deux fils , l’un nommé
G A o , c’ell adire venu r huard , 8: l’autre nom-
mé A z a a , c’efià dire icn-faifant , parce que Le:
en tiroit de l’avantage.

Lors que ces deux (beurs vivoient enfemblc de
la forte, Ruben fils aifné de Leu apporta un jour
à fa, mere des pommes de mandragore. Rachel
eut une extrême envie d’en manger , 8: pria fa
fœur de luy en donner. Lca la refufaô: luy dit,

171171. Tom. 1. D ’ qu’elle
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Ër’elle devoitfiecontenter de l’avantageàque l’aile-v

ionde JaCob luy donnoit fur elle. Mais Rachel
pour l’adoucir luy 05H: de luy cadet Jacob cette
nuit-là. Elle en accepta la lpropofiüon 8: devint
grolle d’l s s AC a au , c’eft à dire né pour recom-
pcnfe , à» enfuit: de z A tu r. o u , c’efi: à-dire gage
d’amitié , 8! d’une-fille nommée Dr N a. Enfin Ra-
chel eut’la joye de devenirgrolïe’ à (on tout ,. 8: eut
un fils qui’fut nommé Jouant , c’cfi àdireaugmen-

turion. . ’ i. Vingt ans fc palier-eut dcjlæfotre, &Jaeob du-
cmè L tant tout ce-temps eut toû’oursvl’intendance des

’14.

troupeaux de Liban. - e il longs fervices il le
pria de luy permettre e retourner en [on pais 8c
d’emmener fez deux femmes. Mais Laban le luy
ayant refufé , il refolut defe retircrfecretement 5 8:

, Lea 8: Rachel y conicntirent. Ainfi il partit avec ela.
les,8: emmena aullî Zel ha, Bala, tous fes cnfans,fea
meubles ; 8: la moiti’ es troupeauxdeDabarL Ra-

y ehel prit les Idoles de fon pere, non paspour lesado-
rer,car Jacob l’avoir dérrom ée de cette erreur, mais
pour s’en fervir à appaifer a colere. en les luy texto

4 dam s’illcs pourfuivoirdans leur fixité.
Laban n’eut pas plutofi appris leur retraite le len-

demain qu’il les pourfuivit avec quantité de gens, 8:
les joiînit le feptiéme jour vers le foir fur une collic
ne ou: s fe repofoient. Il voulut laîfl’erpalÏet la nuit
fins les attaquer. Mais comme il dormoit Dieu luy

,, apparut en ronge; la] défendit de (c briller empor-
,, ter à fa colere ny de rien entreprendre contre Jacob
,, &contre fesfilles , &luy commanda de r: recond-
,, lier avec fou gendre , ans le confier en l’inégalité de
b leurs forces , puis que s’il ofoit l’attaquer il combats

u troir pour luy &feroit fou proteâeur.
Le leur ne fut s lûtoll venu que Laban

obeïr du commandîîndirt de Dieu fitf voirâ Jacob
le fouge qu’il avoit eu -, 8: luy man de le Les:

7re» r.- A
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trouver. il allafirnsrien craindre 3 8: Labancom- l
mença par uy fairedîlgrands reproches: Vous ne ",

uvez , dit-il , avoiro lié en quel efiat vous citiez "
l3; quevous elles venu chez moy , de quelle forte É”
je vous ay receu , avec quelle liberalité je vous ay «
ait part de mon bien; &avec combien de bonté ”
je vous ay donné mes filles en maria e. Qui n’au- "
toit crûquetant de flaveurs vous arrac croient pour "
jamais à moy d’une afièâion inviolable? Mais ny "
’érroite parenté qui nous unir, ny la confidemtion ”

de ce que voûte mere chuta fleur , que vos femmes ”
v medoiventla vie, &quc vos enfans (ont les miens, ”

n’ont pû vous empefcher de me traiter comme. fi ’i
Envois, cité voch ennemy. Vous emportez mon ”
ien; vous avez obligé mes fillesà me quitter pour ”

s’enfuiravec vous; 8: vouscfies caufe qu’elles m’ont ”
dérobé ce que mes ancellres 8: moy avons toûjours «
eu en plus grande vénération , ce ue ce font des ”
chofes feintes 8: lactées. 0410i! t-il onc que j’aye Î.
receu du fils de ma [leur , de mon gendre , de mon ’
irone , a d’un homme qui m’ell redevable de tant ’i
de bienfaits , tous les outrages qu’un irréconciliable ’8

ennem m’aupoit graille? a! a Il en
ac e ’ et u. on t: qu” n’ oit

pasJ le feumuibieu-eult linpfimé dans le cœur 1’ - ”
mour de (on "s 8: le dcfir d’y retourneraprés une ”
liw longue brilla. Queqaunt a ce u’il l’accufoit de «
l’avoir. volé , tout homme équi le jugeroit que ”
c’cltoit furluy-mefme c retomboit ce. reproche , «

’ qu’au lieu de luy çavoir gré d’avoir non feu- ”

en: confervé, mais fi fort augmenté fan bien, ”
il r: plaignoit de ce qu’il en emportoit une ’- ”
te trie. Et que r ce qui regardoit fesfi les,”
il oit étrange qu trouvait mauvais que des fem- ”
mes fuivifi’ent lcurmary, arque des .mercs n’daan- ”
donnalfenr pas leurs enfant. Jacob après s’eflre déa
fendu de la foheajoûta PSI: le fervir des mefme!

a ni.
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s4 Hurons ne: Jurys.
3, raifons que Laban avoit alleguées contre luy; u!-
» fiant fou oncle 8: [on beau-pere il n’auroitpas û le
a traiter aulli rudement qu’il avoit Fait durant vin
u ans; puis que fans let de ce qu’il avoit l’ourlet:
a pour obtenir Rache , àcaufe que fan affeâion pour
a elle le luy avoit rendu fupportable , il auroit encore
x depuis continué d’agir envers luy d’une telle forte
,, qu’il n’auroir pû attendre pis d’un ennemy. Et Jacob

avoir fans doute tres- nd l’a-jet de fe plaindre des
injullices de Laban. ar vu) ant que Dieu le favori-
Ibit en toutes chofes; tantoll il luy remettoit de luy
donner dansle partage de l’accroi ment de l’es trou-
peaux les animaux qui en nailfant fe trouveroient é-
tre blancs,8: tantôt ceux qui feroient noirs. Mais lors

u’il voyoit que la par: de Jacob citoit la plus rende
î luy manquoit de puole , 8: le remettoit à ’année
fuivante, dans l’efperance qu’elle ne réüfli toit pas de

mefme : en quoy comme il citoit toujours trompé ,
m il continuoit toû ours aulli de tromper Jacob.

Lors que Rat el eut apprisqu’enfuite des plain-
tes faites parvfon pere touchant fer Idoles Jacob luy
avoit permis de les chercher , elle les mit dans-le bas
du chameau u’clle montoitàs’alfi: delTus, 8: allegua
pour circule e ne fepoinrlcver,qu’elle étoit incom-
modée de la maladie ordinaire aux femmes. Ainfi
Laban ne les chercha pas davantage , parce qu’il crut
que fa fille n’auroit pas voulu en ce: eflat s’appro-
cher des chofes qui palToienr dans fon cf rit pour
être (actées. Il promit enfirite à Jacob avec crmenr ,
nonfculement d’oublier tout le palÏé , mais de con-
ferver pour les filles la mefme affection u’il avoit

q euë.Et pour marque du renouvellement e leur al-
liance ils dreilerent unccolomne en forme d’autel
fur une montagne , agui ils donnerenr pour cirant

. le nom de Galaad que le aïs d’alentour aroujours
porté depuis.lls firent e aucun grand fellm5& lm”
khan les quitta pour s’en retourner chez luy, lama

au; .14 n g...



                                                                     

une I. Central XVII’I. u
Jacob de (on collé continua (on voyage vers ç ç.

Chanaan, eneut en chemin des vifions qui luy fi- Gemj;
rent concevoir de fi grandes efperances , qu’il nom- 3a.
ma le lieu ou il les eut le cham de Dieu. Mais com-
meil craignoit toujours le te entiment d’Efaü, il
envo quelques-uns des liens pour luy en rappor-
ter es nouvelles , à leur commandade luy parler
en ces termes : Le rcfpect que acob vollre lrere ce
vous porte luy ayant fait croire qu il ne devoit pas r: CG
ptefenter devant vous lors que vous étiez irrite con- et
tre luy, luy fit abandonner ce païspour fe retirer et
dam une province éloignée: Mars maintenant qu’il se
cfpere quelc temps aura cfiacé de vôtre efprit vôtre ce

. mécontentement,ilrevienr avec fes femmes , fes cn- se
fans, 8: ce qu’il a acquis par fan travail , afin de a
remettre antre vos mains tout ce qu’il pochdc 5 rien a
ne luy pouvant donner plus de je e , que de vous of- tr
frit les biens dont il a phi à Dieu e l’enrichir. tr

Efaü fut fi touché de ces paroles , qu’il s’avança

wifi-roll: pour aller au-devant de fon frere , accom-
pagné de quatre cens hommes. Ce grand nombre 4
e ya Jacob: mais il initia confiance enDieu, 8:
difpofit toutes chofes ut ente-en cita: de r’cfiller fi
fon frete venoit dans e defcin de luy faire violence.
Il dilltibua pour ce fujet tout ce u’il conduifoir
avec luy en-diverfcs troupes qui le uivoientd’allez

Fés , afinquc fil’on attaquoit ceux ui marchoient
Îlpremîers ils piment le retirer vers autres. il fit

e uite avancer quelques-uns de l’es gens; 8: pour
adoucir l’efprit de ion frere s’il citoit encore animé
contre luy , il leur commanda de luy offrir de l’a part
plufieurs animaux de diverfes cf ces qui pour-
roient luy citrc agreablcs àcaufc c leur rareté. Il
leur dit aufli de marcher feparément , afin qu’allait:
ainfi à la file ils parulientellrc en plus grand nom-
bre , 8: il leur recommanda fur tout de parler à
El’aüavec un extrême refoeét.

D 3 Après
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16 ’zlt’lrsrornvn ou ’Jurrs.
. Aprésavoir ainfi employé le jour à difpofer son.
tes chofes il commença lanuit àmarcher: &lors

’ qu’il euttra’vcrfé le torrent de obac , 8:qu’il citoit

allez éloigné de l’es gens, un antofme luy apparut
gui vint aux prifcs avec luy. Jacob , s’ellant trouvé

S) leplus fort dans cette lutte ce fantol’me luy dit: Ré-
sa joüilltz-vous, Jacob , 8: que rien ne (oit jamais
si capable devons étamer , car ce n’eli pas un hom-
sa me que vous avez vaincu; mais c’cfr un Ange. de.
sa Dieu. Jacob furpris d’admiration pria cét (prit
sa celelle de l’infarmerde ccqui devoitlui arriver : à
:3 quoy il luy répondit: Confidetez ce qui; vient de fg
sa let comme un prefage , non feulement des grands
si iens qui vouattendcnt, mais de la durée pet-9;.
sa ruelle de vofire race, 8:-.dc la confiance que vous
a: devez avoir qu’elle feta invincible. L’Ange lui

commanda cnfuite de prendre le nom de Imam. ,4
qui lignifie enHebrcu qui a refiflé à un Ange , a: en
ce mefme irritant il dif azur. Jacob trani’porté de.
joye nomma ce lien-là hanuël , c’efià dire lafice
de Dieu: 8: acaule u’il futblellé dans cette lutte à
un endroit de la cn’ e, ilne jamais plus de
cette artie d’aucun animal; 8: i ne nous cil: pas
non p us lpermis d’en’manger.

Quan Jacob (cent que (on frere s’approchoit, il
Gens]: envoya dire à les femmes de s’avancer, 8:dc mar-
33’ cher fcparément l’une de l’autre chacune avec leurs

fervantes pour voir de loin le combat s’il citoit obli-
é d’en venir aux mains; 8:lors qu’il fiat prochede

on frere 8: qu’il reconnut qu’il venoit dans un efprit
de paix , il le prolierna devant lui. Efaü l’embraf-
la 8! lui demanda ce que c’efioit que cette troupe
de femmes 8: d’enfans: 8: après en avoir cité infor-
mé lui ofliit de les mener tous à lfaac leur perc.
Jacob le remercia 8: le pria de l’excufer , parce que
tout rem train citoit li Fatigué d’un fi long chemin

en
qu’il avoit befoin de repos. Ainli Efaü s’en retourna ’

un

TE-Hufliinun

4-..---»..:,.



                                                                     

Lin: I. Cintra! XYIII. gy
en Seir qui efloitfon Won: ordinaire, à il lui avoit

donné ce nom qui fi v , I Ajacob de fonçoit s’en elle en un lieu nommé les ,3.
:Tente: quittaient encore auxourd’huîce mm; 8: de Gmfi v
a en Sicile!!! quîefi unevîlle desCluMnéens. ll le 34 ’
reneontmqnc fifilmlorsuuefclle ; :8: Ding l
fille-unique de] N 7 alla pour Voir de quelle forte
les Femmes de ce pas: fe 1fixoient. Sienne fils du Roi
bien la trouvai be qu’il l’enlevn , en abufa ,
31m client . uniment amoureux, pria le Roy
Ion 9ere de lui En époufé’re Ce Prince. confer;-
zit, 8c alla luy-Incfine trouverJaeobpour luyde-
undeeenmatiage. Jacob fetrouve «grande pei-
ae, rce qued’un cofièil ne voit comment refu-
fer a fille au fils d’un Roy : 8: c l’autre il ne croyoit
paspouvoir en confcience la donneràun étranger.
Ainfi il (lundi: à Emmer quelque temps pour en
daim, 811e Roy s’en retourna Jans lacréance
que ce mariage fe feroit. acob nanan-à fias fils tout
ce qui s’efloit gire, a: eur dit de délibercr de ce
qu’il avoit’â Ire. La plufpart nef oientàquel
avis e poster. Mais Simemi 8: es de pere 8:
de mer: de Ding prirent enfemble leur refolution;
8C fans en rien direnâ Jacob choifirent pour l’excen-
Ier le jour d’une gran e fefle quille faifoit à Sichem
&qui (e plioit tout en rè)oùillànces 8K enfefiins.
Ils allerent la nuit aux portes de Sichem , trouve.
rem les gardes endormis, Sales tuèrent. Defllà. il:
Eafierent dans laville , mirent tonales hommesau
o l écriée; &le Roy mefme 8çlon fils, épar ne-
rent fe V de: femmes,& ramenerent leur œur.
Jacob extrêmement furpris d’une aàion fi fanglan-
le en fut fort irrité contre eux : mais Dieu dans une
vifion qu’il eut lui’commandn de le. confoler, de

urifier (es rentes 8l (les pavillons , 8: de lui offrir le
crifice auquel ilïs’efloit obli é lors qu’il lui nppa-

feMcfopotamie.

4 Lors.
tu: carouge dans fou voyaË
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’58 i Huron: DE: Jones."
Ion qu’il execumit ce commandement il trouva

les Idoles de Laban que Rachel avoit dérobées fans
luy en parler : il les enterra en Sicliem fous un chef-
ne, Stalle factifieten Bethel au mefme liai ou il
avoit eu la vifion dont nous venons de parler. De-
là il paEa à Efrata oùRachel accoucha d’un fils 8c
mourut dans le travail. Elle fiat enterrée en ce mef-
me lieu, &f’ut la feule de fa me ui ne futpoint
portée en Hebron dans le fepulchre e [ce ancefires.
Cette mort donna arum!) une tus-violente affli-
ûion, 8: il nomma ’enfant BENJAMIN , parce
qu’il avoit efiéla caufe de la douleur qui avoit coûté
ia’vie à fa lucre. Ainfi Jacob-n’eut qu’une fille ni

fut Dina , 8: douze fils, dont huit citoient legiti-
mes, fçavoir li: deLea &deux de Rachel. Quant
aux quatre autres, il y en avoit (leur de Bala, 8c deux
de chpha. Enfin il arriva à Hebron , dansnla terre de
chaman où Ifsae (on pet: demeuroit 5. mais il le
perdit bien-toit aptes.

’C’na a r en a xrx.

Mort d’Ifm.

bcccafa mere encore vivante; &lfaac ne vécut
que fort peu depuis (on retour.Efau 8c Jacob l’en-

terrctent auprès de Rebecca en Hebron dans le tom-
beau deftine pour toute leur racee ce: homme fut
fi éminent en vertu , qu’il mer-ira que l?icu le coma
blait de benediftions , 8: ne grill pas moins de foin
de luy qu’il avoit fait, d’Abra am fou Ïpcre. ll vécut

Cent mitre-vin -cinq ans , qui citoit alors un. fort
n âge , 8: il n’y eut rien que de n’es-louable

à; tout le cours de (à vie. ï ’ l -

;-’ n lHlS-

JACon n’eut pas la confolation de trouver Re-



                                                                     

HISTOIREÆ,
DES JUIFS.

LIVRE SECOND.
Cnnprran l’amateur.

Partage entrrtEfiüÜ’ fard.

î Pa 5’; la mort d’liàac, fer deux fils

partagerent la fuecellîon , 8: nul
d’eux ne demeura au même lieu u’il

fi 5* avoit choify auparavant ut y ire
i ion féjour. Efau lailÎa chron à Ja-

cob, 8: s’établit en Seït : Il polieda l’ldumée 8l

luy donna (on nom , car il avoit me innommé
E n o u par l’occaiion que je vay dire. Lors n’en
fiant encore jeune il revenoit un jour de la c a:
abattu de travail 8L preiié d’une grande faim , il trou-
va que ion frere faifoit cuire des lentilles pour ion
difner. Elles luy parurent fi rouges 8: fi bonnes, que

, l’extrême envie qu’il eut d’en man fit qu’il le
pria de les luy donner. Mais jacob , qui vit avec

uelle ardeur il les defiroit, luy dit qu’il he les luy
auneroit qu’à. condition de luy ceder ion droit

nv

6].
Gm.31.

GM.36.

GMJ: sa

d’a’inelie. Efaü en demeura d’accord , 8: le lu pro. v

mit avec ferment. De jeunes gens de leur age le
moequerent de la fimplicitè d’Efaü 5 8:. à caufe de
cette couleur rouge des lentilles luy donnerent le

D 5 ’ nom
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se Hrsrornn DES Jutrs;
nom d’Edo’m qui en chreu lignifie roux , î& lepaïs
l’a toûjours depuis conferve. Mais comme les Grecs
adouciflent lesnomspourzles rendreplnsagreables
ils l’ont nommé ldumée. .

Efaü eut cinq fils detrois femmes, fçavoir d’Ada
.iille d’Helon ’51pr 3 d’Alibama fille d’Efebeon
3M ,1 301m 8L Curé , 8c de Bazemath fille d’lftnaël

ne o
Eliphas eut cinq fils legitimes Theman , Omar , O«

piper , 30mm 8l Cenez. Car’quant au fixiéme nommé
Jambe!) il l’eut de Thefma fa concubine. Ils occu-
perent cette partie de l’ldumée nommée Gobolire ,
&lepaïs qui fut nommé Arnalecire à caufe d’Arna-
lech. Car le nom d’Idumée s’étendoit autrefois fort

loin , 8c les diverfes parties de ce grand pais ont
conferve les noms de ceux qui les premiers les on:
habitées.

CHAPITRE Il.
. songer dejofeph. Salaufierle fi: fieras. Il: rafal- I

ruent de le faire mourir.

- A prof ité dont Dieu favorifoit Jacob ailoit
figran e, quenul autre en tout fou "snel’e-

galoit en richeiÎes; 8L les excellentes qu ’tez de res
"enfans ne le rendoient pas feulement heureux , mais
iconfideré de tout le monde. Ils n’avoient pas tous
moins d’cf rit que de figea-e 8: de cœur; 8l il nç
leur manq rien de ce qui les pouvoit faire citr-
met. Dieu prenoit aufiï un tel loin de ce fidele (en
vireur 8c lu départoit fi liberalement les glaces,

"que les cho es mefme quigglroillbient luy devoit
titre les plus contraires ré" rilbientàl’on-avantage,
8c il commençoit des lors par luy 8: par les Gens à
ouvrir à nos peres le chemin pontions d’Egyptea.

Voici quelle en fut l’origine. ,lorcl’h:
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Laval Il. Calmar-rua Il. a
t Jofeph ,’ que Jacob avoit en «Rachel , étoit celui 54.

de tous les enfans qu’il aimoit le plus , tant à caufe Grnafi
desavanvages de l’efprit 8L du corps qu’il avoit par- 37,
deiÏ us les autres , que de l’on extrême l’agefl’e. cette

alfeâion que ion pere ne pouvoit cacher excita con.
tre luy la )aloufie &lahaine de les freres. Et elles
augmentaient encore par quelques fongesqu’il leur
dit en referme de fou Pere qu’ilavoit laits , &qui
lui préëgeoient un bombeur il extraordinaire qu’il
étoit ca able de cauferide l’envie entre les performe:
même, es plus proches: ce. ni arriva en cette forte.
Jacob l’ayant enæyéœvec es fieres pour travailler
enfemble à lamo’ on , il eut un fouge la nuit qui
ne pouvoit ellre confidere comme les (on es ordi-
naires. Lorsqu’il fut éveillé il le raconta à es fiera
afin qu’ils le luy expliqualfent. Il luy avoir ,aru que
fa gerbee’toit debout dans le champ , 8: que es leurs
venoient s’incliner devant ellef8: l’adorer. Ils n’eu-v

rent as eine à ’u er ue ce o c fi nifioir ue la.
lbrtufire leroit trèsg rarllde , 8:23:15 lui ferlaient
fournis g mais ils di imulerent d’yrien comprendre ,
fouhaircrcnt en leur cœur que cette prédiction fuit
vaine , 8: conceurent contre lui une averfîon env
cote plus forte que celle qu’ils avoient auparavanr.:
Dieu pour confondre leur Ialoufie env a unautre
longe àJol’eph beaucoup p us confide le que le
remier. Il crut Voir le Soleil, la. Lune , 8: onze

Elloilesdefcendre du Ciel en terre , &le prollerner’
devant lui. Il rapporta ce longe à ion Perle devant;
les fieres dont il ne le défioit point , 8c le pria de le
lui imerpreteruJacob en eut une grande joye , arec : e
qu’il comprit a’ eurent qu’il préfageoit â-Jol’epl:7 une

n’es-grande prolperité ,4 8: qu’un» temps viendroit
être l’on’Pere , fa Mere, 8: l’es Freres feroient obligez

e luirrendreahommage. Car le.Soleil 8: la Lune
lignifioient fon Pere 8: la Mere , dont l’un donne la
forme 8c la vigueur arcures chofes, 8:.l’autre les ’

D 6 nour-



                                                                     

5;.
6:01.37.

si; Hurons Drs Jura.
nourrit 8: les fait croîftre; &ces onzeEfioiles lia
grilloient les orne fretes , qui tiroient toute leur

rce de leur Pere 8: de leur Mere , de mefme que
les Elloiles tirent la leuodu Soleil 8: de la Lune.

Voilà uelle fil: l’interpretation que Jacob don-
noit ace e , mu’il luy donnoit tresfirgemcnt.
Mais ce aï? ’ ca les fieres de Jofeph 5 8:’
quoy que luy cfiant 1 proches ils eulïent dû prendre
autant de par que luy-mefme à fonbon-heur , ils
n’en conceurent pas’moîns d’envie , que s’il cuit me

à leur égard une perlonne étrangere. Ainli ils refo-
lurent de le faire mourir; 8: dans ce dellcin lors que
la moilTon fut achevée ils menerent leurs troupeaux
en Sichem , qui elloit un lieu fort abondant en pa-
llurages , lins en rien dire à leur Pere. Leur éloigne-
ment mit Jacob en eine , 8: pour en avoir des non-À
qvellcs il envoya Jo eph les chercher.

CHAPITIB IIl’I.
flafla]: ejlwudu par je: fines à des Ifmn’e’lirer, qui

le vendent en Égypte. Sa thriller! efl carafe qu’on le
me: mpn’ on. Il y interprere deux finges ,U en in-
urprere enfuit: deux autre: auRoy Pharaon, qui
l’étable? Gouverneur de route l’Egypre. Une famine
oôlige [a fiera d’yflu’re deux voyager , dans la pre-
mier defquels :7QO retient Simean , (9’ dm: le [à
and retient Benjamin. Jlfe fait enfaîte :0le

’ deux , (9’ euwye fan Pere.

Es freres de feph le virent arriver avec plai-
fir; nonpasa caufe qu’il venoit de la par: de

leur Pere 5 mais-parce que le confidemnt comme
leur ennernyr , ils le réjoüilioient dele voir tomber
entre leurs mains, 8: craignoient li (on de perdre
l’occafion de s’en défaire, qu’ils vouloient le mais
l’heure mefme. Mais Ruben l’aifne’ de tous impur

. i ’ ’ approu-

r u 1;. et:

hen un; Al u.
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Livan Il. Canna: HI. 63
approuver une telle inhumanité. Il leur reprefenta ll
la candeur du crime qu’ils vouloient commettre, la (l
haine qu’il attireroit fur eux; 8: que fiun limple ho- ll
micidc donne de l’horreur à Dieu 8:aux hommes, R
le meurtre d’un frcre leur en en abomination:041’ils il
accableroient de douleur un Pere 8: une Mer: , qui, ll
outre l’amour qu’ils portoient à Jofeph àlcaule de ll
la bonté, avoient une tendrelTe particuliere; ur ll
luy , parce qu’il citoit le lus jeune de leurs en ns: ll
Qu’ainfi il les conjuroit ’apprehenderla vengeance ll
de Dieu qui voyoit déja dans leur cœur le cruel def- ll
fein qu’ils avoient conceu:(ë’il le leur pardonneroit ll
neanrnoins s’ils en avoient u regret 8: s’ils en fai- ll
foient penitence; maisqu’il les en uniroit tres-fe- ll
verement s’ils l’executoient: Qu’i confideraflent ll
que toutes chofes luy citant prefentes, lesaâions ll
quife l’ont dans les delierts ne peuvent non plusluy ll
ellre cachées que celles qui le pellent dans les villes , ll
8:3? s’ils s’engageoient dans une aâion ficrimi- Fl
ne ,leur propre confeience leur ferviroit de bour- ll
reau. Il ajoûta , que s’il n’ell Jamaispermis de tuër ll
un frere lors mefme qu’il nous a olfeniez; 8: qu’il ll
cil au contraire toujours louable de pardonnera les ll
amis quand ils ont failli: à combien plus forte rai? ll
ion elloient-ils obligez de ne point flaire de malà un ll
âcre , dont ils n’en avoient jamaisreceu: Que la ll
feule confidemtion de a jeunelie les devoit porter ll
non feulement à en avoir compailion 5 mais à l’alli- ll
fier mefme 8: le roteger : Que la caufe qui les ani- ll
ruoit contre luy es rendroit encore beaucoup lus ll
cou les , puisqu’au lieu de concevoir de la ja ou- ll
fie u bon-heur qui luy devoit arriver 8: des avan- ll
rages dont il plairoit à Dieu de le favorifer , ils de- ll
voient n’en réjouir 8:les confiderer comme les leurs li
propres , veu que luy citant li rochesils pourroient ll
y partiel et: thu’enfin ils e remilïent devant les ll

- yeux qu e feroit la fureur a: l’indignation de Dieu ll

D 7 con-
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a; Entourage Jours;
’,, contre eux , Ali en donnant la mort à celuy qu’il
,, avoit jugé digne de recevoir de fa main tant de bien-- .
,, faits, ils ofment entreprendre de luybfier le moyen.
,, de le favor-ifer de les graces. . . ’

Lors que Ruben vit que (es âcres , au lieu d’eflre
couchez de ces oles , s’aflermilïoient de plus en-
plus dans une 1 funefie refolution , il leur propoià
de choifir un moyen plus doux de l’executer , afin de
rendre leur faute en quelque forte moins criminelle,
a leur dirque s’ils vouloient fuivre fort confeil ils f:
contenteroient de mettre Jofeph dans une cifieme
qui étoit proche,.8t de l’y laitier mourir (en: tremper
leurs mains dans fou rang; Ils approuverent cét avis:
8! alars Ruben le defcendit avec une corde dans
cette cifierne qui citoit prefque feche, 8c s’en alla.
enfaîte chercher des ra es ur (on trou eau. --

Il citoit à peine Pagine îudg: l’un des nulles (il:
de Fcob vitpafiër es Marchands Arabes defcendus
d’1 maël qui venoient de Galasd, 8c portoient en
Égypte des fums 8: dîmes marchandifes .à il.

. confeilla à es âcres de leur ivendren]ofeph pour
l’envoyer mourir - ce moyen dans un pais éloië
gué , 8: ne pouvorr eflre accufez de luy avoir ollé la:
vie. Ils entrerait dans cette propofition , retirerent
Jofeph qui avoit alors dithept ans, 8t-le vendirent
vingt pieces d’argent à ces Ifmaëlites. .

Lors que la nuit fufivenuë Ruben qui vouloit.
fauver Iofeph alla feeretement â la ciflerne , 8: l’ap-
pelle cliver es fois. Mais voyantqu’il ne luyrépon-
doit point il crut que les fieres l’avaient fait mou-
rir , 8: leur en fit de n’es-grands reproches. Ainfi ils
furent obligez devluy dire eequ’ils avoient fait; 8:
fa douleur en fut en quelque forte adoucie. Ses fiez

’ res confulterent enfuite ce u’ilsr feroient pour citer
à leur Pere le fouplÏon de eur crime, 8: ne troua
verenr point de mei eur expedienr que de prendre
l’habit qu’ils avoient cité à Iofeph avant que rie .

- e
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ledefcendre dans lacilleme , de le déchirer, de ré»
pandre deilusdu fang de chevreau , 8: de le porter
en ce: eflat à Jacob , afin de luy Faire croire que les.
belles l’avoient devoré. Ils a letent après trouver
leur Pere ui avoit déja appris qu’il efioit arrivé
quelque m heur à Jofeph; y dirent qu’ils ne l’a-
voient point veu; mais qu’ils avoient trouvé ce: hac
bit tout fanglànt 8: tout déchiré, 8: que fi c’efioit
celuy qu’il portoit lors qu’il" efloit forti du logisils
avoient fujet de craindre qu’il n’eufi efié devoré par

les belles. jacob qui n’avoit cru fa pertefi gran-
de , mais qui fe perfuadoit eulement que fou fils
avoit elle pris 8: mené ca tif, ne douta plus de l’a-
mort aufli-tofl u’il vit ce: it, arcequ’il (gavoit

u’rl l’avoit fur uy uand il l’avmt envoyé trôuver
es fieres. Ainli il ut touché d’une [i violente dou-

leur , que quand il n’auroit eu que luy de fils il ne
l’auroit pas pleuré davantage. I (e couvrit d’un fac ,
8: n’écouta point la conlolation que fes autres en-
fins s’eflïorcerent de luy donner... V

Lors que ces Marchands Ifmaèlites ui avoient 66.
achetéllofeph furent arrivez en Égypte , i s le vendi- 6m. 39;
rent à 01-19mm Maiflre d’hoflel du Roy PHARAON , z
qui ne le traita point en efclave , mais le fit infh-uire
avec foin comme une performe libre , 8: luy donna
la conduite de fa maifon. Il s’en acquita avec une-
enticre fârisfaétion de ron-mailla: ce changement
de fa condition n’en apporta point à fa vertu; 8: il
lit voir que lors qu’un homme cil veritablemene
lège il fe conduit avec une égale prudence dansla’
bonne 8: dans la mauvaife fortune.

La femme de Putiphar fil: fi touchée de fan efprir
’8: de fa beauté , qu’elle en devint éperduëment
minoureufe: 8: comme elle jugeoit plûtoll de luy par
’l’eflat ou la fortune l’avait reduit ne par fa gene’ron

"Été 8: par fa vertu , elle crut ue ans la condition
d’efclnve ou il Ce trouvoit il e tiendroit baguât:

- " - ’ ’e e



                                                                     

(6 Huron! un Ions.
d’elh’e aimé de (a maiftreile,’ 8: n’eut pas peine à

le refoudre de luy découvrirfii paillon. Mais Jofeph,
confidemnt comme un rand crime de faire une
telle injure à Un maifire a qui il citoit redevable de
tant de faveurs, la pria de ne point defirer de luy
une chofe qu’il ne pouvoit luy accorder fans palle:
pour l’homme du monde le plus ingrat , ququu’en
toute autre rencontre il fceull ce qu’illuy devoit. Ce
refus ne Et qu’augmenter fon amour : elle fe flata de
l’efperance que Jofeph ne feroit pas toûjours in-
flexible, 8: refolu: de tenter un autre moyen. Elle
choifit pour cela le jour d’une grande fefie, à laquel-
le les femmes avoient accoûtumé de le trouver; 8:
feignit d’efire malade , afin d’avoir un pretexte de ne
point fortir , 8: de prendre cette occalîon de follici-
:erIIofeph. Ainfi fe trouvant en pleine liberté de luy

,, par er 8: de le [atelier , elle luy dit : Veus auriez
,, mieux fait de vous rendre d’abord à mes prieres , 8:
,, d’accorder ce que je vous demande à ma qualité 8: à
,, la violence de mon amour , qui me contraint , quoy
,, que je fois voûte maifirefle, de m’abbfifiergufquœ a
,, vouloir bien vous prier. Mais fi vous elles e reps.
,, rez la Faute que vous avez faire. Il ne vous te e p us
,, d’excufe; puis ue fi vous attendiez que je vous re-
,, cherchaile une econde fois , je le fais maintenant a-
» vec encore plus d’affeâion; car j’ay feint d’eflre ma-

,, lade , 8: ay preferé le defir de vous voir au plaifir de
,, me trouver à une Egande fefle. Que fi vous efliez -
,, entre en quelque ance que ce que je vous difois
,, ne fuit qu’un artifice pour vous é rouver, ma per-
,, feverance ne vous permet plus e douter que lm
,, paillon ne fol: veritable. ChoifilTez donc, ou de te-
,, cevoirmaintenant la faveur ue je vous offreen ré-
,, pondant à mon amour, 8: ’artendre de moy pour
,, ’avenir des graces encore plus grandes : ou d’6 rou-

,, ver les effets de ma haine 8: de ma vengeant? loi?
,, preferez àl’honneur que jevousfaisunc vainc 133:;
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Inn: Il. Canna: m. c1
nion de chafteté. Carficela arrive ne vous imag’mez n
pas querien fait capable de vous garantir: je vous «
acculeray au res de mon mary- d’avoir voulu atten- a
ter à mon onneur ; ’8: quelque chofe que vous «
pailliez dire au contraire , il ajoûtera plus de foy sa
a mes paroles qu’à vos jullificstions. et

Cette femme après avoir parlé de la rom joignoit
l’es larmes à les prières; Mais ny les flaterie’s , ny l’es

menaces ne furent pas capables de toucher joi’eph
pour le faire manquer à ion deVoir : Il aima mieux
s’expoferà tout , que de fe laiiler emporter à une vo- ,
lupré criminelle , 8: crut qu’il n’y avoit point de pei-
ne qu’il ne matirait s’il commettoit une telle fau- .
te pourcomplaire à une femme. Il luy reprefente ce a:
qu elle devoit à fou ma ; que les plaifirs le itimes ce

ui fe rencontrentdans e maria e (ont preËerables ce
a ceux que produit une paillon dereglée , 8: ne ces u
derniers ne font pas plûtoil paflez qu’ils canent un et
repentir inutile ; qu’on cil dans une continuelle a

’ crainte d’efire découvert; mais que l’onrn’arienâ sa
apprehender dans la fidelité conjugale , 8: que l’on r;
marche avec confiance devant Dieu 8: devant les a
hommesf Quai elledemeuroît challc elle conferve ce
roi: l’autorité qu’elle avoit de luy. commander; au ce
lieu qu’elle perdroit cette mefme autorité en com- ce
mettant avec luy un crime qu’il pourroit toujours ce
luy reprocher ; 8: qu’enfin le repos d’une confcience et
qui ne (e Peut coupable de rien cil infiniment prele- ce
table à l’inquietude de ceux qui veulent cacher les r:
pechez honteux ’ils ont commis. Ces paroles 8: ce
autres femblablesïdnt fofeph fe fervit pour tacher
de moderer la paillon de cette femme, 8: la faire ren-
trer dans fon devoir, ne firent que l’enflammer da-
vantage, 8: elle voulut le contraindre à luy accor-
dercequ’elle ne pouvoit fans crime dcfirer de luy.
Alors ne cuvant plus fbufllir une il grande effron-
terie il s’echapa d’elle ,5 luy laina fou manteau clape

t C3
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les mains , 8: s’enfuit. Cette femme outrée de fan re-

. fils , 8: craiânant qu’il ne l’accufaü auprès de fon ma-

. . ry, refolut e le revenir, 8: de Il: venger. Ainfi dans
H le tranfport où citoit de n’avoirx û fati’sfaire ft-
. brutale, paillon , lors uc (on à on retour fun»
-,. pris de la voirencéte tluy en , manda la calife,
a elle luy répondit : Vousnemeriterieapas de vivre , fi
, Nous ne châtiez comme il le meriteçe erfide 8: de)

,, tenable ferviteur ,v qui oubliant la m’ ere où il citoit

a quezvousavez euë pour luy; au lieu d’en tèmoi
æ la reconnoillance , a en ’audaced’stenter amont
,, honneur, 8: de vouloir ainfi vous faire le plus grand
5, out e que vous pourriez jauni: recevoir; Il l-
3, cho’ pour tâcherd’executer fou delfeinl’occafion
,, d’un jourde felle 8: de voûte abfence. Erditesaprés.
,, cela que la feule caufe de cette udeur- 8: de cette
,, modellie qu’il. affecte , nÎell pas a crainte qu’il a de

. a vous. L’honneur que vous lu y. avez finit, fans u’ille
l ,, mitan! Ën’il’na’euü ofécfperer, l’a pouffé. a. cette

,, horrible ’ olence. Il a crû que luy ayant confié tout

, ,, vollre bien 8: donné une cntiere autoritéfur vos

,, luy elloi: permis de porter l’es penfèes jufques avo-
,, lire femme.

f7. Après luy, avoir parlé de la (orte8: joint fes lar- Vz

l mes à fes paroles, elle luy montra le manteau de
l lofeph , 8: luy dit- qu’il luy elloit demeuré entre les
l mains dans la refillance u’elle luy avoit faire.

Putiplnr touché de on difcours 8: de les pleurs,
8: donnant plus qu’il ne devoit à l’amour qu’il avoit
pour elle , ne pût s’empefcher d’aÆiiEer foy à ce

’il entendoit 8: à ce qu’il voyoit. ’ il loua fort

l me, v8: fans s’informer de la» verite ne doute
.mt que Jofeph ne fait coupable. Il lefit mettre

n une étroite prifon , 8: rentoit une. feerete joye
. ’delavetmdefafiemme,dontilcroyoirnepow

voir.

si;

v

,, reduit quand vous l’evezachetè , &l’excefilve’bont’e I

,, autres Œrviteurs quoy que plus anciens que luy, il!

auner:

""5 If r: a par; au
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voir douter aprls une aufli grande preuve que celle
qu’elle en avoit donnée en cette rencontre.

Pendant ue cét Egy tienfe laiiibit tromper de la
forte , jofep dans un il rude 8: il injuite traitement 4
remit entre les mains de Dieu la jufiifieationdefon 4
innocence. Il ne.voulùt ny le défendre nydireeb: ,
quelle maniere la chofe s’eiloit poilée. Mais foui".
irant en filence les liens 8: fa mifereilfe confiaen
Dieu à qui rien ne peut eilre caché, qui cannoit:
[oitla caufedefa difgrace , 8: ui citoit auill pull1
En: que ceux qui le faifoient, ouifrir citoient inju-
iles. Il éprouva bien-roll les efl’etsde fa divine pro- .
vidence. Car le colin confidemnt avec quelle dili-
gence 8: quelle deliré il executoit tout ce qu’on lu
commandoit, 8: touché de lamajeiléquiparoiilbrt ,
fur (on viiàge, luy oila feschaines , le traita mieux
que les autres , 8: rendit ainil fa prifon plus fappor-

.683

table. Comme dans les heures où l’on permet aux GmiW
prifonniers de prendre qu ne repos,ils s’entretiena
tient d’ordinaire de leursma heurs ,,]ofe havoit. file 1 .
amitié avec un Echanfon du R0 que ce rince avoit
fort aimé, mais qu’il avoit i "t mettre en prifon

out quelque mécontentement qu’il en avoit en.
Élée homme qui avoit reconnu la capacité de lofeph
luy, raconta un longe qu’il avoit fait, 8: le pria de
le lu expliquer: aquoy. il ajouta qu’il. citoit bien
mal- eureux de n’eilre feulement tombé dans
les mauvaifes graces de girl maiilre, , mais d’eilre
aufll troublé ar des ronges qu’il croyoit nepouvoir ,
venir que du ici. llm’a femblé , continua-t’il , que l8
je-voyois trois ceps de vigne chargez de tres-grande l8
quantité de grapes, 8: que les railins. en citant li
meurs je les preiÏois pouren Faire fortir le vin dans 8’
une coupe que le Roy tenoit à. (a main , 8: que je "
prefenta enfuite de cevin à fa Mîjcilé qui le trou- ”-
va excel ent. Joieph l’ayant enten u ier de la for- ”
te luy ditde bien efperer , puis que on longe flâni- l’

’ . ’ oit



                                                                     

je lits-rota: ne: Jarre.
fioit que dans trois jours il fortiroit de priibn par
l’ordre du Ra ’ , 8: rentreroit en fes bonnes graces.

,, Car , ajouta-fil , Dieu a donné au fi’ulr de la vigne
,, divers excellens ufa es 8: une grande vertu. Il ier:
,, à luy faire des facr’ ces, à confirmer l’amitié entre
,, les hommes , à leur faire oublier leurs inimitiez , 8:

l ,, à changer leur trifieile en joye: Ainfi ,comme cette
,, liqueur , que vos mains ont exprimée , a cité favora-
,, blement receue du Roy , ne doutez point ue ce
,, fange ne prefage que vous fortirez de la mi ere ail
,, vous ellesdans autan: de jours qu’il vous a paru vair
,, de ceps de vigne : Mais lors que l’évenement vous
,, fera connoiilre que ma prédiâion aura cité Vérita-
,, bic , n’oubliez pas dans la liberté dont vous jouirez,
,, celuy que vous aurez laiilé dans les chaifncs , 8: fou-
,, venez-vous d’autant plûtofi dans voilre bonheur de
,, mon infortune. que ce n’cl’: pas pour avoir failiy que
,, j’y fuis tombé, mais pour avoir referé, par un mau-
,, vement de devoir 8: de vertu, ’hanneur dumaiilte
,, ue je fcrvois à une volupté Criminelle. Il feroit inu-

tile de dire quelle fut la jaye que donneàcét Échan-
fon une interpretation il fiivorable de fan fange , à
avec quelle impatience il en attendoit Pellet. Mais
il arriva enfaîte une chofe toute contraire.

5,, Un Pmetier du Roy, qui eiloit prifonnier avec
eux 8: qui eiloit prefent à ce difcours , efpera qu’un
autre fange qu’il avoit fait luy rroit suffi eilre
avantageux. Ainfi il le rapporta a Jofeph, 8: le pria
dole luy expliquer. Il m’a lemblé, dit-il, que je por-
tois fur ma telle trois corbeilles , dont deux citoient

, pleines de ains , 8: la troiiléme dediverfes fortes de
viandes tel es qu’on les fert devant les Rois; 8: que
des oifeaux les ont toutes empattées fans que j’aye
pû les en cm efcher. Jofeph après l’avoir attentive-
mon: écouté ui dit,qu’il auroit fort deilré de lui pou.
vair donner une explication favorable de ce fange:
mais que pour ne le point tromper, il elloit commuât

e

’

,
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de luy dire , que les deux premieres corbeille! 5511?
fioient u’il ne luy refioit plusque deux jours a vi’
ne; 8: troifiéme qu’il feroit Pendu le troifiéme
jour , 8l mangé parles oifeaux.

Tout ce u: Jofeph avoit. prédit ne manqua pas
d’arriver. ar mois jours apnés le Roy commanda
dans un grand fefiin qu’il fuiroit le jour de (à naif-
fane: que l’on pendit! ce Panerier, a: que l’on tiraû
l’Echanfon de fFilou pour le rétablir dans fa charge.
L’ingraeitude ce: dernier luy ayant fait oublier fa
mamelle ,l Jofeph continua d’éprouver durant deux
ans lesReinesquifont infeparables de la prilbn. Mais
Dieu,qui n’abandonne jamais les fieras, fe finit pour
luy rendre la liberté du moyen que je vay dire. Le
Roy eut dans une mefme nuit deux fouges qu’il
crut ne luy parafer que du mal, quoy qu’il ne fe
fouvinfi point de ’explicatîon qui luy enavoit en ce
mefme temps cité donnée. Le lendemain dés la
pointe du jour il envo quérir les plus fgavans d’en.
tre les Egy tiens :1 84 eur commanda de les luy ex- V
pliquer. Il; lu dirent ne le pouvoir faire , 8: au -
menterent ain fia peine. Cette rencontre réveil a
dans l’Echanfon la memoire de Jofcph, a: du don
qu’il avoit d’interpretet les ronges; Il en parla au
Roy; luy dit de quelle forte ilavoit expliqué le [ien
8: celuy du Palmier; comme l’évencment avoit
confirmé laverité de (agnelas ; que Putiphar dont
il eüoit efclave l’avoir it mettre en prifon 5 qu’il
ailoit Hebreu de nation, 8c félon ce u’il dîfoir d’uo q
ne maifon fort illuflre. QI’ainfi s’il p Toit à in Ma-
.eflé de l’envoyer querir 8c de ne ju cr pas de luy par
e malheureux cils: où il [a trouvont, elle pourroit

apRrendi-c ce que redonges lignifioient. Sur cét avis
le oyenvoya alarma uerir Jofeph , le prit r la .
main, & luy dit: Un emcsofficiers m’a par é de a
vous d’une maniera fi avamageufe a que l’opinion a;
que j’ay de voûte (tigelle me fait délité: que vous a

m’exo

1o;



                                                                     

12 Huron! pas Jans.
n m’expliquiez mes (anges comme vous luy avezrex-
u pliqué le Gcn,(ans-que la crainte de me Ficher ny le
n dcfir de me plaire vous faire rien dégui(er de la veri-
n té , quand mefme ils me prediroient des chofes defæ

grenues. Il m’a (emblé que me dmenant le long
u fleuve j’ay vû le t vaches on: des 8c fort

sali-es , qui en (ortoxent pouraller ans les marais;
,, qu’enfuite j’en ay vûfept autres fort laidcs8tfort
,, mai es qui (ont venues à leur rencontre , &qui les
,, ont evorées , fans pour celaa paifer leur Faim. Je
n me fuis réveillé dans une grau epeine de ce que ce
,, (onge lignifioit; 8c m’eflant enfiiite rendorm j’en
,, ay eu un autre qui me met dans une inquietu e en-
» complus grande. Il m’a (embl’e que je voyois (cpt
d, épys qui (ortoient d’une mefme racine, tous fi meurs
,, 8c (ibien nourris que la. pefanteur dur ’n les fai-
,, (oit panetier-ursin terre; 8c prés de l (e t autres
,, épys tres-fecs 8c rus-maigres qui ont devot ces (cpt
,, qui eitoient in beaux , 8c m’ont lamé dans l’étonne-

,, mentoû je (uïis encore. ’
A tés ne lcRoyeut aînfi parlé, gale h lui dit;

,, Les euxci’onges de vôtre Majeflé ne i ent qu’ -
,, ne mefme cho(e. Car ces (cpt vaches fi maigres &
,, ees(e t ’p s fiatides. qui ontdevoré ces autres va-
,, ches gr es 8c cesautres épys fi bien nourris , fi à
,, fient la fierilité a: la famine qui arriveront dans ’E-
,5 gypnte durant (cpt années; 8c qui confumeront tou-

a, te fertilité 8c l’abondance des (e tannées preee-
5, dentes, 8c il (emble qu’il (oit-diflici deremedier à
,, un li rand mal; parce que ces vachessmaigres qui
,, ont fumé les autres n’ont cité ramifiées. 4 Mais
,, Dieu ne preiàge pas ces cho es aux hommes ur le:
,, épouvanter de telle (otte qu’h doivent (e ’ er sa
,, battre au déplaifir; mais plûroit afin de les» obliger
,3 par une (age prévoyance à tacher d’éviter le peril
5, qui les menace. Et ainfi , s’il plaiit à Voûte Mayefté

u e faire mettre envreferve le: graine qui primidi-

. ont

D!

n
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drom deœaan’nèeafi fertiles pour’lcs difpeni’er dans ci

le be(oin , I’Egypte ne (efentira point de la Retilité ii

des une A - - l ’l a.Le R étonné de l’etptit 8c de la (ageife de Io-
fiph, lui demandaquel ordre ilfaudroit tenir un.
ces muées d’abondance pour rendre la fierilîré des
autres a nable. Il lui répondit Q qu’il faudroit
ménager blé de telle (otte qu’on n’en confinai!
qu’aurait u’ilfcroit befoin, 8c conferve: le telle
pour-rangera la neeeflitéà venir: A quoyiliajod-
ta qu’il ne faudroit aufli men une: aux laboureur:
quem qui leur (croît-nadiàire pour feuler latere:
8l V pour vivre.

Alors Pharaon n’eilant pas moins farinait de la
prudence de jofeph , que de l’explication de (es (on-

c: ,- jugea ne pouvoir aire un meilleur choixque de
tri-même pour executer un contèil fi (age. Ainfi il

lui doum un plein pouvoir d’ordonner tout ce qu’il
emmerde direle’plusâfpro a pour (on (et-vice à
pour le management de es ujers: Et pour mame
de l’autorité , dont il l’honotoit , il lui permit d’ e

«(tu de pourpre , de porter un anneau ou (on cacher
(croit gravé , 8c de marcher (ut un char par toute 1’15-

te. Jofepb enfaîte de eét ordre fit mettre tous les

1S.

s demies greniers de ce Prince, 8c n’en laifi’a au ’
le ne ce u’il lui en filoit (émet 8c pour

figurait , (angdite par quelle Æ il en nioit dela
forte. Il avoitalorstren ans , 8c le Roy le fit nom-
mer Pfonromphanee à aufe de (on extreme (ageiie :
est ce morfi nifie en langue Égyptienne , qui penec
Ire les cho es cachées.

Il lui fit aufli époufet unefillede grande condi- n,
tion nommée AsANnu-t, dontle peut, qui s’appelo ,
loir Purifier , efioirgrand Preilre d’Helio olis. Il en
eut deux fils avant que la (ternira! fil arrivée ,
dont il nommale premier MANASSB’ , c’efi à dire ou-
bly , parce que la-proi’petité dans laquelle il fait

ors
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alors luy faifoit oublier toutes (es afflictions pliées ,
8c nomma le (econd EPHIMM , c’efl à dire rétablifl
(ement , parce qu’il avoir cité rétably dans la liberté

de (es anceflres.
730

avoit pt
A tés ne les (cpt années d’abondance que Jofeph

P édites furent pliées , la famine commença
d’élire fi grande, quedansce mal impreveu toute
l’ pre eut recours au Roy. ]o(eph par l’ordre de
ce rince leur difiribuadu blé , 8c (a (age conduite
luy acquit une afeâion fi generaleî que tous le
nommoient le Sauveur du peuple. I ne vendit pas
feulement du blé aux E priens 5 il, en Vendit auifi

’iaux étrangers , parce qu citoit perfuadé que tous
les hommes (ont unis enfemble d’une liai(on fi étroi-
te , que ceux ui (e trouvent dans l’abondance (ont
obligez de (ou et les autres dans leurs befoins.

74- Or comme l’Egypre n’efioit le (cul pais affli-
Gm.4z. fié de la lamine; mais quece s’étendait dans plu-’

eurs autres Provinces entre lefquelles efloit celle
de Chanaan , Jacob (cachant que l’on vendoit r du
blé en Égypte y envoya tous (es enfans . pour en
acheter , excepté Benjamin fils de Rachel 8c frete de
pere 8c de mere de jofcph , qu’il retint auprès de luy.

Lors ue ces dix fretes furent arrivez en Egypte,ils
s’adre erent à go(eph pour le prier de leur vouloit

lfaire vendre du létcar ’ citoit en fi grand credit,que«

n c’euil cité mal lfaire (a cour au R0 que de ne luy
rendre pas un rus-grand honneur : reconnut nuira
toit (es freres , mais ils ne le reconnurent point , pat-
ce qu’il efioit fi jeune quand ils le vendirent que (on
vifage citoit tout chan é , 8c qu’ils n’autoient jamais
pû s’imaginer de le vont dans une telle puilTance. Il
re(olut de les tenter; 8c a rés leur avoir refu(é le blé

u’ils luy demandoient il eut dir,qu’ils efioient (ans
doute des efpions qui avoient conipiré enfemble
contre le (ervice du Roy, 8c qui feignoient d’cfire
âcres, bien qu’ils Men: rafiemblez de divers en-

droits ,
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droits , n’y ayant oint d’ap rence qu’un (cul hom-
me euû tant d’en s tous 1 bien Faits , qui cit un
bonheur fi rare qu’il n’arrive pas me(me aux Rois.
Il ne leur parla ainfi qu’afin d’apprendre des nou-
velles de (on Pere , de l’efiatde (es allaites depuis (on
abfence, 8c de (on frere Benjamin qu’il craignoit
qu’ils n’euEmt fait mourir par la me(me jaloufie,
dont il avoitrellénty l’elfet. Ces paroles les étonne-
rent , 8c pour (e jultifier d’une li importante accula-
tion, ils lui répondirent ria bouche de Ruben leur
aifné : Rien n’eil plus é oigné de noilre penfée que ce

de venir icy comme eleions: maisla famine qui cit et.
en ’noltre pais nous a contraints d’avoir recours âge
vous , (ut ce que nousavons appris que volète bonté ce
ne (e contentant pas de remédier aux befoins des (u- ce
jets du Roy, elle paire julijues à vouloir (oulager anf- ce
fi la necellité des étrangers , en leur permettant d’ - ce
cheter des blés. (Liant àce que nous avons dit que ce
nous (ommes fracs; il ne faut que confiderer nos ce
virages pour eonnoifire par leur refl’emblanee que et
nous avons dit la verité. .Nollre Pere qui et! Hebreu r.
(e nomme Jacob 5 il a eu de quatre femmes douze ce
fils 3 8rnous avons cité heureux durant ue nous ce
citions tous en vie. Mais depuis la mort de ’und’en- se
tre nous nommé’ ]o(eph , toutes chofes nous entre
efié contraires; noilre Pere ne peut (e con(oler de (a ce
perte, 8c (on extrême affliftion ne nous donne pas ce
moins de douleur que nous en receûmes de la mort ce
precipitée d’un frcre fi cher 8: fi aimable. Le (uth et
qui nous amcine n’ell donc que pouracherer du blé: ce
nous avons laiifé auprès de noflre Pere le plus jeune ce
de nos (tercs nommé Benjamin; 8: s’il vous plaiil ce
d’y envoyer, vous connoiitrcz que nous vous parlons ce

tresofinceremenit. 4 ceCe difcouts fit connoiilre à ]o(eph qu’il ne devoit ’
plus rien apprehender pour (on Pere ny ut (on fre-
te , 8c il commanda neanmoins qu’on es mil! tous

Ib’fl. Tom. I. E en
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3, en ptifon poureilre interrogez à loifir.Il les fit venir

l ,, trois jours après 8c leur dit: Pour m’alTurer que vous
.,, n’efies venus en effet icyavecaucun mauvais deflèin
,, contre le (ervice du Roy, 8c que vous elles tous fre-
,, res 8c enfans d’un me(me Pere , je veux que vous me
,, laiflîez l’un d’entre vous qui fera en toute (cureté
,, auprès de moy; 8c qu’après eflre retournez vers vô-
,, tre Pere avec le blé que vous demandez vous reve-
,, niez me trouver, a: ameniez voûte jeune frere que
,, vous avez laiiÎé auprès de luy. Ce commandement
’ les (urprit de telle (orte,que déplorant leur malheur,

ils avouerent que Dieu les chaflioit avec juilice de
leur extrême inhumanité envers jofeph. Surquoy
Ruben leur dit avec reproches , que ce regret citoit
inutile, 8c qu’il faloit fupporrer plus conilammenr
la punition qu’ils meritoie’nr. Ils en demeurerent
d’accord , 8c furent touchez d’une fi vive douleur ,
qu’ils ne condamnerent pas moins leur crime , que
s’ils n’en enlient pas cité les auteurs. Comme ils (e
parloient ainfi en langue Hebraïque qu’ils croyoient

ue nul de ceux ui citoient prefens n’entendoit, o-
c h fut fi touche de les Voir ptefque reduits au cl:

e poir, que ne cuvant retenir (eslarmes 8c ne vou-
lant pas encore e faire connoiilre , il (e retira de de-
vant eux , 8c eilant revenu bien-toit a tés il retint
Simeon pour oflage jufques à ce qu’i s luy enlient
amené leur plus jeune frere; enfuite dequoy il leur
permit d’acheter du blé 8: de s’en aller. Mais il com-
manda que l’on mifi (ecretement dans leurs (acs l’ar-

ent qu’ils en avoient paye : ce qui fut execuré.

75. Aprés leur retour en Chanaan, ils rapporterenc
à leur Pere tout ce qui leur citoit arrivé: comme

uoy on les avoir pris pour des e( pions , 8c qu’ayant
’it qu’ils eiloient tous freres 8c qu’ils en avoient en-

cote un plus jeune qui ciloit demeuré avec leur Pere,
le Gouverneur n’avoir pas voulu lesl croire; mais
avoit retenu Simon en pilage jufqucs à ce qu’il; le

"Il
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luy enflent amené: Qu’ainfi ils le (upplioient d’en-

voyer leur frere Benjamin avec eux (ans rien appre-
’ hender pour luy. Jacob qui n’avoir déjà que trop de
douleur de ce ue Simeon cfloit demeuré , 8c à qui
la mort paroi oit plus douce que de (e remettre en
huard de perdre Benjamin , refufa de l’envoyer.- 8c
quoy que Ruben ajoûtail à (es priercs l’offre de luy
mettre (es enfans entre les mains pour en. difpofet
comme il luy plairoit s’il arrivoit quelque mal à
Benjamin, il ne pur l’y faire refondre. Cette refiilano
ce de (on Pere le mit 8c tous (es fretes dans une in.-
croyable peine; 8c elle au menta encore de beau-
coup lorb qu’ils trouverent ns leurs (acs le prix de
leur blé. Cependant lafamine duroit toûjours: 8c ce",

v ainii quand celuy qu’ils avoient acheté en E ypte fut
con(umé ,. Jacob commença à délibérer s’i envoyé.

toit Benjamin, puis que (es (terres n’o(oient y retour-
ner (ans luy. Mais quoy que la necellîté augmentait,
8c que (es fils redoublalfenr leurs infiances,il ne pou.
voit le déterminer. Dans une telle extremité Judas

ui efloit d’un naturel hardy 8c violent prit la liberté
e luy dire; qu’il y avoit de l’excès dans (on inquie- N

tude out Benjamin, puis que (oit qu’il demeurait sa
aupres de luy ou qu’ils’en éloignail, il ne luy pou- t:
voit rien arriver contre la volonté de Dieu : que ce te
foin (uperflu 8c inutile mettoit en hazard (a pro te st
vie 8c celle de tous les Gens , qui ne pouvoient ub- K
(Hier que par le (ecours qu’ils tireroient de l’Egy te: K
Qu’il devoit’confidercr que le retardement de eut si
retour porteroit peuhêtrc les Égyptiens à faire mou- si
rit Simeon: Qu’il elloit de (a picté de confier à Dieu ii
la con(ervation de Benjamin 5 8c qu’enfin il luy pro- si
mettoit de le luy ramener en (anté , ou de mourir ri
avec luy. Jacob ne put refifler à de fi fortes raifons: if
il laiifa aller Benjamin : donna le double de l’argent

u’il faloit pour le rix dublé , y ajouta des pre;
gens pour Jofeph es chofes les plus precieufcs qui

’ E a- croif-

43v.
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croifi’oient dans la terre de Chanaan ., fgavoir du
baume ,.de la raifine , de la terebenthine , &du miel.
Ce Pere d’un narurelfi doux.& fi tendre pali-a tout:
cette journée dans la douleurde voir partir tous les
enfans; &eux la palÏerent dans la crainte qu’il ne

nil refifierà une fi violente aflliftion , mais (à me-
sure qu’ils avançoient dans leur vo. age , ils le con-
foloient par l’efperance d’une meil cure fortune.

Auflïotofi qu’ils furent arrivez en Égypte, ils alle-
rent au Palais de lofeph 5 8c dans l’a prehenfion
d’eflre acculez d’avoir emporté le prix u blé qu’ils
avoient acheté , ils s’en excuferent auprésde (on In-

tendant , 8L luy dirent quelle avoit me leurfurprife
lors u’â leur retour en leur pals , ils avoient trouvé
dans eurs facs cét argent qu’ils luy rapportoient. Il
feignit (l’ignorer ce que c’efloit 5 8c ils fe raifurerent
encore davantage lors qu’ils virent mettre Simeon
enliberté. Peu de temps a res Jofeph citant revenu
de chez le Roy, ilsluy cillèrent les refens que leur
Pere luy envoyoit. Il s’enquit delà anté g 8c ils lu
dirent qu’elle efioit bonne.Qrant à Benjamin il ce -
fa d’en.eilre en peine , parce qu’il le vit army eux;
mais il ne laifTa pas de leur demander 1E1 c’eiloit là
leur jeune frere; à quoy lu ayant répondu que ce
licitoit il le contenta de leur ’re que la Providence
de Dieu s’érendoit à tout; 8: ne pouvant plus rete-
nir-.fes larmes , il f: retiraafin de ne fe pas faire con-
noiilre. Il leur donna ce jour-là mefme à fouper, 8c
voulut qu’ils fe miflent à table au mefme rang u’ils
avoient accoutumé de tenir chez leur Pere. l les
traita parfaitement bien , 8c fit fervir une double
portion devant Benjamin.

Il commanda enfuit’e qu’on leur donnait le blé
u’ilsdefiroient d’emporter , 8c ajouta , par un ordre

ecret , que lors qu’ils feroientendormis on wifi en.
tore dans leurs fac; l’argent qu’ils emmi-oient paye ,
8: que l’on cachait de plus dans celuy de Benjamin

’ i
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la coupe, dont il le fcrvoit d’ordinaire. il vouloit
éprouver par ce moyen quelle étoit la difpofition de
fes freres pour Benjamin , s’ils l’ailifleroient lors

u’on l’accuferoit d’avoir fait ce vol 5 ou s’ils l’alban. -

onncroient ians s’interelier à (a perte. Son ordre
ayant elle executé ,. ils partirent des le point du Jour

A avec une extrême laye d’avoir recouvre leur frcre
Simeon , 8c de pouvoir s’acquitter de leur promeile
envers leur Pere en luy remenant Benjamin ..Mais ils
furent fort furpris lors qu’ils fe virent envelo ez par
une ’troqpe de gens de cheval,emre lefquels e oit ce-
luy des ervireurs de Joieph qui avoit cache la cou-
pe. Ils. demanderent à ces gens d’où venoit qu’après

que leur maiitre les avoit traitez avec tant d’huma-
nité, ils les dpourfuivoient de la forte. Ces Égyptiens ce
leur réPOli irent ne cette bonté de Iofeph, dont ce
ils relouoient , iai oit voir davantage euringraritu- n
de 8c les rendoit pluscoupables ,. puis qu’au lieu de a
reconnoiilre les faveurs qu’ils en avoient receuës , ce
ils n’avoient point fait confciente de dérober la mê- se
me coupe,dont il s’était fervygpour leur donner,dans a

feflin des marques de ion afteftion , 8c qu’ils a- cc
firent préferé un larcin fi honteux à l’honneurde fes r:
bonnes graces , 8K au peril qui les menaçoit s’il étoit c:
découvert : u’ils ne pouvoient manquer d’efire ce
allaitiez comme ils le meritoient ,. puis que s’i 1s a- r:
voient pli tromper pourun temps l’oiiicierqui avoit a
en garde cette coupe , ils n’avoient pû tromper Dieu c:
qui avoit découvert leur vol, 8c n’avoir pas permis t:
qu’ils en profitaient: Qu’ils feignoient envain-d’i- ce

gnorer le fujet qui les avoit amenez , pris que le cha- et
itiment qu’ils recevroient le leur feroitallez connoi- (K
lire. Cét officier ajoûtoit à cela mille reproches:mais et
comme ils s’en fcntoient tres»innocens , ils-ne fai-
foient-que s’en mocquer , & admiroient la Folie d’ac-
cufer d’un tel larcin des en: , qui a res avoir trouvé
dans leurs facs l’argent En. blé qu’i avoient acheté

E 3 l’a-
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l’avoicnt rapporté de bonne foy , quoy que performe
n’en eufi connoiiiànce , qui ciroit une maniere d’agir

bien contraire au crime , dont on les acculoit. Et par.
ce qu’une recherche cuvoit mieux les juilifier que
leurs paroles, lace ance qu’ils avoient en leur in-
nocence les rendit fi hardis , qu’ils prelTerent les E-
gyptiens de fouiller dans leurs facs , 8c ajoûterent
qu’ils fe foûmettoient à eflre tous punis,fi l’un d’eux .

ieulement fe trouvoit efire coupable.
Les Égyptiens demeurerent d’accord de faire cette

recherche, Br mef me à une condition plus favorable,
leur promettant de le contenter de retenir celui dans
le (ac duquel la coupe le trouveroit. L’officier fouil-
la enfuite dans tous leurs facs , 8c commença à def-
fein par ceux des plus âgez , afin de referver celuy de
Benjamin pour le dernier; non parce qu’il ignorait
que la coupe eiloit dans (on fac; mais afin qu’il p3.
suif s’acquitter plus exactement de fa commiflîon.

. Ainfi les dix premiers n’apprehendant plus rien pour

b

eux , &ne croyant pas avoir davantage à craindre
pour Benjamin , fe plaignirent de leurs perfecureurs
«St du retardement que leur canfoit une recherchfl

: injufie. Mais lorsque le lac de Benjamin fut ouv
8c qu’on y eut trouvé la coupe , leur furprife d’ellre
tombez dans une telle infortune lors qu’ils le croy-
oient eilre hors de tout peril , les toucha d’une fi vive
douleur , qu’ils déchirerent leurs vêtemens, à n’eu-

. un: recours qu’aux cris 8L aux plaintes. Car ils (e re-
refenroient en mefme temps la punition inévitau

bic de Benjamin, la promefle fi folennclle u’ils a-
voient faire àhur Pere de le luy ramener en ante, 8e
pour comble d’ainâion , ils le reconnoiiïoient feuls

- coupables du malheur de l’un 8c de l’autre , , puis que
ce n’avoit me que leurs inflantes ricres 8c leurs
extrêmes importunitez qui avoient ait refoudre Ja-
cob d’envoyer Benjamin avec eux. ’

Ces Cavaliers flans témoigner d’eflre touchÎz de
eut:
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leurs-plaintes menerent Benjamin à Joie l1 , 8c les
freres le fuivirent. Joieph voyant. Benjamin entre les
mains de fes Oflîciers parla de cette forte à fes freres
qui citoient accablez de douleur : Miferables que li
vous elles , refpeétez-vous donc fi peu la providence «
de Dieu, Suites-vous fi infeniîbles à la bonté que «
je vous ay témoignée, que vous ayez ofé commet- i’
tre uneuh méchante a&ion envers un bienfaiteur de «
qui vous avez receu tant de races? Ce peu de paro-

- les leur donna une telle con rfion , que tout ce qu’ils
purent répondre fut de s’oflî’ir pour délivrer leur

(tore 8: cilre punis au lieu de luy. lls le difoientaufii
les uns aux autres, que Jofeph elloit heureux , puis"

. ’que’s’il citoit mort , il citoit al’rranchi des mireras de

la vie 5 8c que s’il citoit vivant, il luyeiloit bien glo- ,
vieux que Dieu le jugeait di e du fevere chafliment
qu’ils (ouilloient a caufe-de uy. Ils avouoient enco-
re qu’on ne pouvoit eilre plus coupable u’ils l’é-
toient envers leur Pere d’avoir ainfi ajo té cette
nouvelle ailliâion àcelle qu’il avoit déja de la perte
de Iofeph , 8c Ruben continuoit à leur re rocher le
crime qu’ils avoient commis contre leur etc.

Jofeph leur dit,que comme il ne doutoit point de «
leur innocence, il leur permettoit de s’en retourner, i:
8: fe contentoit de punir celuy qui avoit failli : Mais et
qu’il n’érois pas jufie de mettre en liberté un coupa- si
bic pour faire plaifir à ceux qui ne l’étaient pas 5 de tr
même qu’il ne feroit pas raifonnable de faire fouf- W
frit des innocens pour le peché d’un coupable. s:
Qu’ainfi ils pourrorent partir quand ils voudroient , tr
8: qu’il leur romettoit toute feureté. Ces paroles «A
penetrerent eut cœur d’une telle forte , que tous, .
excepté Judas , fe trouverent hors d’eilat de pouvoir
répondre. Mais comme il citoit tres-genereux , 8c
qu’il avoit promis fi affirmativement à fou Pere de
luy ramener Benjamin , il refolut de s’expofer pour
le fauves , 8c parla à lofephÉn cette marxien :w Nous st

I 4 . N’
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5, recomioiiiom, Seigneur , que l’ofl’enfe que vous
,, avez reçue cil fi grande qu’elle ne peut élire trop ri-
» goureufemcnt punie. Ainiî encore quelafaute foi:
,, particuliere âun feul, St au plus jeune de nous,nous
,, voulons bien en recevoir tous le chailiment 5. Mais
,, quoy qu’il femble ’ue nous n’ayons ricnàefpçrer

,, pour luy, nous ne aillons pas de nous confier en
,, voilre clémence ,: 8: d’ofer nous promettre que vous
,, fuivrez plûtoft en cette rencontre les fentimens
,, qu’elle vous infpirera , que ceux de voilre juile cole-
,, te, puis que c’eil le propre des grandes armes, comme
,, la voûte , de furmonter les paliîons-aufquelles les
,, amesvulgaires fe laiifent vaincre. Confiderez s’il
,, vous plaill , s il feroit digne de vous’de faire mourir
,, des perfonnes qui ne veulent tenir la vie que de vo-
,, lire feule bonté. Ce ne fera pas la premiere fois que
,, vous nous l’aurez confervée, puis que fans le blé
,, que vous nous avez permis d’acheter, il y a long-
» temps que la Faim nous l’auroit fait perdre. Ne fouf-
,, fiez donc pas qu’une fi grande obligation, dont nous
,, vous fommes redevables , demeure inutile; mais fai-
,, tes que nous vous en ayons une feconde qui ne fera
à, pas moindre que la premiere; car c’efl accorder en
,, deuxmanieres différentes une mefme grace , que de
,, conferver la vie à ceux que la faim feroit mourir , 8c
,, de ne la pas ofier iceux qui ont merité lamort. Vous
,, nous avez fauvez en nous donnant dequoy nous
,, nourrir; faites-nous jouir maintenant de cette’faveur
,, par une generofité digne de vous: Soyez jaloux de
,, vos propres dons , en ne vous contentant pas de
,, nous. fauver une feule fois la vie. Et certes je croy’
,, que Dieu a permis que nous foyons tombez dans ce
,, mal-heur pour faire éclater davantage voûte vertu ,
,, lors qu’en pardonnant à ceux qui vous ont oflenlé
,, vous ferez voir que voûte bonté nes’étend as ieu-
,, lement fur les innocens qui ont beioin de vo re aili-
,, (tance, mais suai fur les coupables àqui vollre græ

, l ce
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ce ci! neceilàire. Car bien que ce foit une chofe tres- tu
louable defecourirlesaflligez, ce n’en cit pas une tr
moins digne d’un hommeélevé dans une haute puif. K
lance d’oublier les adernes. particulieres ui luy font t:
fiires : 8c s’il cil glorieux de remettre les ures lege. Ç
tes , c’eflimiter la Divinité que de donner la vie à tr
ceux quiont merité de la perdre. Que il la mort de tr
lofeph ne m’avoit fait connoiilre jufques à quel K
point va l’extrêmetendreffe de sont: Pere pour fer K
enfans , je ne vous ferois as tant d’infiance pour la K
tonfervation d’un fils qui liiy cit fi cher: ou fi.je vous K
en faifois , ce feroit feulement pour contribuer à la K
gloire que vous aurez de luy pardonner; 8c nous K
ouflririons la mort avec patience, fi un Pere qui K
nous cit en li grande veneration fe pouvoit confoler K
de noitre perte. Mais ququue nous foyons jeunes , K
St ne faillons que commencer à goûter les plaiiîrs de K
la vie , nous reifentons beaucoup plus fon mal quele K
mitre , 8c nous ne vous prions pas tant out nous K
que poutlui, qui n’eft pas feulement accab é de vieil- K
leEe,mais de douleur. Nous pouvons dire avec Vérité K
que c’eit un homme d’une éminente vertu ; qu’il n’a K

rien oublié pour nous porter à limiter; 81 qu’il feroit K
bien malheureuxfinous luy efiions un fujet d’ail-li- K
ilion. Nofire abfence le touche déjà de telle forte, K
qu’il ne pourroit fans mourir apprendre la nouvelle K
81 la caufe de noie mort : La honte dont elleferoit K
accompagnée abregeroit fans doute fes jours 5 8: K
pour éviter la confufion u’il en recevroit, il f ouhai- K
teroit de forti r du monde avant que le bruit en K
fait répandu. Ainfi quoy que vofire colere foittres- K
juile , faites ne voilre compafllon pour noilre Pere K
(bit plus pui ante fur voûte efprit , que le reil’enti- K
ment de noilre faute 5 accordez cette grace à fa vieil- K,
hile, puis qu’il ne outroit fe refondre à nous furvi- K
Vte a accordez-la à a qualité de Perc pour honorer le K
voûte en fa performe ,, St vous honorer vous même , «l

’ F. y ’ puis

n
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,’, puis que Dieu vous a donné cette même qualité. Ce

,, Dieu qui cil le Pere de tous les hommes vous rendra
,, heureux dans voûte famille , fi vous faites voir que
u vous refpeâei un nom qui vous cit commun avec
,, luy , en-vous laillant toucher de compalfion pour un
,, Pere qui ne pourroit fupporter la perte de fcs enfans.
,, Nofire vie en: entre vos mains: comme vous pouvez
,, nous l’ofier avec jufiîce, vous pouvez par grace nous
,, la conferver; 8: il vous fera d’autant plus lorieux
,, d’imiter, en nous la confervant, la bonté de îeu qui
,,’ nous l’a donnée, que ce ne fera pas à un feul , mais à.

,, plufieurs que vous la confervcrez. Car ce fera nous
,, a donner a tous que de la donner ânoilrc frac, puis
,, que nousne pourrions nous refondre à le furvivre ,
,, ny retourner , fans luy , trouver noflrc Pere , 85 que
,, tout ce qui luy arrivera nous fera commun avec luy :
,, Ainfi , fi vous nous refufez cette grace , nous ne vous
,, en demanderons point d’autre que de nous faire
,, (oufrir le même fupplice auquel vous le condam-
,, nerez , parce qu’encore que nous n’ayons point de
,, part à fa Faute , nous aimons mieux palier pourcom-
,,, plices de fon crime 8l efire condamnez avec luy à la
,, mort, que d’eflre contraints par nofire douleur de
,, nous faire mourir de nos propres mains. Jene vous
à, reprefenteray point, Seigneur,qu’efiant encore jeua
,, ne 8c fujet aux faibleircs de fon âge, l’humanité femd
,, ble obli er à luy pardonner: 82e fipprimeray âdef-
,, fein pluëeurs autres chofes , a n que fi vous n’elles
,3 point touché de nos prietes on uilre en attribuer la
,, caufe à ce que j’auray mal défen u mon fret. z 8: que
,, fi au contraire vous luy pardonnez , il pareille que
,, nous n’en femmes redevables qu’à voiire feule cle-
,’, mense & à la penetration de vofire efprit , qui aura
,, mieux connu que nous-mêmes les raifons qui peu-
,, vent fervirâ nôtre défcnfc. Maisfi nous ne femmes
,, pas fi heureux 8a que vous vouliez le punir , la feule
,, faveur que je vous demande cit de me faire iouflrir

. Il!
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Luna li. Claustra: m. 8;
au lieu de luy la peine à laquelle vous le condamne ss
rez , 8e de luy permettre d’aller retrouver nofire Pe- ss
te : ou fi voûte deifein cit de le retenir efclave , vous ss
voyez ue je fuis plus propre que luy pour vous ren- ss

dre du ervice. ssJudas ayant parlé de la forte 8c témoigné qu’il
citoit prefi de s’expofet à tout avec joye ur Sauver
fon fiere , le jetta aux pieds de Jofe h de n’ou-
blier rien de tout ce qui pouvoit le échir 8e le por-
ter â luyFaire grace. Ses fracs firent la même chofe,
8l il n’y en eut pas un (cul qui ne s’ot’frifi âefire pu-

78.

ny au lieu de Benjamin. Tant de témoi nages d’une Gent];
amitié veritablement fraternelle atten irent fi fort
le cœur dcgofeph , que ne cuvant plus continuer à
feindre d’e re en colerc , i commanda à ceux qui fe
trouverenr prefens de fortir de la chambre, ’ & lors
qu’il fut (cul avec fes fracs, il le fit connoifire à eux,
8c leur parla en cette torte : La maniere dont vous ss
m’avez autrefois traité me donnant fujet de vous ac- ss
enfer d’ellre de mauvais naturel, tout ce que j’ay ss
fait jufques icy, n’a cité qu’âdcil’ein de vous éproua s:

1vet. Mais l’amitié ue vous témoignez avoir pour ss
Benjamin m’oblige a changer de fentiment, 8: mê- s:
me à croire que Dieu a permis ce qui cit arrivé pour ss
en tirer le bien , dont vous jaunirez maintenant , 8e ss A
que j’efpere de fa grace qui fera encore plus grand à ss
l’avenir.Ainfi puis que mon Pere r: porte mieux que s:
je n’ofois me le promettre , 8L que je connois vo re ss
lifeâion pour Benjamin , je ne veux me fouvenir de ss
tout le paire que pour l’attribuer à la bonté de nofire ss
Dieu , 8c pour vous confiderer comme ayant me ss
en cette. rencontre les minifires de fa providence. ss
Mais de même que je l’oublie, je dcfire que vous ss
l’oubliez aufli; 8: qu’un fi heureux évenement d’un ss

malheureux confeil vous fille perdre la honte de vô-v ss
tre faute , fansqu’il vous en relie aucun déplaifir, ss
mais qu’elle’a cité fans effet. fait pourquoy le. regrât ss

. 6 c
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86 [Hurons ou Juin;
f» de l’avoir tourdille vous donneroit-il maintenant
,, de la peine? Rèjouïiïez-vous aucontraire de ce qu’il
,, a plû à Dieu de faire en noflre faveur , 80 partez
,, promptement pour en informer mon Perc, de crain-
,, te que l’apprehenfion ou il efl pour vous ne le falfe
,, mourir fans lue je reçoive la confolation de le voir 5
,, puis que la p us grande joye que ma bonne fortune
,, me puifle donner, elbdeduy faire part des biens que
,, je tiens de la liberalité de Dieu. Ne manquez pas
,,4auiii d’amener avec luy vos femmes, vos cnfans 8e
, nos proches , afin que vous participiez tous à mon

y bonheur; & je le defire d’autant plus que cette fa-
mine qui nous preile durera encore cinq ans. Jo»
feph ayant ainfi parlé à fes fretes les embrafla tous.
lis fondoient en leurs: 8c comme ils ne pouvoient
douter que l’aife ion fi pleine de tendrelfe u’il leur
témoignoit ne fait tres-fincere, 8e le par on qu’il

- leur accordoit tres-véritable , ils avoient le cœur
I percé de douleur, 8l ne pouvoient fe pardonner à

eux-mefmes de l’avoir-traité fi inhumainement. A-
près tant de larmes répanduës cette journée fe finit

par un grand feilin.
Cependant le Roy ,qui avoit fceu la venuë des fre-

res de Jofeph, n’en témoi a pas moins de joye qu’il.

auroit fait de quelque faces fort avan eux qui
luy feroit arrivé. Il leur fit donner des chariots char-
gez: de blé 8e une grande femme d’or 8e d’argent
pour portera leur Pere. Joie h leur mit nuai entre
csmains de fort grands pre ens pour les lufoflrir

de fa part, &leur en fit d’autres à tous , outre lei?
quels il yen eut de particuliers peint Benjamin. Ils
s’en retournerent enfuite en leur ais : 8e Jacob
n’eut point de peine d’ajouter foyâ. affurance qu’ils

- luy donnerent que ce fils qu’il avoit fi long-temps
’- pleurè citoit non feulement plein de vie, mais r:
ï trouvoit élevé dans une i1 grande autorité, qu’il gou- ’

humoit toute [Égypte après le Roy , parce «guède?
c.



                                                                     

Y v v v VLivret Il. CHAPITRE N. ’ 87
fidele f erviteurde Dieu avoit receu tant de reuves
de fon infinie bonté, qu’il. ne ,ouvoit en orner,
Lucy que les effets en mirent e é comme fuf dus

rant quelque temps. Ainfi il ne fit point film.
culte de partiraufli-toil pour donner âJofeph, se
recevoir en mefme temps de luy , la plus grande de
toutes les confolations qu’ils pouvoient l’un &l’ -

tre fouhaiterencette vie..

C H A a r r a a IV’.
34:06 arrive en E te avec toutevfis famille. Conduite

admirabled: Égal) durant (91’ après la famine.
Mort de jacob E5 de Êofiph.

QÏJ AN o Jacob fut arrivé au puits, nommé le 8o.
puits du ferment, il offrit à Dieu un facrifice,8t Gent].

I fon cf prit fe trouvaalors agité de diverfes pen- 46.
(ses. Car d’un collé il craignoit ne l’abondance de
"Égypte ne tentall fes enfans du fit d’ demeurer,
&ne leur fifi perdre celuy de retourner dans laterre
a: Chanaan , dont Dieu leur avoit promis la poll-ef-
fion,& qu’ils n’attiraffent fur eux facolerc pour avoir
lofé (changer de pais fans le confulter. . Et il appre-
hendoit d’autre part de mourir avant que d’ a
Voir la confolation de voir Jofephs. Il s’endormit
dans cette peine , 8c Dieu luy apparut en longe ,A 8c
«l’appella deux fois par (on nom. Jacob luy demanda
qui il citoit, 8L Dieu luy repondit: mm): ! Jacob, ne: ss

» connoiEez-vous point vofire Dieu qui vous a fiss
continuellement affilié 8a tous vos predecefleursèss

’elt-ce pas m0 . qui contre le delfein d’lfaac vôtress
Pere vousay êta ly le chef de voûte maifon? mon
(Qpasmoy qui lors que. vous efiiezallé-feulen Me- ss

pOtamie vous y ay fait rencontrer un mariagejfl
avantageux , vous y: ay rendu Pere de plulieurs ss
"dans , 8e vous en ay. ramené comblé de biensiss

E 7 New
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88 Hrsroann DIS Jans.
à, N’efiéce pas moy qui ay conferve voûte famille , &
,, qui lors que vous croyiez avoir perdu Jofeph , l’ay
,, élevé à un fi haut degré de puifiimce ,que fa fortune
,, égale prefque celle du Roy d’E pre? Je viens main-
» tenant pour vous fervir de gui e dans vôtre voyage ,
,, 8c pour vous annoncer que vous rendrez l’ef prit en-
» tre les bras de Jofe h; que vofire poflerité fera tres-
,, puilfante durant p ufieurs fiecles, 8: qu’elle polle-
» dera les pais , dont je lui ai remis la domination.

Jacob , fortifié dans fes e perances par un fouge fi
favorable , continua encore lus gaycment fou voya-
ge avec fes fils 81 fcs petits-fil; dont le nombre citoit
de foixante 8c dix: 8e je n’en rapporterois pas ici les
noms qui font rudes &difliciles â prononcer , n’e-
fioit que quelques-uns veulent faire croire que nous
femmes originaires d’Egypte 8e non pas de Mefopo-
ramie.

Jacob avoit douze fils : 8c comme Joieph l’un’
d’eux citoit déja établi en Égypte , il me relie feule.

ment à parler des autres.
Ruben avoit quatre fils, lime, Phalc’ , Eflalm,

8: Charmù.
I Simeon avoit fix fils, 3mm?! , 34min , Pathod,

34ch"; , Zaar 8:84". »Levi avoit trois fils , Gallup) , Cam): 8t Marari.
Judas avoit trois fils, Sala , Phares 8c 247A .1. se

Phares en avoit deux, 12’er 8c Amyr.
Illachar avoit quatre fils , Thola , 1,17711]!!! , job, 8:

’ 84mm)». . .Zabulon avoit trois fils , Sand , Elon, 8: Sand.
acob avoit eu tous ces enfans de Lea , qui me-

nort avec elle fa fille Dina , 8e tous enfemble fai-
foient le nombre de trente-trois perfonnes.

Jacob outre cela avoit eu de Rachel Jofepb 8e
’ Benjamin. ’ "

gifephavoit deux fils, Mmajfë ,8cEphmïm.
enjamincnavoit dix, 801W: , Enrichi: ,Au;

FIL?

A":

- ..-.. ,- n-mr. ærîl’a r:
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kl, Gala , Nm , 11è: , Ara: , Nompbtln’: , optai: 8:
Sand : 8: ces quatorze perfonnes ajoutées aux
trentestrois autres faifoient le nombre de quarante-
fept. Voilà-quels citoient les enfans des femmes
iegitimes de Jacob. Et il avoit eu outrecela de Bala ,
Dm 8: Nephtali.

Dann’avoit qu’un fils nommé Ufis.

Nephtali en avoit quatre , Elcin , Gram: , Saur. ,
18: Holà». Et ces perfonnes aoûtées à celles uiont
cité marquées cy-delfus , limt le nombre e cin-
quante-quatre.

Jacob avoit aulli eu de Zelpha Gad 8: Afjèr.
Gad avoit fept fils , Zapbonia: , :1313, Sumi: , Za-

bron, Erin: , Brode: , 8: Ariel.
Aller avoit une fille 8: fix fils, 30mm: , Eflifl’,

3106:: , Buis , Almr , 8: Melmiel. Et ces quinze per-
formes ajoûtécs aux cinquante-quatre autres re-
viennent audit nombre de foixante 8: dix , dont j’ay
parlé , en y comprenant Jacob.

Judas s’avança pour avertirJofeph que leur Pere
S’approchoit. Il partit suffi-toit pour allerau-de-
van: de lui, 8: le rencontra dans la ville d’Heroon.
La joye de Jacob fut fi grande , qu’elle le mit en ha-
zard d’en mourir, 8: celle de ofcph ne au ueres
moindre. Il le ria de marcher a petites journées , 8:

4 fut avec cinq il fes freres avenir le Roy de la venuë
de fon Pere 8:de toute fa famille. Ce Prince té-
moi na d’en dire flirt aife , 8: lui demanda à. quoi
Jaco &fes enfans prenoient plus de plaifir à s’oc-
cuper. Il lui répondit qu’ils excelloient en l’art de
nourrir des troupeaux, 8: que c’eltoit leur principal
exercice: Ce qu’il difoit à delïein,tant pour ne point
feparer Jacob d’avec fes cnfans dont l’afiiflancc, à

saule de fon âge , lui citoit fi ncceffaire , que pour
eviter que les Égyptiens ne les vilfentavec jaloulie
dans les mefmes exercices dont ils faifoient une
particuliers: ptol’eflion 5 au lieu qu’ils les verroit-:22

A s
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83.

h

90 Hurons ou Jeux.
fans envie dans cequin re de la nourriture 8: la ’
conduitedes troupeaux ,v ont ils avoient peu d’ex-
perience. Jacob alla mfuife rendre les devqirs au ,
Roy, qui luy demanda fon age. Il luy réponditqu’il
avoit centtrente ans, 8: voyant qu’il s’en étonnort
il ajoûta , que cela ne pouvoit palier pour une lon-

ue vie en eomparaifon du tem s qu’avoient vécu
fies redecelfeurs. Pharaon après ’avoirfi bien receu
et onna- qu’il iroit demeurer avec fes enfansà He-
lio olis ou étoient les conduéteurs de fes troupeaux.

Eependant la famine augmentoit toujours en E-
gypte 5. 8: ce mal choit fans remede , parce qu’outre
que le Nil ne fe débordoit lus à fon ordinaire , 8:
qu’il ne tomboit point de p uye du Ciel,cette nain. I
té avoit cité fi impreveuë quele peuple n’avoit rien
mis en referve. Jofeph ne leur donnoit point de blé
fans argent: Et lors u’il vint à leur manquer ilprit
en payement leur be ail 8:1eurs efclaves.Ceux à qui
il ne relioit que des terres en donnerent une partie en
échange. ILles réunit. prefque toutes par ce moyen
au domaine de ce Prince , 8: ces pauvres gens fe reti,
raient où ils pouvoient. Ainfi les uns abandonnoient
leur liberté , les autres leur bien , n’y ayant point de
mifere qui ne leur parufi plus fupportable que de pe-
rir par la faim. Les Prefires feu s ,. par un privilege
particulier, furent exceptez de cette loygcnerale, 8:
furent confervez dans a poffeflion de leurs biens.
Quand après une fi grande défolation le Nil recom-
men à déborder 8: rendit la terre féconde , Jofeph
alla ans toutesles villes: Il y alfembla le peu p e,leur
rendit les heritages qu’ils avoient codez au Roy , à
condition toutefois de les. poifeder feulement par
ufu fruit; les exhorta de les cultiver comme s’ils leur ’
enlient a ,partenu en propre , &leur déclara ne fa
Majellé e contenteroit de la cinquième partie u re-
venu qu’ils produiroient. Ils accepterent cette a-
ce avec d’autant. plus de joye , qu’ils ne l’avoxent

point

I»:- u 5’ 54V?”
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oint efperée, 8: travaillerent de tout leur pouvoir à

a culture de leurs terres. Ainfi Jofeph s’acquir de
plus en plus l’eilime des E gyptiens , 8: l’afièâion du

Roy dont il avoit fi fort accru le domaine, 8: les
Rois fes fuccclfeurs joüiifent encore aujourd’huy de
cette cinquième rtie des fruits de laterre.

Jacob palfa dix-f: t ans en Eg te , 8: mourut 84.
dans une grande vieil elfe entre les filas de les enfans, Cm]:
a res leur avoir fouhaité taure forte de profperité. 48. 49.
llprédit par un efprit deprophetie que chacun d’eux go.
poffcderoit une partie de la terre de Chanam, ce qui
dans la fuite des temps ne manqua pas d’arriver. Il
loua extrêmement Jofeph de ce qu’au lieu de fe ref-
fentir du traitement qu’il avoit receu de fes frcres, il
leuravoit fait plusde bien que s’il leur cuit cité fort
obligé , leur commanda d’ajouter à leur nombre
Ephraim 8: Manaflé fes CDfànS pour part cr avec
eux laterre de Chanaan , ainfi que nous le ’rons en
fun lieu , 8: leur témoigna àtous qu’il déliroit d’eflre

enterré à Hebron. Il vécut cent quarante-fept ans;
8: comme il ne cedoir en picté à nul de fes redecef-
feurs , Dieu le combla comme eux de fés graces

out recompenfe de fa vertu. Jofeph fit avec la per-
miiiion dolic porter fon corps à Hebron, 8: n’ou-
blîa rien pour le faire enterrer avec grande ma nifi-
rence. La crainte qu’eurent fes fretes que n’el ant
plus alors retenu par la confideration de leur Pere il
ne voulull: enfin fe venger d’eux , leur and: appre.
hender de retourner en E ypte. Mais il les raifurav,
les ramena avec luy ,leur onna plufieursterres, 8e
continua toujours à les obliger avec-une bonté in-
croyablell mourut âgé de cent dix ans. C’efioit un
homme d’une éminente vertu, d’une admirable pru-

dence , 8: qui ufa avec tant de modération de fon
pouvoir,que bien qu’il fuit étranger 8: qu’il cuit cité

calomnié-par la femme de fon remier maifire, fa
bonne fortune ne fut point en vice des.Egyptiens.Ses

frette.
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freres moururent aulfi en Égypte après y avoir vécu
fort heureufement. Leurs fils 8: leurs petits-fils por-
terent leurs corps à Hebron dans le fepulchre de
leurs anceflressô: lors que les Hebreux fortirent d’Eo
fypte ils y porterent aufli les os de Jofeph,ainfi qu’il
’avoit ordonné 8: fe l’cfloit fait promettre avec fer-

ment. Mais citant obligé de raconter dans la fuite de
cette Hifioire tous les travaux que fouffrit ce peu-
ple , 8: toutes les guerres qu’il eut à foütcnir pour
domter les Chananéens, je parlerai premiereman
de la caufe qui les contraignit de fortir diEgypte.

CuApx’rnn V.
Le: Égyptiens rutilent cruellement le: Ifraëlim. Pre»

diélion quifut accomplie par la méfiance U la can-
fervzlion miraculeufe de Moyfe. La fille du Ray d’E-
gypre le fait nourrir, 65’ l’adopte pour jan fila Il

A commande l’nrme’e d’lt’gypte mûre le: Ethiopiem,

demeurewifforiaux, (9’ épnufe la Printejfe d’Ethiar
’ pie. Le: Égyptiens le veulent faire mourir. Il J’en-

fiait , 55 époujê la fille de Raguel furnamme’ îethra.

’ Dieu luy apparat]! dans un buiflnn ardent fier la mon-
tagne de Sina , 65’110 commande de délivrer finpeua
pie de fir-uimde. Il fait plujieur: miracle: Man: le
Roy Pharaon , 59’ Dieu fiapfe I’Eg’ypte de piaffeur:

pluyes. Max? emmene le: Ifiaèlites.

8 ç. 0m42 les Égyptiens font naturellement pareil
ExodJ. feux 8: voluptueux , 8: ne . enfent qu’à ce qui

leur donne du plaifir 8: du pro t, ils regardoient
avec envie la profperité des Hebreux 8: les richeffes
qu’ils acqueroîent par leur travail , 8: ils conceu-
rent mefme de la crainte du grand accroilfement de
leur nombre. Ainfi la longueur-du temps ayant ef-
facé la memoire des obli arions dont toute l’Egypte
citoit redevable à Jofep , 8: le Royaume mon:

’ paire
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paffè dans une autre famille, ils commencerent à.
mal traiter les lfraëlites 8: à les accabler de travaux.
Ils les employoient à faire diverfes digues pour arrê-

. ter les eaux du Nil , &divers canaux ourles con-
duire. Ils les faifoient travailler à bafirr des murail.
les pour enfermer des villes, 8: à élever des pyrami-
des d’une hauteur prodigieufe; 8: les obligeoient ",me
mefme d’ap rendre avec peine divers arts 8: divers de 96. ne
métiers. ’ uatre cens ans fepaiferent de la forte; 531:3."
les Égyptiens tâchant toujours de détruire nofire ans, qui
nation, 8: les Hebreux au contraire s’eflorçant de "il l’°Pl’

furmonter toutes ces diflicultez. fifi: à?
Ce mal fut fuivy d’un autre qui augmenta encore. 86.

le defir qu’avaient les Égyptiens de nous perdre. Un t
de ces Do&eurs de leur L0 , à qui ils donnent le
nom de Seribes des chics aimes 8: qui pâlirent par-
my eux pour de grands Prophetes , ditau Roy , qu’il
devoit naiftre en ce mefme temps unenfant patmy
les Hebreux , dont la vertu feroit admirée de tout le
monde, .qui releveroit la gloire defanation, qui
humilieroit l’Egypte, :8: dont la reputatîon feroit
immortelle. Le Roi étonné de cette prediétion. fit
un Editlfuivant le confeil de celui qui lui donnoit
ce: avis , par lequel il ordonnoit qu’on noyeroit tous
les enfizns malles qui naiiltoient parmi les Hebreux ,
8: enjoignoit aux Gages-femmes Egyptiennes d’ob-.
ferver exaâement quand leurs femmes accouche-
roient, parce qu’il ne s’en fioit pas aux fages-fem-.
mes de leur nation. Cét Edit portoit auili que ceux
qui feroient fi hardis que de fauver 8: de nourrir
quelques-uns de ces enfans , feroient punis de mort ’
avec toute leur famille.

Une ordonnance fi cruelle combla de douleur les
Iftaëlites , parce que fe trouvant ainfi obligez d’ellre
eux-mefmes les homicides de leurs enfans , 8: ne
les cuvant furvivre que de quelques années, l’ex-
tin ion entier: de leur race leur paroilÏbit influè-

ta e.
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table. Mais c’cfl: en vain que les hommes employeur
tous leurs efforts pour refiller à la volontéde Dieu.
Cét enfant qui avoit cité prédit vint au monde , fut
nourri fecretement nonobflant les défenfes du Roy ,
8: toutes les prédiftions faites fur fou fujet furent
accomplies.

Un Hebreu nommé A» M n A il , fort confideré en-
tre les liens, & voyant que fa femme eiloit grolle, fut
fort troublé de cét Edit qui alloit à exterminer entic-
rement fa nation. Il eut recours àDieu , 8:14: pria
d’avoir compallîon d’un peuple qui l’avoir toujours

adoré, 8:de vouloir faire ceifer cette peufecution
qui le menaçoit de la derniere ruine. Dieu touchéde
fa priere luy ap arut en fange 8: luy ditde bien efpe-

,, ter: Qu’il fe ouvenoit de leur picte 8: de celle de
,, leurs peres: Qu’il les en teœmpenferoit comme il
, les en avoit recompenfez: Que c’efluoit par cetto con-

» fiderarion qu’il les avoit tant fait multiplier :. 03:
,, lors Ï’Abraham droit allé feul de la Mefopotamie
’, dans terre de Chaman , il l’avoir comble debiens
,, 8l rendu fa femme feconde: Œ’il avoit donné à

fes fuccefl’eurs des Provinces entiercs , l’Arabie à
Ifmaël, laTroglotide aux enfans- de Chants, 8:

,, à Ifaae le pais de Chanaan: Qu’ils ne pourroient
,, fins ingratitude 8: mefme fans imLieté oublier les
u heureux fuecés qu’ils avoient eus ns la erre par
,, ion afiîiiance : (be le nom de jaco s’eltoit
,, rendu celebre, tant à caufe du bonheur dans le-
u quel ilavoit vécut. que par celuy qu’il avoit laiifé
,, à fes defcendans comme par un droit hereditaire,
,, 8: parce qu’eilant venu en Egy te avec ibixante 8e
,, dix perforants feulement , a po rite s’efioit multi.
,, pliée jufques au nombrede iix cens mille hommes:
,, Qfil s’alfurafl donc qu’il prendroit foin d’eux tous

,, en general, 8: de luy en lparticulier: Que le fils
a dont a femme efioit gtol e ciroit cet enfant dont
a les Égyptiens apprehendoientfi fort la. nailfancel,

qu’i a

mu---....t
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u’ils filifoient mourir à caufe de luy tous ceux 88
es Ifi-aëlites; mais qu’il viendroit heureufementti

au monde fans pouvoir efire découvert par ceux 88
qui efioient commis à cette cruelle recherchait
Qu’il feroit élevé 8: nourri contre toute forte d’ef- ri
perance, délivreroit fon peuple de fervitude,8: qu’u- ri
ne fi grande aâion éternileroit fa memoire, non i8
feulement army les Hebreux, mais rmy toutes les 88
nationsde terre: Que fon fiere croit élevé par «
fun merite juf ne: à eflre grand Sacrificateur; 8: «
que tous fes de cendansferoient honorezde lamef- 88

me dignité. q etAmmm raconta cette vifion à fa femme nommée
I o c a a a t. z &bien qu’elle leur full fi favorable ,
eut peine n’en fin pas moindre, parce qu’ils ne pou-

voient s’empefcher d’ap rehender toujours pour
leur enfant , 8: qu’un bonheur aufli rand que celuy
qu’elle leur remettoit leur pareil oit incroyable.
Mais l’accouc ementde ocabel fit bien-coll voir la Exod.z.
veritê de cét oracle : car i futfi promt 8: fi heureux ,
8: fes douleurs furent fi legeres , que lesf esfem-
mesE ptiennes n’en purent avoir connoil ance. Ils
nourrirent fccretement ce: enfant durant trois mois:
8: alors Ammm crai nant qu’cfiant découvert le
Roy ne le fifi mourir ce fon fils , 8: qu’ainfi ce qui
luy avoit cité prédit n’arrivafl pas , il crût devoir
abandonner à la providence de Dieu laconfervation
d’un enfant qui luy citoit fi cher, dans la pcniée
Pu’encorc qu’il cuit pû toujours le cacher , ce ne -
eroit pas vivre que de fe voir dans un peril conti-

nuel 8: pour luy 8: pour fon fils: au lieu que le re-
mettant entre les mains de Dieu , il croyoit ferme-
ment qu’il confirmeroit par des effets la verité de
fes tourelles. Après avoir pris cette refolution, luy
8:6: femme firent un berceau de la grandeur de
l’enfant avec des joncs qu’ils entrelalferent; 8: pour
empefcher l’eau de le penetrer l’enduifxrent de bi.

. . turne, a
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turne , mirent l’enfant dans ce berceau , 8: le ber-
ceau fur le fleuve , puis l’abandonnerent a la Divine
Providence. M A n r a fœur de l’enfant alla par l’or-
dre de fa mere de’l’autre collé du Nil pour voir ce

u’il deviendroit. Dieu fit alors clairement connoi- 1
3re que toutes chofes ramifient , non pas felon les r
confeils de la fa elfe humaine, mais felon les def-
feins de fon adora le conduite , 8: que quelque foin p
dont ufent ceux qui veulent faire petit les autres
pour leur utilité ou pour leur feureté particuliere, Ê
ils font fouvent trompez dans leurs cf crances : mais
Pu’au contraire ceux qui ne fe co ent qu’en luy A
ont garantis des plus grands perils contre toute for-

te d’apparence , ainfi qu’il arriva à cét enfant.

Car comme ce berceau flottoit de la forte au gré
de l’eau , THERMUTIS fille du Roy qui fe tomenoit
fur le riva e du fleuve l’ayant appercœ , it à quel-
quesuns e fer gens de fe mettre à la nâge out l’al- V-
let querir.Ils le u)! apporterCht,8: elle fut l touchée
de la beauté de l’enfant , que ne cuvant fe laller de v
le regarder elle refolut d’en pren te foin 8: de le fai- 5
1e nourrit. De forte que par une faveur de Dieu tou- i
te extraordinaire il fut elevé par ceux mefme qui
vouloient à caufe de luy exte iner fa nation.

Cette Princefle command auffr-tofi qu’on allait
querir une nourrice. Il en vint une : mais l’enfant
ne voulut jamaisla teter, 8: refufa de même toutes
les autres qu’on lu amena. Surquoy Marie feignant l
de fe rencontrer à par hazard dit à la Princelfe: ï

1,, C’eii en vain, Madame, que vous faires venirtou- -
,, tes ces nourrices , puis qu’elles ne font pas de la mê-
,, me nation de cét enfant. Mais fi vous en preniez une
,, d’entre les llebreux , peutaeflre qu’il n’en auroit
»,, point d’averfion. Thermutis approuva ce: avis, 8:

uy dit d’en aller chercher une. Elle partit à l’heure
même, 8: amena Joeabel que performe ne connoîf-
[oit pour du: mer: de l’enfant. Il la teta à
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8e la PrincelIe lui commanda de le nourrir avec
grand foin. Elle le nomma Mont-1s, c’eir à dire -
prefervé de l’eau, our marque d’un évcnement fi
étrange: car Maen angue Égyptienne fi nifie eau ,
8: yfe: prefervé. La rédiétion de Dieu t entiere-
ment accomplie en ui: il devint le plus grand per-
fonna e gui ait jamais cité parmi les Hebreux , 8: il
efloitîe eptiéme depuis Abraham: car Amram fon
pare eûOit fils de Cathi: Cathi citoit fils de Levi z Le. l
-vi efloit fils de acob: jacob efioit fils d’lfaac: 8:
Ifaac citoit fils ’Abraham.
t A mefure que Moïfe croifioit il faifoit paroiitre
beaucoup plus d’efprit que fon âge ne portoit; 8:
mefme en jouant il donnoit des marques qu’il réüfii-
toit un jourà quelque chofe de grand 8: d’extraor-
dinaire. Lors qu’il eut trois ans accomplis Dieu fit
éclater fur fou vifage une fi extrême beauté , que les
perfonnes mefme .es plus aufleres en efloient ravies.
il attiroit fur luy les yeux de tous ceux qui le ren-
controient; 8: quelque halte qu’ils enlient ils s’ar-
refioient pour le regarder 8: pour l’admirer.

Thermutis le voyant remply de tant de graces 8:
n’ayant oint d’enfans, refolut de l’adopter pour fon

fils. E e le portaau Roy fon pere , 8: a tés uy avoir
parlé de fabeauté 8: de l’efprit qu’il aifoit déja par

roiftre elle luy dit: C’eil unprefent que le Nil m’a «
al’ait d’une maniere admirable. je l’ai receu d’entre fes ’i

bras : j’ay refolu de l’adopter 5 8: je vous l’offre pour 8’

tvoitre fucceifeur , puis que vous n’avez point de fils. 8’

En achevant ces paroles elle le mit entre fes mains.
Le Roy le receu: avec laifir, 8: pour obli et fa
fille le prefi’a contre fon , 8: mit fur fa te e fort
diadème. Moïfe comme un enfant qui fe jolie, l’olla,
le jetra à terre, &marcha dcifus. Cette a&ion fut -

’ regardée comme un fort mauvais, augure; 8: le
,Doâeur de la Loy qui avoit prédit que fa muran-
çe feroit fanent à l’Egypte en fut tellement râp-

n c e,
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thé , qu’il vouloit qu’on le fifi mourir fur le champ.

à, Voilà, dit-il, Sire , en s’adrefimt au Roy , cét enfant
,, duquel Dieu nous a fait eonnoiflre que la mort de-
» voit allurer nollre repos.Vous voyez que l’efl’etcon-
a, firme ma rédiâion, puis qu’àpeine cil-il né qu’il

,, méprife deja voûte grandeur 8: foule aux pieds vô-
a: tre couronne: mais en le firifant mourir vousferez
a: rdrc aux Hebreux l’efperance qu’ils fondent fur
sa uy , 8: délivrerez vos peuples de crainte. Ther-

mutis l’entendent parler de la forte emporta l’en-
fant fans ue le Roy s’y oppofait , parce que Dieu
éloignoit fon efprit la penfée de le faire mourir.
Cette Princeife le fit élever avec tres-grand foin : 8:
autant que les chreux en avoient de joye , autant
les É tiens en concevoient de défiance. Mais com-
me i s ne voyoient aucun de ceux qui auroient pli
fuceeder à la couronne dont ils eufient me: d’CfPCr
ter un plus heureux gouvernement quand ien’Moï-
fe nielleroit plus, ils perdirentla peniée de le faire

mourir. -Aulli-tofl que têt enfant né 8: élevé de la forte
tu: en â e de pouvoir donner des preuves de fon cou-
rage, i fit des aâions de valeur quine permirent
plus de douter de la verité de ce qui avoir cité pré-
ditqu’il releveroit la gloire de fa nation, 8: humi-
lieroit les Égyptiens. Et voicy quelle en fut l’occa-
fion. La frontiere de l’Égypte citant alors ravagée.
par les Éthiopiens qui en font proches, les Égyp-
tiensmarcherent contre eux avec une armée; mais
ils furent vaincus dans un combat , 8: fe retirerent
avec honte. Les Éthiopiens enflez d’un fi heureux
fuccès crurent qu’il y auroit de la lafcheté à ne pas

ufer de leur bonne fortune , 8: fe fiatetent de la
créance de pouvoir conquérir toute l’Égypte. 11s y

entrerent rdivers endroits; .8: la quantité de bu-
tin qu’ils rent , joint à ce qu’ils ne trouvoient point
de refifiance , augmenta encore leur efperance file

reu tr
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réunir dans leur entre rife.Ainfi ils s’avancerent juil
pues à Memphis 8c ju ques à la mer. Les Eglypticns
e trouvant trop foiblcs pour foûtenir un x grand

effort envoyerent confulter l’Oracle; 8L par un
ordre feeret de Dieu la réponfe qu’ils receurent fut ,
qu’il n’y avoit qu’un Hebreu de qui ils paillent atten-

re du recours. Le.Roy n’eut paspe’ine à ,uger par
ces paroles que Moife citoit celuy que le Ciel defli-
noir pour (au ver 1’ figure , 8L il le demanda à fa fille
pour le faire Genet e fan armée. Elle y confentit
8: luy dit , qu’elle croyoit en le luy donnanbluy ren-
dre un fort rand fervice : mais elle l’obligea en mê-
me temps e luy romettre avec ferment qu’on ne,
luy feroit point e mal. Cette PrinchTe nefe con-
tenta pas de témoigner ainfi fan extrême affeâion
pour Moife, elle ne pût suffi s’empefcher de de-
mander avec reproches aux Preflres Egyptiens s’ils
ne rougilÏoient point de honte d’avoir voulu trai-
ter comme ennemy , 8C voulu aller la vie à un
homme dont ils citoient reduits à implorer l’alli-
fiance.

On peut juger avec quel plaifir Moyfe obeït à des
ordres du Roy 8e de la Princefïe qui luy citoient fi
glorieux; 8: les Sacrificateurs des deux nations en
eurent ar differem motifs une égale joye : les Égyp.
tiens e peroient qu’après avoir vaincu leurs enne-
mis fous la conduite de Moyfe , ils trouveroient alfé-
ment I’occafion de le faire mourir par trahifon: 8C
les Hebreux fe promettoient par cette mefme con-
duite de fortir d’Egypte , 8c de s’affranchir de fervi-
rude. Cét excellent General ne fe fut pas plûtofl: mis
àla telle de l’armée u’il fit admirer fa prudence.
Au lieu de marcher leîçng du Nil il traverfa le mi-
lieu des terres, afin de furprendre les ennemis qui
n’auraient jamais cru qu’il eul’t pû venir à eux par

un chemin fi erilleux , âçaule de la multitude 8e de
la difference es fcrpcns qui s’y rencontrent. Car

11171. Tom. Il - .
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il y en a qui ne fe trouvent point ailleurs , 8: qui ne
(ont pasÎeulcment redéutables par leur venin , mais
(ont horribles à voir, parce qu’ayant des aines ils
attaquent leshommes fur la terre , 8c s’élevent dans
l’air pour fondre fur eux.Moïfc ont s’en garantir fit
mettre dans des cages de jonc es oifeaux nommez
Ybis, quifont fort ap rivoifezavec les hommesô:
ennemis mortels des [pens , qui ne les craignent
pas moins u’ils craignent les Cerfs. je ne ditay rien
davantage e ces oifeaux, parce qu’ils ne font pas in-
connus auxGrecs. Lors que Moïfe fur arrivé avec
fan armée dans ce pais 1 dangereux il lafcha ces
loifeaux , paila par ce m0 en fans eril , furprit les
EthiOpiens , les combattit , les mit en fuite , 8( leur
fit perdre l’efpcrance de [e rendre maifircsd’Egyp-
te. Une fi grande viâoire ne borna pas fes deifeins;
il entra dans leur gais, prit plufieurs de leurs villes ,
les ramagea , 8c t un grand carnage. Des fuccés fi
glorieux rehau erent- tellement le cœur des Égyp-
tiens,qu’ils fe croyoient cqpables de tout entrepren-
dre fous laconduite d’un 1 excellent Ca iraîne 3 8:
les Ethiopiens au contraire n’avoient evant leurs
yeux ue l’image de la ferv-itude 8c de la mort. Cet
admira le General les poum: jufques dans la ville de
Saba capitale de l’Ethiopie , que Cambife Roy des
Perfes nomma depuis Meroë du nom de fa fœur. Il
les y allie ea , quoy que cette place pull palier pour
împrenab e , parce qu’outre les grandes fortificav
rions elle efioit environnée de trois fleuves , du Nil,
de l’Af’rape , 8c de l’Aflobora dont le trajet cil tres-
difficile. Ainfi elle efioit amie dans une ifle , 84 n’e-
fioit pas moins défendue par l’eau ui renfermoit de
tous collez, que par la force de esmurailles 8: de
res rempara; St les di ues qui la garantîlfoient de
l’inondation de ces cuves luy liervoient encore
d’une autre défenfe: lors que les ennemis les avoient

l"

Pal au Com-
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Comme Moïfe citoit dans le déplaifir de voir que

tant de diflîcultez jointes enfemble rendoient la pri-
fe de cette ville prefque impollîblefit que fon armée
s’ennuyait de ce que les Ethiopiens n’ofoient lus
en venir aux mains avec eux 5 Tumrrs fille du oy
d’Ethiopie l’ayant vû de demis les murailles faire
dans une attaque des aâions tout extraordinaires de
courage 8c de conduite , entra dans une telle admi-
ration de fa valeur, qui avoit relevé la fortune de
l’Eg pre 8t fait trembler l’Ethiopie au aravant vi-
âorreufe , qu’elle fentir que fon cœur e oit bleifé de.
fon amour; 8t fa pafiion croiffant toujours elle en-
voya luy offrir de l’é oufer. Il accepta cét honneur,
àcondition u’elle uy remettroitla place entre les
mains , co ma fa promeiÏe par un ferment, 8c
apres que ce traité eut elle execute’ de bonne foy de
part 8: d’autre , 8t u’il eut rendu graces à Dieu de
tant de faveurs qu’i luy avoit faites, il ramena les
Égyptiens viâorieux en leur pais.

Mais ces ingrats au lieu de témoigner leur recons
noiffance du falut 8l de l’honneur dont ils luy
citoient redevablesfiugmevnterent encore leur haine
pour luy , 8c tafcherent lus que )amaisde le perdre.
Car ils craignoient que gloire qu’il avoit ac nife
ne luy enflait tellement le cœur qu’il entreprifi e (à
rendre maiflre de l’Egypte. Ils eonfeillerent au Roy
de le faire mourir; 8c ce Prince prefta l’oreille à ce
difeours, parce que la randc repuration de Moïfe
luy donnoit de la jalouÊe, 8c u’il commençoit à
craindre qu’il ne s’élevaft au.d us de luy; en uoy
il efloît fortifié par fes Prei’tres, qui pour l’anime:

encore davantage luy reprefentoientfans celle le pe-
ril où il fe trouvoit. Ainfi ilconfentit à la mort de
Moïfe: 8c elle luy citoit inévitable s’il n’cufi décou-
vert fon defiein , 8c ne’fe’fufl: retiré à l’heure mefme.

Il s’enfuit dans le defert; &cela feul le’fauva , par-
ce que fcs ennemis ne purent s’imaginer qu’il cuit

F a. pris
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pris un tel chemin. Comme il ne trouvoit rien à

1mm)" manger il fut preile d’une extrême faims; mais il la

9o.
Exod.
3:65 4. un jour fur la montagne de Sina ,’ qui

fouflrît avec patience; 8c après avoir beaucoup mat.
cité il arriva environ l’heure de midy auprès de la
ville de Madian aflife fur le rivage de la mer rou e ,
8e à qui un des fils d’Abraham 8c de Chetura a on-
né ce nom. Commeil efloitfort las il s’ailit fur un

uits pour f e repofer , ,St’cette rencontre luy fit nai-
rc une occafion de témoi net fon courage 8e luy

ouvrit le chemin aune mei hure-fortune. Voicy de
quelle forte cela arriva. Un Sacrificateur nommé
Retour-:1. , autrement 151mm , fort honoré army les
fiens , avoit fept filles, qui felon la couKume des
femmes de la Troglotide prenoient le foin des trou-

’ peaux de leur peut. Or comme l’eau douce cil Rare
rare en ce pais es ber ers-8t les ber eres fe balloient
d’en aller tirer pour a renvet leur Ëefldil. Ainfi ces
fœurs vinrent ce jour-là les premieres au puits, ti-
rerent de l’eau , 8t en remplirent des auges pour
donner à boîte à leurs troupeaux. Mais quelques
bergers qui funinrent les chairerent, 8L prirent l’eau

u’elles avoient eu la peine de tirer. More touché
’une fi grande violence crût qu’il luy croit hon-

toux de la fouflrir. Il chairs ces ’infolens , 8c rendit
à ces filles l’affifiance que la juilice demandoit de
luy. ;Elles rapportercnt à leur pare ce qu’il avoit
fait en leur faveur, St le prierent de témoigne-r à
cet étranger fa reconnoiffance de l’obligation qu’el-
les luy avoient. Raguel loua leur gratitude , envn’ ya

uerir Moyfe , 8t ne fe contenta pas de le remercier
"une aérien fi genercufe , il luy donna en mariacre
S a P H o a A l’une de ces filles , sa l’intendance e
tous fes troupeaux , en quoy confinoit alors le bien
de cette nation.

Comme Moyfe demeuroit donc avec fon beau- e-
re,,8t avoit foin de fes troupeaux , il les mena par lte

a p us
haute
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haute de toutes celles de cette Province; 8e elle efioit
treshabondante en pailurages , parce qu’outre fa
fertilité manuelle es autres bergers n’y alloient
point , à caufe de la fainteté du lieu où l’on difoit que

Dieu habitoit. Là il eut une vifion merveilleufe. Il
vit un buiifon li ardent 8t que lesflammes environ-
noient de telle forte,qu ’il fembl oit qu’elles l’allalfetrt

confumer, fans ncanmoins que fes feuilles , ny fes
fleurs , ny fes rameaux en fufiënt le moins dumonde
endommagez. Ce prodigel’étonna: mais ’amais ef-
froy ne fut plus grand que le fien lors qu’iientendit
fortie du milieu de ce buiiTon une voix qui l’ap ella
par formons luy demanda qui l’avoir rendu 1 har- «
dyde venir. dans un lieu faimdont nulautre n’avoir ce
encore ofé s’approcher g luy commanda de s’éloi- se

gner de cette flamme fans porter la curiofité plus ce
avant , 8t de fe contenter de ce qu’il avoitmerité de 4’
voir comme ellantun digne fucccifeut dela vertu de se
fes peres. Cette voix lu prédit enfuite la gloire qui K
luy devoit arriver; que ’aififlance qu’il recevroit de fi
Dieu le rendroit celebte patmy les hommes , 8c luy. t:
ordonna decretourner fans- crainte en Égypte pour K
affranchir les Hebreux de leur cruelle fervitude. se
Car, ajouta cette mefme voix , ils fe rendront mai- te
lires de ce pays fi abondant en toutes fortes de biens et
qu’Abraham chef de voûte tacca ciredt’: , 8e feront n
redevables d’un figrand bonheur a voûte fage con- cc
duite. Mais après que vous les aurez ainfi tire: de t:
l’Egypte ,’ne manquez pas d’ofirir en ce mefme lieu "

un facrifice. etMoyfe,encore plus étonné de ce u’il venoit d’en«

tendre , que de ce qu’il avoit vu, in Grand Dieu et
dont j’adore la toute-puillïænce, &qui l’avez fi fou- a:

vent fait éclater en.faveur de mes anceflres , je ne si
pourrois fans une extrême folie ne pas obeir àvos te
ordres. Mais comme je ne fuis qu’un particulier et
rameur une, je crains de ne pouvoir perfuader â u

! L F 3 i ce
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3, ce peuple d’abandonner un pais où ils liant établis
g depuisfilonghtemps pour me fuivre où je les vou-
, rirois mener. Et quand mefme je les y ferois refou-

dre; comment aunois-je contraindre le Roy de
x leur permettre (il: fe retirer, puis que l’ligypte doit
, à leurs travaux le bonheur dont e le jouit? Ayant

gade de la forte , Dieu l? commanda de fe con-
er en fon aflifiance , l’a ura qu’il ne l’abandon-

ncroit point dans la conduite de cette entreprife,
luy remit de mettre (a parole en fa bouche lors

u’ilPauroit befoin de perfuader , 8c de le revêtir
e fa force quand il feroit queflion d’agir. Pour luy

en donner une preuve , il luy commanda de jetter ,
à terre une verge u’il avoit en la main. Moife
obeït, 8e elle fut ngée à l’inflanten un ferpent
qui rampoit fur le ventre, fiai-fait divers replis de fa

ueuë, 8c levoit la telle comme pour fe défendre
on vouloit l’atta uer : 8t foudain ce ferpent

ne paroiiîant plus, a verge fe trouva telle u’au-
paravent. Dieu commanda enfuit: à Moi e de
mettre fa main dans (on fein. il le fit , 8: l’en res
tira suffi blanche que de la chaux , scelle retour-
na incontinent en fon premier efiat. il luy ordon-
naaprés de puifer de l’eau en un lieu proche; Il en
puiia, 8t e le fe convertit en 12mg. Dieu voyant
que fcs prodi es l’étonnoient, luy dit de prendre
courage dans ’aiTurance de fon feeours; qu’il luy
promettoit de confirmer fa rniHîon par de fembla«

les miracles, 8c u’il vouloit qu’il partiflâl’heure

mefme 8c match jour &nuir pour aller délivrer
Ion peuple , parce qu’il ne pouvoit fouflrir quI’IIge-
miil: plus long-rem s dans une fi rude fervuude.

I Moïfe ne pouvant p us douter de l’eflet des ,tomcf-
fes de Dieu après ce qu’il venoit de voir 8! enten-
dre, le pria de luy continuer en E yptc .16 "lehm
pouvoir de faire des miracles dont i venoit de le Fa-
.Votîfet, &d’ajoûter à la grace d’avoir daignéfjëë

l.

1. L...m,-..-’ w-v 5315:4’":: ;:-.-.
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faire entendre fa voix , celle de luy’dire fun nom
afin qu’il puft mieuxl’invoquer lors qu’il luy offri-
roit un Tacrifice. Dieu luy accorda cette faveur qu’il
n’avoit encore jamais faire à homme du monde:
mais ilne m’eft- pas permis de raporter quel cit ce C0 nom p

nom. l I gîk’w’Moïfe affuré du fecours de Dieu 8c du pouvoir
u’il luy donnoit de faire desvmiracles toutes les
ois qu’il le ju croitneceifaire,conceutunc amie

efperancedede ’vter les Hebrcux à d’liumi ierles
Égyptiens -, 8: il apprit en ce mefme temps la mon
de l haraon fous le te e duquel il s’en efioitfuï
d’Egypte. Aînfi il pria aguelfonbeau-peredcluy

etmettre d’y retourner pour le bien’dc fa nation;
n’eut pas peine à obtenir ron confentemenr.

hum-toit il fe mît en chemin avec fa femme a:
Gin SON 8c ELEAZAR (es deux fils , le nom
du premier àefquels lignifie pelerin , 8: celuy du i
recoud (cœurs de Dieu , dénuant que c’ei’toit par
ce divin fccours qu’il ami: efiè garanti des embuf-
dies des Égyptiens. A A x o u fou fiere citant venu

4 par le commandement de Dieu au-devant de luy
fur la frontîere de l’Egypte, il luy ràconta tout ce
qui luy citoit arrivé lut la montagne , 8c les ordres
que Dieu luy avoit donnez. Les principaux des
Ifraëlites vinrent auffi. le trouver; 8c pourles obli-

A ger d’ajouter foy à les paroles, il ufa en leur prefeno
ce du pouvoir qu’il avoit receu de faire des prodi-
ges. L’étonnement qu’ils meurent les affina , 8l il;
Ëmmencerent à tout efpcrer de l’amflance de

ieu.
Ainfi Moïfe voyant que l’ardcnt dcfir qu’aVoien’t’ 93.

les Hebrcux des’at’fran’chir’de fcrvitude les p nioit Exod.

à luy rendre une entiere obcïiïante , il alla trou: ç.
ver le nouveau Roy : luy reprefcnta les lesviccs (i
qu’il avoit rendus au Roy fun predeccifcilr contré ii
les Ethiopicns ,. dont il n’avoir cRé payé (Auzd’ih’ï u

E 4. grati-
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me Ruraux DES Ions.
;, gratitude: luy raconta ce que Dieu luy avoit dit litt
,, la montagne de Sina , 8L les miracles qu’ilavoit faits
,, pour l’obliger d’ajouter foy à (en promelles 5, St le
,, luppliade ne point tefilier par (on ineredulité à la
,, volonlècle ce fouvcrain maiilre des Rois. PHARAON

Exodq. fi: mocqua de ce difcours: 8L alors Moyfe fit en fa
prcfcnce les mefmes prodiges qu’il avoit Faits. fur le
mont de Sina. Ce Prince au lieu d’en efire, touché
s’en mit en colere; luy dit qu’il ailoit un méchant,
qui après s’en eilre fuy out éviter l’efclavage,
s’elloit fait inflruire dans a magie afin de le trom-
per par (es prcfiigcssqu’il avoit des Preftres de fa
Loy qui pouvoient faire les meimes [chofes queluy 5
qu’ainfi il ne devoit pas fe vanter d’ellre le fcul à qui
Dieu cuti: accordé cette grace, 8L abufer par là le
fimple peuple en luy perfuadant qu’il y avoit en
luy quelque chofe de Divin. Il envoya enfuit:

v querir res Prel’treles jetterent leurs verges en terre,
& elles furent com’erties en des ferpens. Moyfe fans

’,, s’étonner répondit au Roy : Je ne méprife pas,

,, Sire, la fcience delegyptiens: mais ce que je fiais
u cfiaulfi élevé au-defius de leurs connoillanees 8e de
,, leur magie, qu’il y a de cliflanceœntre les chofes
a Divines à les humaines, 8c je vay montrer claire-
,, ment que les miracles que je fais n’ont pas comme
n les leurs une vaine apparence de vcritè pour trom-
,, par les fimplcs 8L les credules: mais qu’ils procev
,, dent de la vertu 8c de la puillËmce de Dieu.. En

achevant ce - paroles il jetta fa verge en terre ,1 8:
luy comma da de le changer en ferpent : elle
obeït à (a voix , 8: dévOra toutes celles des Égyp-
tiens qui paroilloient eflre autant de lapons, rac
tourna enfuit: en fa premiere forme, 8e Moyfc la

reprit en (a main. l .Le Roy au lieu d’admirer une li grande merveille
s’enflamma de plus en plus de colere: &aprcs avent
dit à Moyfe que fa fcience 84 fcs artifices luyferoient

m.
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inutiles, ilmanda à celuy qui avoit l’intendance
des. ouvrages ordonnés aux lfraëlites de les au -
monter encore. Ainfi ce: oflîeier leur retrancha la
paille qu’ilavoit accoûtumè de leur fournir ou: de;

tiques. De forte qu’a tés avoir travaille durant -
tout le jour , il filoit qu’ils allaiïent la mûtenchcra

cher 3 ce uiredoubloit leur travail. I
Molle ans s’émouvoir des menaces du Roy , ny

dire touché des plaintes continuelles des Hebrcux
qui diroient que tous [es efforts ne fcrvoient qu’à.
les faire loufirir davantage , demeura ferme dans la
pourfuite de (on defleins 8l comme il ne l’avoir cn-
trcpris que par un ardent delirwde leur liberté,il refo-
lut dc la leur procurer malgré le Roy a: malgré eux-
mefmes. Il retourna don: trouver ce Prince pour
le prier de permettre auerebreux d’aller fur la
monta ne de Sima ofirir un facrifice à Dieu com:
me il. ’avoit ordonné: luynprefenta qu’il ne des"
voit pas s’oppofer à la vo curé du Ciel; mais que ii
tandis que Dieu luy citoit encore favorable fon pro- ii
Ire intereit l’obligeoit d’accorder à ce peu le la li- «

fierté qu’il luy demandoit: (hie s’il le refit oit, il ne ii
pourroit as au moins l’acculer d’otite caufe de ion ii
malheur ors qu’il attireroit fur luy-mefme par fa il
defobeïfiance toute forte de chafiimens , qu’il fe i*
verroit fans enfans, que l’air, la terre , 8e tous les ii
tutres élemens luy croient contraires 8c devien- n
ciroient les miniftres de la vengeance Divine: m’au li
relie les Hebreux ne lailTeroient pas de fortirjdc fou «
Royaume encore qu’il ne vouluft point y confentir 5 li
mais que les Égyptiens n’éviteroicnt pas la punition «

de leur endurcilfemcnt. «Ces remontrances de .Moïfe ne firent point d’im- 94;
profiler: fur l’efpritr du Roy , 8l les Egypriens f:
trouverent accablez de. toutes fortes de maux. Je.
les rapportera en particulier , tant à mule qu’ils
En: extraor imites ,que lpour faire connoifire

i 5
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108 Huron! un jarre.
la verité de ce que Moife ami: prédit, 8: aulli pour
apprendre aux hommes combien il leur importe de
ne pas irriter Dieu , qui peut punir leurs pechez par
des chafiimens il terribles.

L’eau du Nil fut changée en fang: 8c comme
l’Egypte man ue de fontaines , ces peuples éprou-
verent que la oif cit l’un des plus rands de tous les
maux. L’eau de ce fleuve n’avoir pas feulement
la couleur du fang, mais on ne pouvoit en boire
fans refleurir de violentes douleurs; 8c les Ifraëlites
au contraire la trouvoient suffi douce 8c suffi bon-
ne qu’à l’ordinaire. Le Roy étonné de ce prodige 8c

a prehendant pour fes (a jets , permit aux Hebreux
e fe retirer.Mais ce mal ne fut pas plütoll ceifé qu’il

rentra dans l’es premiers fentimens , 8c revo un
la permiiïîon qu’il avoit donnée. Dieu pour le c a-
ilier d’avoir fi mal reconnu la grace qu’il luy avoit
faire de le délivrer d’un tel fleau , frapa l’Egypte d’u-

ne autre pluye.
Un nombre innombrable de grenouilles couvri- ’

renr la terre , 8: mangeoient tout ce qu’elle pro-
duiroit. LeNil en fur wifi-toit toutrempli: 8c une

ie qui mouroit dans l’eau de ce fleuve l’infe-
(la de telle forte que l’on ne pouvoit en boire.
On voyoit le limon dans les campagnes produi-
reauflî quantité de femblables animaux, qui for--

’moient parleur corruption un autre limon encore
plus fale que le premier. Ces grenouilles entroient
mefme dans les maifons , dans les pots, 8c dans
les plats, grilloient toutes les viandes , fautoient
iniques dans les lits, 8c empoifonnoient l’air par
cur puanteur. i Le Roy voyant fon pais dans une

telle tufière , commanda à Moïfe de s’en allçl’ Où

il voudroit avec tous ceux de fa nation. liant-toit
ces grenouilles difparurent , 8: les terres 8K le
fleuve retournerent en leur premier ellat. Alors
ce Prince oublia le mal qui luyvavoit donné tas:

La a-.- à"
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He crainte; 8: comme s’il cuit vouluien éprouver
encore de plus grands il revoqua la permillion qu’il
avoit accordée contre fou gré. Dieu le chaflia de
ce manquement de parole fi indigne d’un Prince.
Les Eg ptîens fe trouveront couverts d’une telle
quantite de poux , qu’ils en citoient miferablement
mangez fans pouvoir y apporter aucun remede’.
Un mal figrand8t fi honteux eflraya le Roy, a: il
permit aux Hebreux de s’en aller : mais il ne fut pas
planoit celié qu’il ordonna que leurs femmes &

urs enfans demeureroient en oflage. ’-
Dieu voyant que ce Prince fe perfuadoit de pom-

voir toujours ainfi détourner l’orage qui citoit prcll:
de ruiner entierement fon Royaume , comme fi
c’eufi cite Moire 8c non pas luy qui le chafiioit se
fon peuple de la cruelle perfccution qu’ils CXCF
çoient contre les Hebreux , envoya une il grande
multitude de diverfcs fortes de petits animaux juil
ques alors inconnus , que la terre en fut tellement
couverte qu’il citoit impolfible dela labourer. Plu-
iieurs perfonnes en mouroient , 8c ceux qui re-
lioient en vie citoient infeâez du venin que caug
foient tentde malades &tant de corps morts. Mais
cela mefme ne fut pas ca ble de porter le Roy à
obcïr entierement à la vo onté de Dieu. Il fe con.
tenta de permettre aux femmes de s’en aller avec A
lieurs maris, 8t ordonna que leurs enfans demeu-

reroient. I j ’Unefi grande opiniaflreté de ce Prince à renfler".
tu commandement de Dieu , attira fur fes fu ers à’
mure de luy d’autres-maux encore lus gram s que
ceux qu’ils avoient déja foufi’erts. I s le trouverent
tous couverts d’ulceres; 81 plulleurs moururent ain- ’

fi mîferablemenr. *
Un fleau fi terrible n’eltanr’ pas capable- de tou-

cher le cœur de Pharaon , Dieu frapa l’Egyipte d’une
phycqu’elle n’avoir jamais éprouvée. Il t tomber

’ F 6 une
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ne Huron: on Ions.
une grefle i1 épaille 8c d’une gvoileur fi .prodiËeufc;
qu’il ne s’en voit point de fcmblable dans s pais
qui)! font les plus lujets, 8c l’on citoit nuanmoins
alors allez avant dans le Printemps. Elle galba tous
les. fruits 5 St il vint enfuite comme une nuée de fau-
terelles qui ravagerent ce qui rcfloit , en forte que
les Égyptiens perdirent toute efperance de pouvoir
rien recueillir. Q1: fi le Roy cuit feulement man-
qué d’efprit , tant de maux ;oints enfemble n’au.
roient pas pû ne le point faire rentrer en luy-mef-
mepouryapporterduremede: Mais bien qu’il en
comprit! allez. la caufe, fa malice citoit fi grande,

u’il continuoit toujours de s’oppofer à la volonté
je Dieu, comme s’il euflpû luy refifler; 8L la con-
fideration du falur de ion peuple qu’il voyoit perir
devant fes yeux ne fiat pas capable de l’arrefier. Ain-
fi il fc contenta de permettre à Moyfe d’emmener
les lfraëlites avec leurs femmes 8: leurs enfans: mais
à condition de lailTer tout leur bien aux Égyptiens
pour les recompcnfer de celuy qu’ils avoient perdu.
Moyfe luy reprefenta. que cette propofition n’e-
üoit pas jufle , puis que ce feroit mettre les He-
Ëeux dans l’impuilfance d’offrir des faerifices à

leu. -Tandis que le temps [e paiïoit en ces contem-
le. 1.. rions , les Egyptiensie trouverent environnez de te-
.I Il. nebres fi épaules , que ne voyant pas la moindre

clarté pour (e conduire plufieurs perirent en diver-
fes fortes , 8e les autres craignoient de tomber dans
un femblable malheur. ÎCes tenebres durerent trois
jours 8c trois nuits , (ans que Pharaon pull f: re-
fondre à lamer aller les Ilraëlites, Après qu’elles fu-

s: Kent dilfipées Moyfc le vint trouver St luy dit: uf-
u uesâquand , Sire, rèfiflerez-vcusà la volonte de
a, gicla 2 Il vous commande de laill’cr aller les He-
.» brcux , 8: vous n’aVez point d’autremoyen de vous
a; délivrer de tant de fieaux qui vous accablent. Cc

. . x. 4
Prinw

’l
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Prince tranfporté de coleta le menalça de luyfai-
re couper la telle , s’ilofoit jamais uy tenir un
difcours’femblable. Moyfe luy. répondit, u’il ne
luy en parleroit donc plus , mais qu’i .efloit
muré que luy me(me. 81 les plus grands de (ou
Eflat le prieroient de le retirer avec tous les Ifraë-
lites..
i Dieu irrité de la refiflanee de Pharaon, refolut

de frapet encore les Egy tiens d’une laye qui le
contraindroit de lamer al er fun peuplP. Il com-
manda à Moyfe d’ordonner aux llraelitcs de fi: dif-
pofer à luy ofllrir un factifice le treizième. jour du
mais que les Égyptiens trompent l’harmuth, les
Hebreux Nifan , Sales Macedcnîens Xantique, de fc
tenir prells pour artir ,, 8c d’emporter avec eux tout
ce qu’ils avoient chien. Moyfe obeïr,lcs raffembla
tous , les diftribua par bandes 8c par compagnies;
&de’s la pointe du quatorzième jour du mois que
Dieu luyavoit marqué,,.ils luyofïrirent un fâcrifice ,
purifierent leurs mailbns en y jouant du [mg-avec
un bouquet d’hyflope , 8c après avoir foupé brû-
leront tout ce qui relioit de viande comme citant
prefis de partir. Nous oblervons encore cette coû-
tume , 8c donnons à cette fefic le nom de Palques,
c’elt à dire panage , parce que ce fut en cette nuit

ue Dieu , palliant les Ilraëlites fans leur faire mal ,
apa d’une fi grande playe les Egypticns , que tous

les premier-ni: en.moururent.. Une afiliflion E
enetale fit courir tout le monde en foule au Palais

in Roy pour le fupplier de permettre aux chteux
de Ce retirer.

Ainfi ne pouvant plus renfler, il en donna l’or-
dneà Moyfe dans la creance que les Hebreux ne fe-
roient pas plûtoltpartis que l’on verroit relier les
maux , dont l’E ypte citoit accablée. Les Egyptien;
leur firent me e des refens 5, les uns par l’impa-
tience qu’ils avoient de es, volis" partir , 8l les autres»

i 7 ’ 3
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à taule de l’habitude qu’ils avoient euë avec une;
8c ils témoignerent mefme par leurs pleurs qu’ils
le repentoient du mauvais traitement qu’ils leur
avoient faitsLes llraëlites prirent leur chemin par la.
ville de Leté qui citoit alors deferte , 8c où Cambife
lors qu’il ravagea l’Egypte baftit depuis une autre.
ville qu’il nomma Babylone; 8c ils marcheront avec
tantde diligence, qu’ils arriverent le troifiéme jour
à Béelzephon qui et! une ville aflife fur le bord de
la Mer rouge. Comme ce lieu efloit fi defert qu’on
n’y trouvent rien àmanger , ils détremperenr de la-
fiirine avec de l’eau, la paifirirent comme ils parent ,
la mirent fur le feu , 8: s’en nourrirent durant
trente jours : mais au bout de ce temps elle leur
manqua quoy qu’ils l’euITent fort ménagée. C’en

en memoire de cette neceflité qu’ils fouflrirent que
nous celebrons encore aujourd’huy durant huit
purs une feile que nous nommons la fefie des
Azymes, c’efi à dire des pains fans levain 5 8c la
multitude de ce peuple fe pouvoit dire innombras
hie, puis qu’outre es femmes 8l les enfans il y
avoit fix cens mille hommes capables de porter les
armes.

Cnsrr’rnn V1.
La: Egypn’m: pourfiaiwnt le: Ilraëlim avec une tru-

gmnda armée 5 E5 le: joignent fur le bard de le
Mer rouge. Mayfi implore dans te perd. le 1mm":
de Dieu.

Es Ifraëlites fortirent d’E pte au mois de Xan-
tiquc ou Nifan le quinzi mede la Lune,quarre
cens trente ans depuis qu’Abraha’m noflre Pere’

Z. ,a mm. efimt venu dans la terre de Chanaan , 8c ” deux
cens quinze ans après que jacob ei’toit venu en.

E . "f ” au -vîn 8118, a!gypte More aven alors qu e gt mon

.cv
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Aaron (on frere en avoit quatre-vingt trois. lis cm-
porterent avec eux les os de Jofeph , ainfi qu’il l’ -
voit ordonné à Yes enfans.

Les Hébreux ne furent pas plûtoll artis , que les 97.
Égyptiens fe repentirent de les avoir aillé aller.Mais Exodn.
le Roy y eut plus de regret que nulautre , parce qu’il 14»
confideroit Moife comme un enchanteur , 8c croyoit
que toutes les playes , dont l’Egy te avoit cité fra-
péc, n’efioientqu’un effet de fesc armes. Ainfi il.
commanda deîprendre les armes pour les pourfui-
vrc 8c les contraindre de revenir fi on les pouvoit
joindre. Car outre qu’il s’imaginoit que ce ne fe-
roit point s’oppofcr à la volonté de Dieu , puis qu’el-
le avoiteflé accomplie par la rmiifitn qu’il leur
avoit donnée de s’en aller, i fe perfuadoit qu’il
n’y auroit point de peine à vaincre dés gens fini-
gucz 8c defarmez. Ainfi lesEgyptienslesfuivirent ’
par ces chemins fi rudes 8c fi difficiles que Moïfe
avoit choifis à demain . tant pour leur faire fouifiir
la peine du violement de leur foy s’ils le repen-.
soient de les avoir laifl’é aller 8c les pourfuîvoient ,,
que pour empefcher que les Philiflins voifins de l’E-

pre 8c ennemis des Hébreux n’ciliïent avis de leur

marche: 8e il vouloit suffi , en quittant le chemin
ordinaire qui conduit à la Paleiline , prendre celuy.
du defert, quoy que fi penible, pour aller offrir
un lacrifice à Dieu fur la montagne de Sina fui-
vant le commandement qu’il en avoit receu de luy,
8c fe rendre enfuite maifire de la terrer de Chu--
man. .

Lors donc que les Hébreux efioient fur le bord .
de la Mer rouge, ils a: trouverent environnez de -
toutes parts par l’armée des Égyptiens compoféc

de fix cens chariots de uerre, cinquante mille
chevaux, 8c deux cens mille hommes de ied tres-
bien armés, làns qu’il leur full poflible es’échae
per, à caufc que la Mules enfermoit d’un collé, -

- 8c

r)
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«a 8c qu’ils relioient de l’autre par une monta eût

aceeilible, 8c des rochers qui s’étendoient ju ques au
rivage. Ils ne pouvoient nonplus en venir à un
combat , à caufe qu’ils n’avoient point d’armes 5

ny foûtenir un. fiege , parce que leurs vivres citoient
confumez: 8L ainfi il ne leur relioit autre moyen
de fauvei leur vie , que de le rendre à dilcretion
à leurs ennemis. Un fi extrême pcril leur fit ou-
blier tant. de prodiges que Dieu avoit faits pour les
mettre en liberté: ils acculèrent Moyfe de leur
malheur 5 St leur incredulité pafia fi avant , que
lors qu’il voulut les affurer de la protection de Dieu ,
ils furent prclts dele lapider, 8c de rentrerivolon.
tairement dans leur ancienne fervitude. Car ou-
tre leur propre apprehenfion , ils citoient encore
émeus par les cris 8c par les larmes de leurs fun.
mes 8c de leurs ennuis, que la douleurde le trou-
ver dans une telle extrémité reduifoit au dans.

poir. nMoyfe ,r fans s’étonner de voireette grande mal.
tirade fi animée Contre luy , demeura ferme dans
le deiiein d’executer ion entreprife. llnepüt le per.
ruadcr que Dieu, après avoir fait tant de miracles
pour procurerleur liberté, permiil qu’ils paillent,
ou qu’ils retombaiient entre les mains de leurs en!
nemis : &ainfi pourleur redonner cœur , 8c relever

g, leursef errances, il leur parla en cette forte : Quand.
,, ce ne. croit qu’à un homme que vous auriez l’obli-
«,, gation de. vous avoir conduits Lufques icy d’une ma-
,,. niere fi admirable , pourriez-vous douter de la C011!
,, tinuation de fon aililiance? Mais Dieu luy-mefme
,, ayant bien voulu dire vqflre conducteur , quelle
afolie de ne vous pas confier en fa protection-pour
,, l’avenir, après que vous avez vû l’accompllllemcnt
a des promelies que je vous avois faites de fa part
,, lors que vous n’euiIiez olé l’efperer P N’efi-fe

a pas au contraire dans les plus grands 1mm
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fitut le plus r: confier en (on, feeours? Il n’a permis fl
fans doute que vous vous trOnviez reduits en cét «
efiat , qu’afin que lors que vous vous croyez perdus li
8c que vos ennemis fe perfuadent que vous ne fçau- ii
riez leur échaper , l’ailiilance qu’il vous donnera "
faire connaiilre à tout le monde , non feulement fa ii
puifïancc àlaquelle rien nerefifle, mais l’atlèâion it

u’il vous porte. Car c’eil princi mlemcnt en de ’i
semblables occafions qu’il a plant a faire Voir qu’il i’
combat pour ceux qui n’efpercnt qu’en luy [en]. "
Ccllcz donc d’apprchender , puis qu’il veut titre vo- i’
ne; défenfcur , luy qui peut rendre grand ce quiefi i’
petit, Et fortifier ce qui cil foihle. (19e leur armée D
toute. formidable qu’elle eût ne vous épouvante ’i
point; 8c quoy u’enfermcz d’un collé par les ’i’
montagnes, &de ’autre par la mer, gardez-vous i’
bien de perdre courage, puis que Dieu peut quand ”
il luy. plaifl: fecher les mers , &applanir les mon- ce

tagnes. ce.C.HAPITÉE VIL
la Ifiaïlim pajfènt la mer rouge à pied fer: [9’ En;

mât de: E gyptiem le; voulant parfum"
y par) toute.

Paris que Moire. eut ainii parlé il mena les un;
lfraëlites versla merà. la veue des Égyptiens,

qui à caufe,qu’ils eiloicnt las du chemin qu’ils
avoient fait avoient remis autlendcmain à les atta-.
quen- Lors qu’il fut arrivé fur le rivage ayant en fa
main cette verge avec laquelle il avoit fait tant de
prodiges , il implora le lCCULlrs de Dieu , 8c fit cette
ardente priere: Vous voyez. , Seigneur , qu’il el’thu-ii
mainement. impoflible ,t ibitpm’ force ou par ad teflew
de, fortir d’unauŒ grand peril qu’efl: celuy ou nous t?

nous.



                                                                     

115 Huron: on Ion-s.
,, nous trouvons; Vous (cul pouvez fauve: cçlpeuplc
,, qui n’eit forti de l’Egypte que pour vous obeir. N oc
,, lire unique eipcrance confifle en vofire fecours :
a vous elles noilre feul refuge dans une telle extremi-
,, te. Vous pouvez, fi vous le voulez ,nous garantir de
,, la fureur des Égyptiens. Hafl’ez-vous donc , ô Dieu
,, tout-puiilant , de déployer voftre bras en nome fa-
a veur,’ 8c relevez le courage &l’efperance devait:
,, peuple dans fon découragement 8: (on defefpoir.
,, Cette mer 8c ces rochers qui nous enferment 8c
,, qui s’oppofent à nofire pali-Îge font les ouvrages de

a Vos mains. Commandez eulement , Seigneur, .
,, ils obeïront à vofire voix 5 8: vous pouvez mer.
,, me, fi vous le voulez, nous faire voleràtravcrs-
a les airs;

Cét admirable conduâeur du peuple de Dieu,
après avoir achevé fa prier: , frapa la nier avec cette
verge miraculoufe g 8c suffi-toit elle Ce divifa 5c
feretîra: out lai-[Ter aux Hebreux un mirage libre ,.
8c leur onner moyen de la traverfer â pied fec
comme ils auroient marché fur la terre ferme. Moï-
fe voyant cét clïct du feœurs de Diewentra le lpre-
mier, 8c commanda aux Ifraëlites de le fuivre ans
ce chemin que le Tout-puiflànt leur avoit ouvert
contre l’ordre de la nature , 8c de luy rendre des
sifflons de races. d’autant lus grandes que le
moyen, dont il (e fcrvoit pour es tirer d’un tel peril,
pouvoit palier pour incroyable. Les Hebreux ne

cuvant plus alors douter de l’afiîflancc fi vifible de
Bien fe prefferent de fuivre Moire: Les Égyptiens
au contraire crurent d’abord que peur leur avoit
troublé l’efprit , 8C les avoit portez à fe precipiter
de la forte dans un dan r fi évident 8c une mort in-
évitable. Mais lors qu’i s les virent fort avancez fans

avoir rencontré aucun obfiaclc , ny qui leur en fila
arrivé aucun mal, ils les pourfuivirent avec ardeur
01111813 créance qu’un chemin E nouveau ne fçTOÎt

V pas
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pas moins feur pour eux que pour ceux qu’ils
voyoient ainfi y marcher fans crainte. La cavalerie
entra la premiere; tout le relie de l’armée fuivit:
8: comme ils. avoient employé beaucoup de temps
à fe preparer 8c à prendre les armes , les lfraëlites
arriverent del’autre cofié du rivage avant qu’ils les.

A f[grillent joindre; ce qui leur donna une entiere con-
ance qu’ils arriveroient comme eux en feureré.

Mais ils furent trompez, 8c ne fçavoient as que
Dieu n’avoir preparé ce chemin que pour on peu-
Ple , 8c non pas pour fcs perfecuteurs qui ne le fui-
voient que pour perdre. Ainli lors que tous les
Egy tiens furent entrez diras cét cf pace deMer alors
dei eché , elle fe réunit en un imitant et les enfevelic
tous dans fes eaux. Les vents fe joignirent aux va-
gues pour émouvoir la tempefle; une grande pluye
tomba du Ciel; les éclairs fe meflerent au bruit du
tonnerre; la foudre fuivit les éclairs; 8c afin qu’il
ne manquafi aucune de toutes les mar ues des plu:
feveres chaftimens, dont Dieu dans on courroux
punit les hommes , une nuit fombre 8c tenebreufe
couvrit la face de la Mer 5 en forte que de toute cette
armècfirçdoutable il ne rafla pas un feul homme,-
qui qu: porter en Égypte la nouvelle d’un évene-.

ment fi terrible. l IQui pourroit comprendre quelle fut la )oye des me;
Irraëlites de fe voir ainfi fauvcz, contre toute appa-
rence , parle fccourstout-puillant de Dieu , 8: leur
liberté affurée par la mort fi furprenante de ceux

ui prétendoient de les rengager dans une nouvelle
ervitude P Ils paillèrent toute la nuit en réjoüiiïam

ces , 8c Moi’fecompofa un Cantique pour rendredes
riflions infinies de graces àDieu dune faveur fi ex-

traordinaire. - hJ’ay rapporté tout cecy en particulier félon ne je
l’ay trouvé écrit dans les Livres faims; 8c pet ounc
ne doit confident. comme une chofe impoflîble

que
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118 Hurons bas Jans.
ne des hommes qui vivoient dans l’innocence 8:»

jans la fimplicité de ces premiers temps ayent trou-
vé our fe fauver un pailage dans la Mer , foie qu’èl.
luxé fini ouverte d’elle-mefme, ou que cela foi: ar-
rivé par la volonté de Dieu» puis que la mefme
chofe cit arrivée long-temps de puis aux Macedo-
niens quand ils paiTerent la Mer c Pamphilie fous
la conduite d’Alexandre , lors que Dieu voulut fi:
fervir de cettenation pour ruiner l’Empire des Per-
fes , ainfi que le rapportent tous les Hifioriens qui
ont écrit la vie de ce Prince. Je laill’e néanmoins à
chacun d’en juger comme il voudra.

Le lendemain de cette journée fi mémorable les»
flots 8l les.veirtspoulrerent les armes des Égyptiens
fur le rivage où les liraëlites citoient campez. Moire
l’attribua aune conduite particulicre de Dieu , qui
leur donnoit ainfi moyen de s’armer. Il leur difiriâ’

. hua toutes ces armes , 8c pour obeïr à l’ordre de
[Dieu les mena vers la montagne de Sina pour luy
offrir un facrifice 8c des prefens , en reconnoiflance;

Ida Mut fi miraculeux qu’il leur avoit procuré.

Fin infirmai Livre.

HISg



                                                                     

HITO. DES JUIFS.
LIVRE TROISIEME.

CHAPITRE Panna x11.
Le: Iji’a’élites peflèz, de la fia’m 59’ de la fiîf’wulmt

lapider Moïfi. Dieu rend doute: à [a priera de: aux
qui :13th amen: ; fiait tomber dans leur camp de:
caille: 69” de la Manne; C9” fait finir une fiant
d’un vive d’une roche.

* A joyeque refleurirent les lfiaëlites de les,
. , fe voir ainfi délivrez p? le recours

w l 1 tout-puiilantde Dieu l’or qu’ilsïl’efpe-
(à . f. à relent le moms, fut troublée par les
i- v ’ M ” extremes incommoditez qui e rem

contrerent fur le chemin de la montagne de Sina.
Car ce pals citoit fi defert, 8c la terrefi fecthÆfi
fier-ile à caufe qu’elle manquoit d’eau , que non feu-
lement les hommes,mais les animaux n’y trouvoient
rien dequoy fe nourrir. Ainfi quand ils eurent con-
fumé les vivres qu’ils avoient portez par le com man-
dement de Moïfe , ils furent contraints de creufer
des puits avec grand travail à caufc de la dureté de
cette terre 5 8c outre qu’ils y trouverent fi eu d’eau
qu’elle ne leur iuffifoit pas, elle efloit de mauvais
soufi qu’ils n’en pouvoient boite. k
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Exad.

l s U

ne Plis-rotas DES Jurys.
Après avoir long-temps matché , ils arriverent

fur le foir enun lieu nommé Mat à calife de l’amer-
tume des eaux. Comme ils citoient extrêmement
fatiguez , ils s’y arreflerent volontiers , encore qu’ils
manquafi’ent de vivres, 1parceuqtu’ils rencontrerent

un puits qui, bien qu” nep" fu reàunefi an-
de multitude , leur filifoit cf erer quelque f0 ge-
rment dans leur befoin , 8c es confoloit d’autant
plus qu’on leur avoit dit qu’il n’y en avoit point dans

tout leur chemin. Mais cette eau fe trouva fi amer: ,
que ny les hommes, ny les chevaux , ny les autres
animaux n’en pûrent boire. Une rencontre il fâ-
cheufe mit tout le peuple dans un entier découra-
gement , 8c Moïfe dans une merveilleufe peine ,
parce que les ennemis qu’ils avoient à combattre
n’efioient pas de ceux qu’on peut repoulTer par une
genereufe refrfiance 3 mais que la faim 8c la foif
reduifoient feules toute cette grande multitude
d’hommes , de femmes 8c d’enfans à la dernie-
re extremité. Aînlî il ne (gavoit quel confeil pren-
dre, 8c refl’entoit les maux de tous les autres corn-
me les liens propres : Car tous avoient recours à
luy; les meres le prioient d’avoir pitié de leurs en-
fans; les maris d’avoir com aifion de leurs femmes;
8c chacun le conjuroit de chercher uelque remede
à un li grand mal. Dans un fi pre am: befoin , il
s’adreflaà Dieu pour obtenir de fa bonté de rendre
doucesces eaux ameres: 8c Dieu luy fit connoiilre v
qu’il luy accordoit cette grace. Alors il prit un mor-
ceau de bois qu’il fendit en deux; 8c après l’avoir
jetté dans le puits dit au peuple ,que Dieu avoit ex-
aucé Fa priere, 8c qu’il oflcroit à cette.cau tout ce
qu’elle avoit de mauvais , pou rvû qu’ils cxecrttallent

ce qu’il leur ordonneroit. Ils luy demanderent ce
qu’ils avoientà faire, 8c il commanda aux plus ro-
bufies d’entre eux de tirer une grande partie de l’eau
de ce puits , 8c les allure! que celle qui y rèflerqit

es
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Lrvaa [IL Canna! I. tu
feroit bonne àboire. Ils obéirent , 8c receurent en-
fuite l’effet de la promelTe qu’il leur avoit faite.

Au partir de ce cam ement ils arriverent en un ses;
lieu nommé Elim qui eut avoit paru de loin allez
avantageux, parce qu’ils y vo oient des palmiers;
mais ils n’y en trouverent que oixante St dix , cn-
core citoient-ils petits a: tres-peu chargez de fruit,
à caufe de la fierilité de la terre. Ils y trouverent
mm douze fontaines; mais fi foibles, qu’au lieu
de couler elles ne faifoient que diililler. Ils firent
de petites rigoles pour en murailler les eaux : 8c
lors u’ils creufoient ces fources ils n’y trouvoient
que de la bourbe au lieu de fable , 8c préf ue
point d’eau. L’extrême foifquefoufroit.œpeup e, and.
jointe au manquement de vivres , ceux qu’ils ,5.
avoient apportez ayant cité confumez en trente
jours, les mit dans un tel defefpoir, qu’ils oublierent
toutes les faveurs dont ils efioient redevables à
Dieu , 8c l’alliance qu’ils avoient receuë de Molle.
Ils l’accuierent avec de grands cris d’élire la caufe
de. tous leurs maux , 8c prirent des pierres pour le
lapider. Cét homme admirable, àqui fa confeien-
ce ne reprochoit rien , ne s’étonna oint de les
Voir il animez contre luy; mais le con ant en Dieu
il fe refenta à eux avec ce vifage dont la Majeité
imprimoit du refpeft , &leur dit avec cette maniere
de parler qui luy citoit ordinaire 8c fi capable de
perfuader: u’il ne faloit as que ce qu’ils ronf- c: V
fioient leur oublier les obligations qu’ils ce
avoient à Dieu; Qu’ils devoient au contraire (e re- a
mettre devant les yeux tant de graces 8c de faveurs ce
dont il les avoit comblezlors qu’ilsauroient moins g;
oléfe le promettre , ,8: efperer de fabonté laconti- g:
nuation de fou ailîilance; Qu’ilyavoit mefme fu jet ce
de croire qu’il n’avoit permis qu’ils ruilent reduits à a
une telle extrémité, qu’afin d’éprouver leur atience a:

a: leur gratitude ,. 8c connoillre lequel des aux ce

.V ou ’



                                                                     

m lits-ron! DES jours.
q, foit le plus d’impreilion furleur efprit, ou le l’enti-
g, ment des maux prefens , ou le relientiment des bien:
,, paflez : que n’cllant fortis de l’Egypte qu’enfitite
à, du commandement’qu’ils en avoient receu de Dieu ,
,, ils devoient prendre garde à ne le pas rendre indi-
,,vgnes de fou lecours par leur méconnoiflànce 8c par
,, eut murmure : Qu’ils ne pouvoient éviter de’tom-
,, ber dans le péché s’ils méprifoient les ordres 81 le
,, minifire de fes volontez: Qu’ils feroient en cela
,, d’autant plus coupables qu’ils n’avoient aucun fuèqt
,, de le plaindre qu’il les cuit trompez , n’ayant ’t
.,, qu’aecom lir ponâucllcment ce qui lu avoit elle
.,, comman é. ll leur reprefenta enfuite es playes ,
3, dont Dieu avoir frape les Égyptiens lors qu’ils

. .,, s’efloîent eflbræez de les retenir contre fa volonté :
,, Comme quoy les eaux du Nil converties en fang au
,, regard de leurs ennemis , 8c fi corrompues qu’ils
,, n’en pouvoient boire , avoient conferve pour eux
,, leur bonté ordinaire: De quelle forte la Mer s’é-
,, tant feparée en deux pour favorifcr leur retraite , ils .
,, citoient arrivez en feureté de l’autre collé du riva-
,’, go; 81 qu’au contraire leurs ennemis les voulant
,, pourfuivre par le mefme chemin avoient ei’té enfe-
,, velis dans les eaux: Comme fe trouvant fans aucu,
,, nes armes , Dieu les en avoit pourvûs en abondance:
,, Et enfin par combien de divers miracles il les avoit
,, retirez tant de fois d’entre les bras de la mort:
,, Qu’ainfi , puis qu’il ne celle jamais d’être tout-puli-

,, faut , ils ne devoient point defefperer de fou affilian-
,. ce 3 mais fupportcr patiemment tout ce qu’il per-
,, mettoit qui eut arrivait, 8c ne pas confiderer (on
,, recours comme trop lent , parce qu’il n’efloit pas fi
,, promt qu’ils le fouhaitoient :. inls ne devoient
,, pas aufli s’imaginer que Dieu les cuil; abandonnez
,, dans l’ellat où ils fe trouvoient 3 malsplûtoll: il:
,, perfuader qu’il vouloit éprouver leur confiance 8c
s, eut amour pour leur liberté , 8c connoillrel sais

c ’c in

a... -A. i A;



                                                                     

Ï.
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l’efiimoient airez pour l’acquerir par la Faim 8c par K
la foif; ou s’ils luy preferoient le joug d’une honteu- tr
Te fcrvitude qui les [oûmettroit à des maintes qui ne Ç:
les nourriroient, comme on nourrit les belies , que «

our en tirer du fervice: Que quant à luy il ne crai- t6
gnon rien pour [on particulier, puis qu’une mort *t
qu’il fouffriroit injuflement ne luy pourroit être def- K
avantageufe : mais qu’il apprehendoit pour eux , *
parce qu’ils ne uvoient luy citer la vie fans con- «
damner la con uite de Dieu, &méprifer [es com- et

mandemens. " etCe difcours les fit rentrereneux-mefmes: les 106.,
pierres leur tomberent des mains: ils f: repentirent
du crime qu’ils vouloient commettre z 8c Moïfe con-
fiderant que ce n’efioit pas fans fujet que ce peuple
s’eltoit émeus mais ne laneceflîté ou il fe trouvoit
l’y avoit porté, crût evoir implorer ut eux l’affi-

fianee de Dieu. Il alla fur une colline le prier de:
prendre com aflîon de fon cuple qui ne cuvoit,
attendre du ecours ue de uy (cul , 8l de uy par- .- e
donner la faute queqla foiblelfe humaine luy avoit p
fait commettre dans une telle extremité. Dieu luy
promit de prendre foin d’eux , 81 de leur donner un

romt fecours. Enfuite d’une réponfe fi favorable
oïfe alla trouver le peuple , qui jugeant par la

gayeté qui paroifi-oit fur fon virage , que Dieu avoit
exaucé fa priere , paflà tout d’un coup de la trifleiTe
dans la joye. Il leur dit qu’il leur annonçoit de la par: r
de Dieu la délivrance de leurs maux : 8c incontinent
après une grande multitude de cailles, qui cil un
oifcau fort commun vers le détroit de l’Arabie , tra-
verferent ce bras de mer , St lalÎes de voler tombe-
rent dans le camp des Hébreux. Ils a: jettercnt en
foule fur ces oifeaux comme fur une viande qui leur
citoit envoyée de Dieu dans une fi preiraxrre necelli- .
té; 81 Moire le remercia d’avoir accompli fi prom-
tement ce qu’il luy avoit plû de luy promettre.

HI];- Tom. le G

A»
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ne Huron! DES jurys.

’ - Maiscette gratte nefut pas feule; foninfiniebon-’
té y en joignit une feconde: Car Moïfe priant les
mains élevées vers le Ciel , il tomba du Ciel une roc H

fée u’il fentit s’épaifilr à. mefure qu’elle tomboit; ce

qui uy fit Juger que ce pourroit bien dire une autre
nourriture que Dieu leur envoyoit wifi. Il en gou-
Ita. 8:13 trouva excellente.. Alors s’adreilant à ce
peuple qui s’imaginoit que c’eftoit de la neige , par-
.ce que c’en eflort la faifon , il leur dit: QIC ce n’e-
"fioit point une rofée. ordinaire; mais une nouvelle
- nourriture qui procedoit de la liberalité de Dieu. Il .

2 en mangea enfuit: devant eux pour leur mieux per-
fuade’t ce qu’il leur difoit. Ils en mangerent après
luy & trouverent qu’elle avoit le gouft du miel , la
forme d’une gomme qu’on nomme bdellion , qui

rocede d’un arbre femblable à un Olivier , St qu’el-
e citoit de la groEeur d’un grain de coriandre. Châ-

cun fe preEa out en remailler; mais Moire leur or-
donna exptefllément de n’en recueillir chaque jour
qu’une certaine mefure nommée Gomor. Il les affu-
ra en mefme temps que cette viande ne leur man-
queroit point, 8c voulut par cette défenfe donner des
bornes à l’avarice des plus forts qui auroient em-
pefché les faibles d’en rimailler autant qu’il leur fe-
roit neceEdre. En effet lors qu’il arrivoit que quel-
qu’un en ramaflbit plus qu’il n’efioit permis par cet-

te ordonnance , (a peine citoit inutile , parce que fi
contre l’ordre de Dieu on en refervoit pour le lende-
main, elle devenoit toute amere , toute corrom- -
pue, &toutepleinede vers; tant îlefloirvrayqu’il .
y avoit dans cette viande quelque chofe de furnatu-
rel &de Divin. Elle avoit encore cecy d’extraordi-
naire , que ceux qui s’en nourrilfoient la trouvaient
fi delicieufe , qu’ils n’en defiroient point d’autre. ll .
tombe encore au;ourd’huy en ce pais-là une rofee -

ût alors à Dieu d’envoyerfemblable à celle qu’il p
enfaveur de Molle. Les Hébreux la nomment Man; .

CG
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ce qui efiennofire lan e une maniere d’interroga-
tion , comme qui dirait: (filial-ce que cela? 8mn
l’appelle ordinairement Manne. Ils la receurent
donc avec grande joye comme venant du Ciel, 8c
s’en nourrirent durant quarante ans qu’ils demeu-
rerent dans le defert.

Le camp s’avança enfaîte vers Raphidim : Ils y
Ibufl’rirent une extrême foif, parce qu’ils trouverent
ce pais encore plus dépourvû d’eau que celuy d’où

ils venoient. Ainfi ils recommencerentâmurmu-
ter contre Moire. Il fe retira pour éviter cette pre-
miere fureur, 8L recqurut’encore à Pi? pour le
rier, u’a ès avoir onnérà ce eup e uo a o

fumer Il? il luy pliait de luy damer miel? de yutlvly
defalterer fa loif, puis que l’un fans l’autre effort in-
utile. Dieu ne differa point à exaucer fa priere; il luy
promit de leur donner une fouree ures-abondante,
8c de la faire fortir du lieu d’où ils l’auraient le
moins efperé. Il luy commanda enfuite de frapet
avec [à verge en leur prefence une roche qu’il voyoit
devant fes yeux , 8c luy promit d’en faire à l’heure
mefme fortir de l’eau, arec qu’il vouloit en don.
net ace peuple fans qu’il eufi: la moindre peine pour
en chercher. Moïfe alluré de cette romelre alla re-
trouver le peuple, ile voyoitde cendre de ce lieu
élevé où il avoit En fa pricre 8c l’attendoit avec
grande impatience. Il leur dit, ue Dieu vouloit les
tirer , contre leur cf etance, 3
filoient; a: pour ce afaire fortir une fource de cet-
te roche. Ces paroles les étonnetent, parce qu’ils
crurent qu’il leur faudroit tailler cette roche: 8:1:
roifôt la lafiîtude du chemin les avoient rendus fi foi-
bles, qu’ils pouvoient à peine le foûtenir. Molle fia-
Pa la roche avec (a verge; à l’inflant mefme elle f:

e la neceflîté où ils

108.

fendit en deux, &il en forrit entres- de abon- I
fe une eau très-claire. Leur furpri e ne fut a:

morndre que leur 107c; ils en bâtent avec plai 11’ ,

G z. 8C
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Exvd.
I 7.

ne Hurons pas forts.
& trouverent qu’elle avoit une douceur rres-agreao
blé , comme citant une eau miraculeufc 8c un pre-
[eut qu’ils recevoient de la main de Dieu. Ilsluy
otlrirent des facrifices en aâion de graces d’un li
grand bienfait , 8: conçeurent de la veneration pour
Molle qu’ils voyoient efire fi cheri de luy. L’Ecri-
turc faim: rend un témoignage de cette promefl’e

uc Dieuavoit fait: à Molfe qu’il fouiroit de l’eau
’une roche.

CIHApx-rnE’IL
le: Amaleeim declarent la guerre aux lisèrent, qui

remportent fur eux une tres-gmnde vîfloire , fait: la
conduite de giflé , enfaîte des ordres donnez. par
Maïfe 65 par nm e512»: de je: priera. Il: arrivent
à la momagne de Sina.

’ A reputation des Hébreux , qui fe répandoit de
toutes parts, jetta l’elfioy dans l’efprit des peu-

ples voifins. Ils s’entr’exhorterent à les repouchr, 8c
mefme s’il r: pouvoit à les exterminer entietement.
Comme les Amalecites , qui habitoient en Edom 8C
enla ville de Petra fous le ouvernement de divers
Rois , efloient les plus vail l ns de tous , ils clloicnt
suffi les plus animez pour cette guerre. lis envoye-
rent des Ambalfadeurs aux nations les plus proches

3, pourles porterâ l’entreprendre. lls leur reprefen-
,, tcrent , qu’encore que ces étrangers qui s’appro-
,, choient deleur pais en fi grand nombre fulient des
,, fugitifs quin’elloicnt fortis d’Egypte que pour s’af-
,, franchir de fcrvitude , il ne faloit pas néanmoins les
a: mépriler 5 mais les attaquer avant qu’ils le for-
,, tifiaffent davantage, 8: qu’enflez. de vanité de ce
a: qu’on les bifferoit en repos ils commençaient les
a, premiers âlcur déclarer la guerre: Qucla prïdencc °
a: vouloit qu’on s’oppolàlt promtement à cctt pull:

fan.
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rance nailïante , 8: qu’on les attaquait dans le de- tr

. fert , fans attendre qu’ils fe rendillent plus redouta- u
bles par la prife de quelques riches 8K uîllantes vil- I’
Ies,puis qu’il cil plus facile d’éviter le nger par une i’

lège révoyance , que d’en fortir lors que l’on yell D
une ois tombé. Ces raifons les perfuaderent, 8C ils D
refolurent d’un commum confentement de mar-
cher contre les lfiaëlites. Moïfe , quine s’attendoit
à rien moins ue d’avoir une Il grande guerre fur les
bras, voyant es liens effrayez d’un péril fi impre-
veu , 8c de la neceflité où ils fe trouvoient de com.
battre des ennemis fort aguerris 8c pourveus de tou-
tes chofes lors qu’eux-mefmes citoient dépourveus
de tout, les exhorta de le confier’en Dieu , puis que ce
c’efioit par l’on commandement 8: avec fon allî- (c
fiance qu’ils avortant préféré la liberté à la fervitude , (G
8c furmonté tout ce qui s’el’roit oppolë à leur retrai- ce

se: Leur dit de ne nfer qu’à vaincre, fans le per- a
fuader que’l’ebondacncc, où efloient les ennemis de ce
routes les chofes neceHaires pour la guerre , leur ce
donnail: de l’avantage fur eux , parce qu’ayant Dieu ce
de leur collé ils ne pouvoient douter qu’ils ne les ce
furpalTalTent en tout, après avoir éprouvé la force ce
invincible de (on recours en des occafions plus peril- ce
leufes que la guerre mefme , puis que dans la guerre ce
l’on n’a à combattre que contre es hommes 5 au ce
lieu que s’eflant veus ramoit enfermez de la mer 8c (C
des montagnes , 8c ranroll prefis àmourir de Faim 8c ce
de ibif, Dieu leur avoit ouvert un chemin autra- ce
vers des eaux , 8c les avoit tirez par divers miracles u
de l’extremité où ils diroient. Et enfin il ajoûta ce
qu’ils devoient combattre d’autant plus courageu- ce
lement que s’ils demeuroient victorieux ils fe trou- se
veroicnt dans une heureufe abondance de toute for- ce
te de biens. Après les avoir animez par ces paroles, ce
il allembla tous les chefs 8: les principaux des lfraë- I
lites , leur parla encore en general 8c en particulier,

’ re-



                                                                     

1:8 HISTOIRE DES Jans.
recommanda aux jeunead’obeït à leurs anciens, a:
à vceux-cy d’executer ponétuellemcnt les ordres du
Général. Ainlî cét admirable condufteur du peuple
de Dieu , les ayant remplis de l’efperancc d’un hetK
reux fuccés , 8c fait confiderer ce combat comme
devant mettre fin à tous leurs travaux, ils conceu-
rent un tel défit d’en venir aux mains , qu’ils le pref-

lercnt de les mener contre leurs ennemis , afin de ne
rallentir pas leur ardeur par un retardement qui ne
leur pourroit ellre que préjudiciable. Il choifit de
toute cette grande multitude ceux qu’il jugea les
plus propres pour lecombat, 8c leur donna pour
General Josua’ filsde Navé , de la Tribu d’EphraIm,
qui elloit un homme de tres-grand merite; Car ou-
tre qu’il n’efloit as moins judicieux que vaillant,
élo uent , ’8t in atigable au travail , la picté dans la-
quâle Moire l’avoitélevé le fignaloit entre tous les

autres. Moïfe ordonna enfuite uelques troupes
pour empefchcr les ennemis de e faifir des lieux
d’où fon armée. tiroit de l’eau , 8L en lailïa d’autres

.enplusgtandnombrcnpourla garde du camp, des
femmes, des enfilas, 8Ldubagage. Lors qu’il eut
ain-fi difpo’fé toutes chofes , les Ifraëlitesl paillèrent
la nuit fous les armes , :8: n’attendoîent que le
lignai deleur Général 8c l’ordre de leur Capitaine
pour attaquer les ennemis. Moïfc lapall’a aulii tou-
teentiereàinfiruire Jofué de ce qu’il avoit à faire
dans cette grande journée. -Et quand le jour fut
venu il l’exhorta à s’efforcer de répôndre par (es
actions à l’efperance n’en-avoit conccuë de luy , 8c
de s’acqucrir par un eureuxfuccés l’ellimc St l’af-

fcâion des foldats. Il parla wifi-en particulier aux
princi aux chefs , 8c en general a toute l’armée
pour es exciter à bien faire. Et après leur avoir
donné tous ces ordres il les recommanda à Dieu
8c à la conduite de Jofué, St fe retira furla mon-

ta ne.

g Anal:

MM. ........-.
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Aqui-toll les armées en vinrent aux mains avec

une extrême ardeur de part 8: d’autre: 8: comme
les chefs n’oublierent rien pour les animer , le cém-
bar fut tres-opinialfre. Moire de (on collé combat-r
toit par les prieres; 8c ayant remarqué que lors que
res» mains efloient élevées vers le Ciel les liens
efioient viâorieux; 8c qu’au contraire quand la lai"-
fitude le contraignoit de les abbaifïer les Amalecitcs
avoient l’avantage 3 il pria Aaron fon frere d’en fou-
cenir une , 8c Uran ron beau-frere , qui avoit é oufé
Mariefàfœur, de foutenirl’autre. Ainfilcs l racli-
tes demeureront leinement victorieux 5 8c il ne fe-
roit pas telle un cul des Amalecites , fi la nuit qui
furvmt n’eufl: donné moyen â’une partie de fc fait»

ver à la Faveur des tenebrcs.
Nos ancefires n’ont jamais .gné une plus «le.

bre viâoire, n qui leur ait e! é plus avanta eufe ’,
parce qu’outre a gloire d’avoir furmonré de 1puiiï-
En: ennemis , 8: jetté la terreur dans le cœur de tou-
tes les nations voifines , auxquelles ils ont toûjours
depuis cité redoutables , ils le rendirent maiflres du
camp des Amalecires, 8: remportercnr tant en ge-
nera qu’en articulier de fi riches dîpoüilles , qu’ils

palier-cm , u manquement où ils e oient de toutes
chofes, dans une extrêmeabondance. Car ils gagna

’ rent une n’es-grande quantité d’or 8: d’argent , des

vain-eaux d’airain propres à routes fortes d’ufages ,
des armes avec tout l’equipage dont on le (en à la-
guerre tant pour l’ornement que pour la commodi-
té , des chevaux, 8c encralement toutesles chofes
dont on a befoin dans es armées.

Voilà quel fut l’évenement de ce grand combat;
8c il rehaufià deçtelle forte le cœur des Ifraëlites ,
qu’ils crûrent. que deformais rien ne leurreroit im-
polfible. Le lendemain Moïfe commanda de dé-
poüiller les morts , "8: de ramalïer les armes de ceux
qui s’en citoient. fins .1 diflribua des recompenfes à

G 44 ceux

11°.
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ceux qui s’efloient fi nalez dans une li grande oc-
calion , 8v. loüa pub ’quement la valeur St la con-

. duite de jofué, à qui toute l’armée rendit en mefme
temps par les acclamations le glorieux témoignage
deu à la vertu. Mais ce qu’il y eut de lus extraor-
dinaire dans une fi illuflre vi&oire , utqu’elle ne
coûta la vie àaucun des Ifraëlites , quoy que le car-
nage qu’ils firent de leurs ennemis fut fi rand,
qu’on ne pût conter tous les morts. Moyfe é eva un

Autel avec cette infcription AU Dxnu "newton ,
offrit demis des fàcrifices , 8L prédit que la nation
des Amalecites feroit entieremcnt détruite, parce
qu’encore que les Hebreux ne les enlient jamais of-

. fenfez, ils avoient elle fi injuftes 8: fi inhumains
uc de les attaquer dans un defett où ils manquoient

de toutes chofes. Il fit enfuite un fefiin à Jofué
pour témoigner la joye qu’il avoit de fa viâoire:
tout le camp retentit en mefme temps de cantiques
à la louange de Dieu 3 8c quelques jours le palïerent
ainfi en felles 8L réjoüifilinces. .

Après que les Hebreux eurent repris de nouvel-
s les forces par ce repos , l’armée continua à mar-
,cher en (res-bon ordre 8c beaucoup plus belle
qu’elle n’avoir elle jufques alors , parce que les ar-
mes u’ils avoient gagnccs fur leurs ennemis ayant
elle données à ceux qui n’en avoient point , il le
trouva beaucoup plus de gens armez qu’aupara-
vant. Ainli ils arriveront trois mois depuis eflre
fortis d’Egypte à la montagne de Sina , fur laquelle
Moyfe avoit vû tant de chofes merveilleufes auprès
de ce buiflbn ardent.

Can-
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CHAPITRE 1H.
Rægml beau-pare de nyfe levient "mon , (5’ luy

v donna d’excellent main.

Rà: u El. beau-pere de Moïfe ayant appris ces H!-
reux fuccés vint le trouver , ut en louer 513011-

Dieu avec luy , 8c voir Sephota fa 511’208; les petits- I 3o
fils. Moïfe en eut tant de joye, qu’il offrit un facrifice
à Dieu , & fit unfeftin à tout le peuple auprès de ce
haillon qu’il avoit veu tout en feu fans en eflre con.-
fumé. Aaron avec Raguel 8c toute cette grande
multitude chanterent d’une commune voix , dans
ce feflin , des Hymnes en l’honneur de Dieu qu’ils
benifibient comme l’auteur de leur liberté 8C de
leur falut. Ils publierent aulfi les louanges de Moire ,
à qui ils reconnoilloient devoir après Dieu tant de
glorieux 8: d’heureux fuccés , 8c Raguel celebra
par des cantiques la gloire ue meritoit l’armée , 8c
particulierementMoife , à a Page conduite duquel

- elle efloit fi obligée. u
Raguel remarqua le lendemain que Moxfe étoit ac-

cablé de la multitude des affaires , paece que tous s’a-
dreEoicnt àluy pour terminer leurs dîflerens à. tau.
le qu’ils l’en croyoient plus capable que nul autre58c
qu’ils citoient fi perfuadez de fou definterellëment
8K de fonvamour pour la jultice ,que ceux même qui
perdoient leur caufe le foufiroient fans murmurer.ll
ne voulut point alors luy en parler , de peur de trou-
bler la joye qu’avoit ce peuple d’eflre lu e par leur
admirable cônduâeur. Mais quand il fe ut retiré en
particulier il luy confeilla de choifir des perfonnes
fur qui il pull fe repoler pour connoillre des matie-
Ies moins importantes , 8: de le referver pour celles
qui regardoient le falut du peuple dont luy feu] pou-
voit foütenir le poids. Ainfi ," ajoura-fil , puis que

. G 5 vous
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,, vous n’ignorez pas quelles font les graces,dont Dieu
a» a voulu vous fiavorifer , 8: u’il s’elt fervy de vous:
,, pour tirer ce peuple de tant e perils , laillezaux au-
» tres âdecider les diEerens qui arriveront entre les
,, Ërticuliers , 8: employez- vous tout entier à fervir
,, ieu , afin de vous rendre encore plus capable de les
,, affilier dansleurs plus importuns befoins. ]’ ime-
,, rois aufli à propos qu’après avoir fait la re eue de
a toutes vos trou es , vous les diflribuafliez en divers
,, corps de dix mi le hommes , â chacun dei quels vous
,, donneriez des chefs , 8: que ces corps fuirent divifez
,, en des regimens de mille hommes , 8l de cinq cens
,, hommes; 8: ces regimens en des compagnies de cent
,, hommes , &de cinquante hommes; 8: ces com a-I
,, finies en des efcouâdes de trente , de vingt , 8c de ’x
,, ommes , commandées par des officiers qui auroient
,, des noms conformes au nombre des gens qui fe-
,, roient fous leurcharge. (liant aux Juges, il faudroit
,, les choifir entre les plus gens de bien 8: de la vertu la
,, plus reconnuë’pour décider les diflèrens ordinaires a.
,, &lors qu’il le rencontrera des affaires plus impor-
,, tantes , on pourra les renvoyer devant les Princes du
,, peu le. Quers’il s’en trouvoit quel ucs-uncs plus
,, d’ ciles 8: qu’ils ne pûITent pas réfou re , vous vous

,, en referverez la connoillance. Par ce moyen la ju-
,, (lice fera rendue à tout le monde , rien ne vous em-
,, fcheta d’implorer continuellement le fémurs de
,, ieu , 8: vous le rendrez de plus en plus favorable
,, à voûte armée.

Moïfe n’a prouva pas feulement ces confeils de I
Raguel 5 mais il dit en pleine ail-emblée qu’il en étoit
l’auteur, 8: luy en donna toute la gloire. Il l’a ain-

rapporté luy-mefme dans les Livres feints ,
tant il citoit é oigne de vouloir ravir aux autres
l’honneur qui leur citoit deu , 8: tant la vertu l’éle-
voit au-delfus de ces défauts fi ordinaires aux hom-
mes , comme nous en verrons ailleurs divctfes preu-

. * ves.t.
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vos. Il alTembla enfuite tout le peuple tir l’avenir
qu’il s’en alloit traiter avec Dieu fur a montagne;
leur dit qu’il efperoit de leur rapporter de nouveaux
témoignages de fou extrême bonté pour eux, 8c leur
commanda d’avancer leur camp le lus tés qu’ils
pourroient de la monta ne , pour eâre p us proche
de cette fuprême Majelëé à qui ils citoient redevra.
bles de tout leur bonheur.

anxpxrnn 1V.
Moyjè traite avec Dieufidr la montagne de sin , (9’ rap-

porte au peuple dix Commandement que Dieu leur
fit 41407 entendre de [a propre bouche. Moyfe retour-
ne fur la montagne d’où il rapport; le: deux Table:
de la L03! , E5 arrime au peuple 4:14pm de Dieu
de confirai" un Tabernacle.

LA montagne de Sina, qui furpafl’e en hauteur
toutes celles de ces Provinces,eft fi leine de ro-

chers efcarpez de tous collez, que non eulement on
ne peut y monter ians beaucoup de peinesmais on ne
fçauroit la regarder fans quelque frayeur: Et comme
la créance commune cit que Dieu y habite, ce lieu

roifi redoutable 8: inacceifible. Après que Moï-
fe y fut allé, les Hebreux ne manquerent pas d’obcïr
au commandement qu’il leur avoit fait d’avancer
leur camp ques au pied de cette montagne 5 8c
ils citoient tous remplis de l’efperance des faveurs
qu’il Rut avoit promis de leur obtenir de Dieu. En
attendant ion retour, ils obfervoient l’ordre qu’il
leur avoit donné pour s’en rendre dignes. Ils vê-
curent dans une grande continence 3 fe reparc-
rent durant trois jours de leurs femmes, 8: les Fem-
mes de leur collé fe vêtirent avec leurs en fans mieux
qu’à l’ordinaire, 8: pallerent deux jours en [clics
8K en fcfiins 3 mais des fel’tins accompagnez de

prie-

I I 2.
Exod.
19.
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ricres continuelles qu’ils (airoient â Dieu, afin qu’il

luy plüit de bien recevoir Moïfe , 8: de leur envoyer
par luy les graces qu’il leur avoit fait cfperer. Le
matin du troifiéme Jour on vit avant le lever du So-
leil ce qu’on n’avoir jamais .ufques alors veu’dans
le monde. Le Ciel citant fi c air 8: fi ferein qu’il n’y
paroilfoit pas le moindre nuage, une nuée couvrit
tout le camp des [fraëlitess un vent impétueux ac-
compagné d’une ramie lu e produifit un tres-
grand orage; les ée airs a: uivrrent de fi prés, qu’ils
n’ébloüirent pas feulement les yeux , mais jetterent
laterreur dans les efprits s 8: la foudre qui tomboit
avec un étrange bruit marquoit la prefence de Dieu.
]e lailTe à ceux qui liront cecy à en juger comme ils
voudront; mais j’ay me obligé de’rapporter ce que
j’en ay trouvé écrit dans les Livres faims. Une tem-

elle fi extraordinaire 8: un bruit fi épouvantable
joints à la creance commune que Dieu habitoit fur-
cette montagne , étonnerent fi fort les Hebreux,
qu’ils n’ofoient fortir de leurs tentes. Ils crurent
que Dieu avoit dans fa colere fait mourir Moyfe , 8:
qu’il les traiteroit de la mefme forte. Lors qu’ils
eiioient dans cette frayeur , ils virent arriver Moyfe
tout remply de majellé, 8: tout éclatantde gloire.
Sa prcfence bannit leur trificlle , 8: leur fit conce-
voirde meilleures efperantes. Mais elle ne dillî a
pasfeulement les nuages de leurs efprits; elledi l-

a aufii ceux qui auparavant obfcurcilfoient l’airî
Il reprit fa premiete ferenité; 8: ce grand Pro he-
te après avoir fait achmbler tout le peuple pqrr ’in-
former des commandemens qu’il avoit receus de
Dieu, 8: choifi un lieu élevé d’où chacun le pou-

’,, voit entendre, leur parla en cette forte z Dieu ne s’efl:
,, pas contenté de me recevoir d’une maniere digne
,, de fan infinie bonté , il a voulu mefme honorer
a: voflre camp de fa prefcnce , 8: vous prcfcrire par
a: mon entrenüfe une manitre de vivre la plus hep-

reu e
D

F00kM-
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reufe qui fe uilTe imaginer. je vous conjure donc a

. par luy-me me , 8: par tant d’œuvres admirables sa
qu’il a faites en vôtre faveur , d’écouter avec le ref- se
peét que vous luy devez ce qu’il m’a ordonné de a
vous dire, fans vous arrefter à la balïelïe de celuy, st
dont il a Voulu le fervir pour ce fujet. Ne confiderez w
pas que ce n’eit qu’un homme qui vous parle: mais s:
penlez plûtofl aux avantages que vous recevrez de sa
’obfervarion des commandemens que je vous a - n

. porte de la part d’un Dieu, 8: reverez la ma je é sa
de celuy qui n’a pas dédaigné de le lervir de me sa

out vous procurer tant de bonheur. Car ce n’ (t
pas Moïfe fils d’Amram 8: de Jocabel qui va vous K
donner ces admirables préceptes : C’elt ce Dieu sa

.tout-puilïant qui pour vous aflranchir de captivité et
a changé en fan les eaux du Nil: Qui a abatu l’or- «
gueil des Égyptiens en les frapant de tant de diver- se
les playes; mi vous a ouvert un chemin àtravers se
la Mer : Qui a rafrafié voflre faim par une nourritu- N
re defcenduë du Ciel , 8: qui a delalteré voûte foif et
par l’eau qu’il a fait fortir d’une roche. C’efl luy qui sa

a mis Adam en olTelIion de tout ce que la terre 8: la w
Met font capab esde produire: Qui a fauvé Noé au t8
milieu des eaux du deluge: Qui lors qu’Abraham t1
l’auteur de nôtre race citoit errant 8: vagabond luy sa
a donné la terre de Cham-an z Qui a fait naître Iiaac se
d’un Pcre 8: d’une mere qui n’efioient lus en Page la
d’avoir des enfans : Qui a donnéàjaco douze ls et
tous fi accqmplis en toutes fortes de vertus: Qui a sa
mis entre les mains de Jofeph le gouvernement de u
toute l’Egypte: Et enfin c’elt luy qui vous fait au- t:
jourd’huy la faveur de vous donner par moi les com- sa

p mandemens. Que fi v0us les .obfervez religieufe- et
ment 8: les preferez à l’amour que vous portez à vos n
femmes 8: avos enfans , il ne manquera rien à vô- se
tre felicité: la terre fera toujours fertile pour vous , «
8: la mer toujours tranquèlle : vous ferez riches «l

7 I en
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”,, en enfans , 8L redoutables invos ennemis. je vous

r ,, en parle avec alfurance: car fay eflé fi heureux que

2’ Q *

l13.

g.

au

il
a

l1

v 1 taud.
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Il

l

l

land.
a r.

,, de voir Dieu: J’ay entendu [à voix immortelle; 8: t
,, vous ne pouvez plus douter qu’il ne vous aime, 8:
,, qu’il ne veuille prendre foin de voflre pollerité.

Enfuitev de ce difcours Moire fit avancer tout le
- peuple avec leurs femmes 8: leurs enfans pour enten-

dre eux. mefmes la voix de Dieu , & apprendre de
âpre te bouche fes Commandemens , afin de n’en

oib ’r pas l’autorité , s’ils ne les reCevoient que par

le miniflere d’un homme. Ainfi ils oüirent tous une
voix du Ciel qui leur parloit tres-difiinâement , 8c
entendirent les preceptes que Moire leur donna de-
puis écrits dans es deux tables de la Loy. Il ne m’efi
pas permis d’en rapporter les propres paroles: mais
1e vay en rapporter le fcns.

I. Commandement. Qu’il n’y a qu’un Dieu, 8:
que luy feul doit efire adoré.

I I. Qu’il ne Faut adorer la teflemblance d’au-
cun animal.

I I I. (ïr’il ne faut point jurer en vain le nom
e Dieu.

I V. QI’il ne faut profaner par aucun ouvras
ge la fainteté 8L le repos du feptiéme
ont.

V. Qu’il faut honorer fon Pere 8c fa Mette.-
V I. Qu’il ne faut point commettre de meut-

tre.
V l I. Qu’il ne faut point commettre d’adul-

tere.
V I I I. Qu’il ne faut point dérobèr. I
I X. Œ’il ne au: point porter de faux témoi-

gnage.
X. Qu’il ne faut defirer aucune choie qui

appartient à autruy.
Le peuple , après avoirreceu ces Commandemens

de la propre bouche de Dieu ainfi que Moire le lu?
"ont

gag-Î

,. A
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avoitdit, fe retira avec joye. Les jours fuivans ils
ancrent diverfes fois trouver Moire dans (a tente
pour le prier de leur obtenir de Dieu des Loix pour
fervir à la police 8c au reglement de la chublique.
Il le leur remit 84 l’executa quelquetemps après
comme Je e dîray ailleurs , ayant refolu d’écrire un

Jivre à part fur ce fujet.
Quelque rem s apre’s Moïfe retourna fur la mon- I

rague 8! y monta a la veue de tout le peuple. il y de- Ex
x4.

ad.meura quarante jours : 8c ce retardement les mit 1,4,
dans une tresngrande eine, dont la crainte qu’ils
avoient u’il ne luy fuiïarrivè quelque mal citoit le
principa e caufe. Chacun en parloit diverfement:
Ceux qui ne l’aimoient pas difoient que les belles l’a-
voient devoré: D’autres s’imaginoient que Dieu l’a-

voir retiré à luy : 8: les plus (a es flotoient entre ces
deux opinions, confiderant ans l’une le mal-heur
qui peut arriver à tous les hommes; 8K le confolant

ans la veuë de l’autre qui leur paroiifoit plus con-
forme à la vertu de Moïfe. Mais dans la creance où
ils elloient de ne pouvoir jamais trouver un tel chef
8c un fi puilTant proteé’teut , leur douleur citoit ex-
trême , parce qu’ils ne voyoient aucune efperance t
qui l’adouciit : 8L ils n’oferent decam et à caufe que
Moire leur avoit ordonné de l’atten te en ce même.
lieu. Il revint enfin au bout de quarante jours , En:
avoir durant tout ce temps cite foûtenupar aucune.
nourriture humaine; 8c fa prefence les remplit de
joye. Il les affura du foin ue Dieu cmtInuoit de
prendre d’eux; les informa e ce qu’il lu avoit com-
mandé de leur faire (gavoit touchant manier: ,
dont ils le devoient conduire pour vivre dans un par-
fait bonheur; 8: leur dit qu’il vouloit qu’ils fiiTent un

Tabernacle , dans lequel il defcendtoit quelquefois , 5x03.
&qu’ils orteroient avec eux, afin de n’e
obligez e l’envoyer confulter fur la montagne de Si- 3 6.
na , parce que lors qu’il rempliroit ce Tabernacle «Ë

re plus 2.6.5”
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fa prefence il y recevroit leurs vœux 8: écouteroit
leurs prieres. Il leur fit entendre felon ce que Dieu
luy-mefme le luy avoit montré , de quelle forte de- ,
Voir titre confirait ce Tabernacle , qui efloit com.
me un Temple portatif; 8L il les exhorta à ne point »
perdre de temps our y travailler. Il leur prelenta
enfuite deux Tables dans lefquelles Dieu avoit ra.-
vé de fa propre main les dix Commandemens dgont
il eli parlé cy-delÏus 5.8: il y en avoit cinq dans châ-
que Table.

Ce difcours joint à leur ’oye du retour de Moïfc
leur en donna à tous une ligrande, qu’ils fe pref-
foient pour contribuer à la conflruftion du Taber-
nacle ,.8t offroient pour cela de l’or , de l’argent , du

A cuivre , d’un bois incorruptible , du poil de chevre ,
des peaux de brebis dont les unes efioient blanches ,
les autres de couleur d’hyacinte , de pourpre 8c d’é-
carlate , des laines teintes de ces mefmes couleurs, 8c
du lin tries-fin. Ils donnerent aullî de ces pierres pté-
cieufcs u’on enchalTe dans de l’or , 8L dont l’on a ac-

coutume de f: arer,& quantité d’excellens parfums.
Après que c âcun eut ainfi contribué à l’em’y tout

ce qu’il pouvoit donner , 8c quelques-uns mefme
plus qù’i s ne pouvoient , Moïfe fuivant le comman-
dement qu’il en avoit receu de Dieu prit des pet.
formes li ca les de travailler à cet ouvrage, que
quand tout e peuple auroit eu la liberté d’en faire
le choix , il n’aurait fccu jetter les yeux fur de plus
habiles. Nous voyons encore leurs noms dans les

.faintes Écritures, fçavoir Bruine! de la Tribu de uda
fils d’Uron 8: de Marie fœur de Molle , 8c un fils
d’lfamach de la Tribu de Dan. Le peuple témoigna
tant d’ardeur pour cét ouvrage, 8: otirit avec tant
de joye fon travail 8: fon bien ,que Moire fut obligé
par l’avis mefme de ceux qui en avoient la con-
duite, de faire publier à. fou de trompe qu’il ne Fax
lait plus rien apporter ,. parce qu’on n’avoit a:

- ’ c.

Melun. k.-.n..;4é; g
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befoin de davantage. On commença donc âytra-
vailler felcn le deiiein 8: le modelle que Dieu lu -
mefme en avoit donnéâ Moyfe , qui marquaauilî le

i’ nombre des vailieaux lacrez qu’on devoit mettre
dans ce Tabernacle pour fervir aux factifices. Que

’ fi les hommes témoignerent leur liberalité en cette
rencontre , les Emmes n’en firent pas moins paroi-
flre en ce qu’elles donnerent pour les vefiemens des
Sacrificateurs , 8: pour les ornemcns ncceilaires
pour cglebrer les louanges de Dieu avec pompe 8:
magmncence.

C n A a 1 r n a .V.
Defiription du Tabernacle.

0 U T a s chofes eflant ainfi reparées , 8: les
vailÏeaux d’or 8: de cuivre, les divers orne-

mens, 8: les habits ontificaux citant achevez ,
a Moyfe, après avoir ait fëavoir qu’on relieroit ce

jour-là , 8: que châcun’; elon fon ouvoir offriroit
un lacrifice à Dieu, fit alièmblcr e Tabernacle en
cette forte: Il ordonna premierement l’enceinte au
milieu de laquelle il devoit ente drellè , 8: la fit de
cent coudées de Ion , 8: de cinquante de large. Il y
avoit de châque col é fur la lon ueur vingt colom-
nes de bronze, 8: dix dans le igue! fur la largeur,
dont châcune avoit cinq coudées de haut. Leurs cor-
niches eltoicnt d’ar ent , avec des anneaux aullî
d’argent : leurs ba es qui eltoient de bronze doré
avoient de longues ointes mvdeilous pour enfon-
cer bien avant ans .a terre , 8: ces pointes citoient
fembIables à celles qu’on met au bout des piques. Il
y avoit au bas de chaque colomne un clou de cuivre
dont ce qui fortoit hors de terre avoit une coudée de
haut , 8: on yarrefioit des cablcs qui pailbient dans
ces anneaux pour être attachez au toit du Tabernîi-
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de 8: l’afermir contre la violence des vents. Un
âmd voile de lin tres-fin tendu à l’entour depuis

corniches jufques aux baies enfermoit comme

un mur toute cette enceinte. VVoilà quels efioient les deux collez 8: le fond.
Quant à la facede cette enceinte elle efloit aulli de
cinquante coudées; 8: on lailfa dans cette étenduë
une ouverture de vingt coudées pour fervir d’entrée.
Il y avoit à chaque collé de cette ouverture une dou-
ble colomne de bronze revefiuë d’ar ent ,excepté
la baie : 8: cette double colomne e oit accompa-
gnée au-dedans de l’enceinte de trois autres colon).
nes dilpolécs de châ ue collé en droite li ne 8: en
difiance proportionnee pour former un vcl ibule de
s . coudées de profondeur , qui eitoit tendu , comme
le relie de l’enceinte, d’un voile de lin. Unautre
voile de vingt coudées de long 8:de cinq de haut
pendoit furl’entrée &la fermoit. Il efioit un. de
in de couleur de pourpre 8: d’hyacinte , 8: reprcfeno

toit diveriesfi ares , mais nulles d’aucun animal. Il
y avoit au-d ans du veitibule un grand vailïeau de
cuivre fur une bafe de mefme metail , on les Sacrifi-
cateurs prenoient de l’eau pour laver leurs mains
8: pour arrofer leurs pieds.

Moïfe fit mettre le Tabernacle au milieu, 8: en
tourna l’entrée vers l’Orient , afin que le Soleil à fun

lever l’éclairafl de lès premiers rayons. Il avoit
I trente coudées de Ion , 8: douze de large. Un de fes
coïtez regardoit le Midy, un autre le Septentrion, 8:
le fond regardoit l’Occident. Sa hauteur efiolt égale
à fa largeur. Chaque collé cfioit compofé de vingt
planches de boisdebout taillées à angles droits , dont
chacune choit large d’une coudée 8: demie, 8: é ail:
fede quatre doigts. Elles efioient toutes revei Lues
de lames d’or, 8: il y avoit au-dehors de châque
planche deux verroüils, l’un en-haut, l’autre en-bas ,
qui panoient de l’une à l’autre au-travers de deux

m-

4-.



                                                                     

Lux: 111. Canna: V. un
anneaux , dont l’un tenoit à l’une de (es planches , 8:
l’autre àl’autre. Le côté de l’Occident , qui eiloit le

fond du Tabernacle, citoit com olé de fix pieces de
bois dorées de tous côtez, 8: ibien jointes, qu’il
fembloit que ce n’en full: qu’une. On’voit parle dé-

nombrement de ces pieces qui compoioient chacun
des collez qu’elles revenoient toutes enfemble à la
Ion ueur de trente coudées; car il y en avoit vin t,
8: c Jeune d’elles avoit une coudée 8: demie de ar-

e. Mais pour ce qui regarde le fond du Tabernacle,
es fix pieces dont nous avons parlé ne revenoient

qu’à neuf coudées , &onyen joignit une de châ-
que collé de mefme largeur 8: de mefme hauteur
que les autres , mais beaucoup plus épaiiies , parce
qu’elles devoient eflte mifes aux ang es de cét édifi-
ce. Au milicu de châcunc de ces pictes il y avoit un
piton doré , 8: ces pitons citoient placez fur une.
mefme ligne en telle forte qu’ils s’entretegardoient
tous. De gros ballons dorez de cinq coudées châcun
de long entroient dans ces pitons , 8: joignoient
tous ces ais enfem’ole, parce que ces baftons s’emoor-

.toient les uns dans les autres. 04mn: au derriete du
bafiiment , outre les verroüils dont j’ay parlé qui ara
relioient ces planches , il citoit affermi par le moyen
d’un ballon doré pallé comme les autres dans au.
tant d’anneaux qu’ilyavoit de pieces de bois: les
extrémitez de ce ballon efioient entaillées comme
les extrémitez de ceux qui aficrmilloient les deux -
collez: 8: toutes les extrémitez venantà le croifer.
aux angles dubailiment s’emboiroient les unes dans
les autres , 8: entretenoient de telle forte les collez
du Tabernacle , qu’il ne pouvoit ellre ébranlé par
l’impetuofité des vents.

(filant au-dedans du Tabernacle, f a longueur étoit
fcparée en trois parties de dix coudées chacune : 8: à
dix coudées du fond en avant on avoit drellé quatre
colonnes de mefme marier: 8: de mefme forâne ,

ont
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dont les baies citoient toutes iemblables à celles
dont nous avons parlé cy.delius: 8: elles efioient pla-
cées en égale diliance entre elles. Les Sacrificatcurs
pouvoient aller dans tout le relie du Tabernacle ;
mais quant à l’ei pace qui citoit enfermé entre ces

uatre colomnes,c’eitoit un lieu inacceilible,auquel
il ne leur citoit pas permis d’entrer.Cette divifion du
Tabernacle en trois parties efioi t une figure du
monde. Car celle du milieu citoit comme le Ciel où
Dieu habite : 8: les autres qui n’efioient ouvertes
qu’aux ieuls Sacrificateurs repreientoient la mer 8:
la terre. On mit à l’entrée cinq colomnes d’or poiées

iur des baies de bronze , 8: on tendit iur le Taberna.
cle des voiles de lin de couleur de pourpre, d’hyacin-
te , 8: d’écarlate. Le premier de ces voiles avoit dix
coudées en quarré , 8: couvroit les colomnes qui ie-
paroient ce lieu fi iaint d’avec le relie , afin d’en n-
iler la veuë aux hommes. Tout ce Temple portoit le
nom de Saint : mais l’ei pace enfermé entre ces qua-
tre colomnes citoit nommé le SAINT pas SAINTS.
Sur ce voile dont je viens de parler efloient figurées
toutes fortes de fleurs 8: d’autres ornemens qui em-
beUifient la terre à l’exception des animaux. Le ie-
cond voile alloit iemblablc au premier tant en in
matiere qu’en fa grandeur, tiliure , 8: ies couleurs.
Il citoit attaché par le haut avec des a rai-l’es , 8:
defcendoit 8: couvroit pliques à la moitié les cinq
colomnes qui efioit le lieu par où entroient les Sa-
crificateurs. Il y avoit iur ce voile un autre voile avec
des anneaux , au travers deiquels paiioit un cordon
pour le tirer , principalement les jours de ielle , afin
que le peuple pull voir ce premier voile qui elloie
plein de tant de diveries’figures. Dans les autres
)ours , 8: lut tout lors que le temps n’eil’oit pas beau ,
ce iecond voile , qui eiloit d’une eilofie propre à re-
filier à la pluye , elloit tendu par-deil7us l’autre pour
le conicrver : 8: l’on a encore obiervé depuis la

con-
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confiruâion du Temple de mettre un iemblablc
voile à l’entrée.

Il y avoit outre cela dix pieces de tapiiierie , dont
chacune avoit vingt-huit coudées de long , 8: quatre
de large. Elles efioientattachées fi proprement avec
desagrafies d’or, qu’il iembloit qu’elles ne Faiioient

qu’une feule iece. Elles iervoienrà couvrir tout le
haut 8: tous es collez du Tabernacle; 8: il ne s’en
filoit qu’un pied qu’elles ne touchaiient à terre. Il y
avoit auili onze autres pieces de la meimelargeur,
mais lus longues: car elles avoient chacune trente
coudées de long. Elles efloient tiiiuës de poil avec
autant d’art que celles de laine, &elioienttenduës
rtu-dehors par-deil’us les autres pieces de tapiiierie
qui ornoient le dedans. Elles ie joignoient toutes par
le haut, pendoient juiques à terre,8: formoient com-
me une eipece de pavillon. L’onziéme de ces ie-
ces iervoit à couvât la porte. Tout ce pavillon filoit
couvert de peaux de chevre pour le ptéierver contre
la pluye 8: les grandes ardeurs du Soleil ; 8: lors

u’on le découvroit on ne pouvoit le voir de loin
ans admiration , parce que l’e’c lat de tant de diver-

ies couleurs faiioit que l’on croyoit voir le Ciel.

C n A a r ’r n a VI.
Defcrx’ption de l’Arrhe qui (fioit dans le Talumach.

LE Tabernacle ayant cité conflruiten cette ma-
niete , on fit aufli une Arche coniacrée à Dieu.

Elle elloit d’un bois incorruptible que les Hebreux
nomment Heoron. Elle avoit cinq paulmes de lon-
gueur , trois de hauteur, 8: autant de largeur, 8:
citoit entierement couverte dedans 8: dehors de
lames d’or , en iorte qu’on ne voyoit oint le
bois. Sa couverture citoit fifortement8: 1 propre-

ment

t r 72

Exad.

37;



                                                                     

144. Huron: pas 1mn.
ment attachée avec des crampons d’or qu’il lieur-i
bloit qu’elle finit toute d’unË iece. Ilyavoit dans
des deux plus grands côte: e gros anneaux d’or
qui travetioient entierement le bois , 8: de gros bâ- .
tons dorez qu’on mettoit dans ces anneaux pour;
la porter ielon le beioin; car on ne ie iervoit point
de chevaux ; mais les Levites 8: les Sacrificateurs la
portoient eux-meimes iur leurs épaules. Il yavoit

’ ’ au-deiius de l’Arche deux figures de Cherubins avec
des ailles ielon que Moïie les avoit veus proche.
du trône de Dieu : car nul homme avant luy
n’en avoit eu connoillance. Il mit dans cette Arche
.deux Tables dans leiquelles elloient écrits les dix-ï
Commandemens , dont chacune en contenoit cinq ,"
deux 8: demy dans une colomne , 8: deux 8: demy
dans l’autre : 8: il mit l’Arche dans le Sanàuaire.

CHAPITRE VII.’
Daim» de z. un, du Chandelier d’or, (a de; w .

Autel: qui efloiem dans le Tabernacle. -

a 1 a. 01’s: mit aulli dans le Tabernacle une Table
- i emblable attelles qui étoient dans leTemple

de Delphes. Elle avoit deux coudées de long , I une
de large , 8: trois paulmes de hauteur. Les ieds qui
la ioütenoient citoient uarrez depuis le aut jui-
ques à la moitié; mais epuis la moitié juiques en:
bas ils citoient entierement .iemblables à céux des
lits des Doriens , 8: entroient de quatre doigts dans
l’aire. Les côtez de cette Table étoient creuiez pour
recevoir un ornement fait en cordonà joui-qui re- -
gnoit tout autour tant cri-haut qu’enbas. il y avoit
au haut de chacun des pieds en dehors un anneau J
pour palier un bâton de bois doré que l’on en pou-
voit tirer facilement, car il ne pafloit pas ielon la I

s lon-
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longueur de la Table d’un anneau à l’autre , mais il
ne pail’oit l’anneau que de fort peu, 8: il citoit creuié

I en cét endroit pour recevoir un autre ballon qui
efioit drellé ielon la hauteur de la Table &arrefié
par le bas , de telle maniere ne ce dernier roue.
nant l’extrémité du premier p é par l’anneau , fai-
ioit que ce premier iervoit d’une oignée ferme pour
porter dans les voyages toute aTable d’un lieu à
un autre. On la plaçoit d’ordinaire dans le Taber-
nacle du collé du Septentrion airez prés du Sanâuai-

te , 8: on mettoit deiius douze pains ians levain
les uns iur les autres , fix d’un collé , 8: fix de l’au-

tre, faits de pure fleur de farine. Il entroit dans
chacun de ces pains deux gomors qui ell une meiure
dont ie fervent les Hebreux, 8:qui revient à iept
coriles Atti ues. On mettoit suffi iur ces pains deux

x vaies d’or p eins d’encens. Au bout de iept jours
r 8: en ce jour que nous nommons Sabath on ailoit
’ ces douze pains pour en mettre d’autres en leur pla-
t ce , dont e dirai ailleurs la raiion.
r Vis-à-Vis de cette Table du collé du Midy il y
- avoit un Chandelier d’or , non pas mailif, mais
a creux par-dedans, du poids de cent mines que les
: Hebreux nomment finchares , qui font deux talens
. Attiques. Ce Chandelier efioit enrichi de petites

boules rondes , de lys , de pommes de grenade , 8: de
- petites tafies juiques au nombre de ioixante &dix,
5 qui s’élcvoient de uis le haut de la tige juiques au

haut des iept bramâtes dont il ciroit compoié , 8: de
I qui le nombre ie rapportoità celuy des iept Plane-

:es. Ces iept branches répondoient les unes aux au-
;tres: il y avoit au haut deehâcune une lampe; 8:

toutes ces lam es regardoient l’Orient 8: le Midy.

QI

Entre la rab e 8: ce chandelier , qui étoit placé en 5:04,
travers , efioît un petit Autel iur lequel on brûloit 3°,

t des parfums en l’honneur de Dieu. Cét Autel qui
avoit une coudée en quarré 8: deux coudeeîla de

ut
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haut efloit d’un bois incorruptible , 8c reveftu d’une
lame de cuivre fort maflive. Il y avoit delÎus un bra-
fier d’or, à tous les coins duquel citoient des couron-
nes d’or avec de gros anneaux , dans lefquels on af-
foit des ballons afin que les Sacrificateurs le p ent
porter. A l’entrée du Tabernacle citoit un autre
Autel couvert auflï d’une lame de cuivre qui avoit
cinq coudées en quarré , 8: trois de hauteur. Il citoit
enrichy d’or par defius: 8c au lieu que fur l’autre il
y avoit un brafier , il avoit fur celuy-cy une grille ,
ail-travers de laque e des charbons 8: larcendte
tomboient à terre , parce qu’il n’avoit point de
pied d’cfial. Au rés de cét Autel citoient des enton-
noirs , des phio es , des encenfoirs , des coupes, 8c

r autres vafes neceflahes pour le fervice Divin : 8: tout
cela citoit d’un or rres-pur.

cannas VIH;
De: babil: (5’ ornemens de: Sacrificareur: ordinaire: ,

(5’ de ceux du Souverain Sacrifiuteur.

L faut maintenant parler des veflemens tant des
Sacrificateurs ordinaires que les Hebreux nom-
ment Chanées , que du Souverain Sacrificateut

qu’ils nomment Anambachen : 8c nous commence-
rons par le commun du Sacrificateurs. Celuy qui
doit oflîcicr cit obli é fuivant la Loy d’efire pur 8:
chafie , 8c veltu d’un 1abit nommé Manachaz , c’efl:
à dire qui terre fort. C’eft une efpece de calçon de
lin retors, 8:qui s’attache furles reins. Il mettoit
par-demis une tuni ue d’une double toile de En lin
qu’ils nommoient hetonem , parce que le lin fe
nomme Cheton.Elle defcendoit jufqucs aux talons ,
citoit tres-jufie fur le corps, 8c avoit des manches
aulfi fort étroites pour couvrir les bras. Illaceignoit
furia poitrine un peu plus bas que les épaules avec

i une.-.’x.’..
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une ceinture large de narre doi rs 5 elle citoit tilTuë
fort laîche , de telle orte u’e le tellembloità une
peau de ferpent. Diverfes àeurs 81 diverfes figure:
ï eltoient reprefentées avec du lin de couleur d’écar-
ate , de pourpre, 8C d’hyacinte. Cette ceinture

faifoit deux fois le tour du corps , elle efioit nouée
devant, 8L tomboit après lufques aux pieds, afin
de rendre le Sacrificateur p us venerable au peu le
lors qu’il n’offrait point le (acrifice. Car quan il
l’ofli-oit il jettoit cette ceinture furl’é aule gauche
pour efire plus libre à s’acquiter de (fin miniflere.
Moyfe nomma cette ceinture Abaneth , 8: nous la
nommons aujourd’huy Emîan , qui en: un nom que
nous avons emprunté des Babyloniens. Cette tuni-
que efioit fans plis , & avoit une grande ouverture

[à l’entour du coû la uelle s’attachoit devant 8: der-
riere avec des agra es. , 8l on la nomme Mail-aba-
zen. Il portoit une efpece de Mitre qui ne luy cou-
vroit gueres plus de la moitié de la telle , 8K que l’on
nomme encore aujourd’huy Mafnaemphith; elle a
la forme d’une couronne 8C cil tilfuë de lin, mais
fort ripaille à caufe de fes divers replis. On met par-
dellus une coëfl’e de toile fort fine qui couvre toute l
la telle , defcend jufques au front , &cache les coû.
turcs Sales replis de cette couronne: on l’attache
avec tus-grand foin, de crainte qu’elle ne tombe
pendant que l’on offre le fâcrifice.

Voilà quels font les vellemens des Sacrificateurs
ordinaires. Quint au Grand Sacrificateur,ourre tout

, ce que je viens de dire il efl reveltu par-(leil us d’une
tunique de couleur d’hyacinte qui luy defcend jul-
ques aux talons , 8c que l’on nomme Methir. il la
ceint avec une ceinture femblableâ celle dont j’ay
parlé , excepté qu’elle cit entrelacée d’or. Le bas de

fa robe cil orné de fran es avec des grenadesôc des
clochettes d’or entremeËées également. Cette tuni-
que qui cit toute d’une picte 81 fans eoûturc , n’clt-

Hifl. Tom. I. H point
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point ouverte en travers , mais en long; (gavoir
par derriere depuis le haut juf ues au-delÎous des
épaules , & par devant jufques a la moitié de l’elloo
mac feulement : 84 pour orner cette ouverture on y
met une bordure, comme aullî à celles qui font faites
pour aller les bras. Par-delTus cette tunique cil: un
troifiemc vefiement nommé Ephod, qui tellemble
à celuy que les Grecs nommentE omis dont voiù
cy la defcription. ll avoit une cou ée de longueur ,
avoit des manches, 8C elloit comme une efpece de
tunique racontcie. Ce veflemcnt citoit tillu 8; teint
de diverfes couleurs 8: meflangé d’or, &il lamoit
fur le milieu de la poitrine une ouverture de quatre
doigts en quarré. Cette ouverture elloît couverte

ar une piece d’une étoffe toute femblable à celle de
’Ephod. Les Hebreux la nomment Bleu , 8: les

Grecs Logion, qui lignifie en langue vulgaire Ratio-
nal ou Oracle. Cette picce large d’une paulme en:
attachée à la tuni ue avec des agrafes d’or qu’une
bandelette de c0 eur d’hyacinte palTée dans ces
anneaux lie tous,enlcmble z Et afin qu’il ne pareille
parla moindre ouverture entre ces anneaux , un ru-

an aullî de couleur d’hyacinte couvre la coûture.
Ce Grand Sacrificateur a fur chacune de les épaules
une lardoine enchaflée dans de l’or: 8c ces deux pier-
res precieufes fervent comme d’agrarfcs pour fer-
mer l’Ephod. Les noms des douze fils de Jacob (ont

vez fur ces lardoines en langue Hebrarque; f a-
voir fur celle de l’épaule droite ceux des fix les p us
âgez , 8c fur celle de l’épaule-gauche ceux des fix
puif nez. Sur cette picce nommce Rational citoient
attachées douze pierres precieules d’une fi extrême
beauté,qu’elles n’avaient point de prix. Elles étoient
placées en quatre rangs de trois chacun , 8: feparécs
par de petites couronnes d’or, afin de les tenir fi
fermes qu’elles ne tillent tomber. Dans le premier
wgeftoientlafardbine, latopaze, &l’étnerËxde.

ans
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Dans le fecond, le rubis, le jafpe, 8e le (Saphir.
Dans le troifiéme, le lincure, l’ametifie, 8c l’agathe ;
8C dans le quatrième, la chryfolite, l’onix, 8c le bery-
le. Et dans chacune de ces pierres precicufes citoit
gravé le nom d’un des douze fils de jacob que nous
confiderons comme les chefs de nos Tribus; 8c ces
noms efioîent écrits felon l’ordre de leur naifl’ance.

Or damant ue ces agrafl’es citoient trop :foibles
out foûtenir a pefanteur de ces pierres precieufes, ’

Il yen avoit deux autres plus fortes , attachées fur le
bord du Rational proche du coli , qui fortoient hors
de la tilTure , 8L dans lefquelles, citoient panées deux
chaifnes d’or qui le venoient rendre par un tuyau
aux extrémitez des épaules. Le bout d’enhaut de
ces chaifnés , qui tomboient derriere le dos , s’y atta-
choit à un anneau qui citoit derriere au bord de l’E-
phod; 8c c’elloit principalement ce qui le foûtenoit
pour l’empefcher de tomber. Une ceinture de di-
verfes couleurs St tiffuë d’or citoit coufuë à ce Ra-
tional qu’elle embmfloit tout entier , fe nouoit par-
delTus la coûture , 8: de-lâ pendoit en-bas. Toutes
les fran es citoient attachées tres-proprementâ’dcs

œillets e fil d’or. vLa Thiarc du Grand Sacrificateur citoit en partie
fcmblable à la mitre des Sacrificateurs ordinaires. i
Mais elle avoit de plus une autre efpece de coël’Fure
au-dcifus de couleur d’hyacinte , &environnée d’u- -
ne triple couronne d’or où il y avoit de petits calices
tels qu’on les voit dans une plante que les Hebreux

’ nomment Daccar , les Grecs Hyofciamos , 8: qu’on
pppelle vulgairement jufquiame ou Annebane. Que
r quelqu’un ne la connoill pas allez pour n’en

avoir qu’entendu parler , je la décriray icy. Cette
plante a d’ordinaire lus de trois paulmes de hau-’
teur: fa racine reilèm le à celle d’un naveau , 8c les
feuilles à l’herbe nommée roquette; 8l elle a une e-
tite peau qui tombe quand (on fruit oïl tueur : Il ort

H a de
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de les branches comme de petits gobelets en forme
de calices de la grandeur de la jointure du petit
doigt , 8L dont la circonference tellembleà une cou-
pe. j’ajoûteray encore pont l’intelligence de ceux
qui ne connoiilent pas cette plante , u’elle a en-bas
comme une dem boule qui s’être rt en montant ,

uis s’élargit 8c , orme comme un otit ballrn fem-
glable au cœur d’une grenade coupee en deux , à la,-

uelle tient une couverture ronde aullr bien faite que
lion l’avoir polie au tout; , avec des découpures qui
finillcnt en pointe , telles qu’on en voit dans les gre-
nades. Et .ar-dellus cette couverture le long de ces

’pctits gobelets elle produitfon fruit,quire1&mble
à la graine de l’herbe nommée aparitoine; 8c fa ,
fleur cil comme celle de pavot.

Cette Thiare ou Mitre couronnée couvroit le der-
riere de la telle 8c les deux temples àl’entour des
oreilles: car ces petits calices n’environnoient pas
le front; mais il y avoit comme une courroye d’or
allez large ui l’environnoit , fur laquelle le nom de
Dieu citoit ecrit en caraâeres facrez.

Voilà quels elloient les habits du Grand Sacrifica-
teur , 8L je ne (gantois allez m’étonner fur ce fujct de
l’injufiice de ceux qui nous haïllent 8c nous traitent
d’impies , à caufe que nous mé rifons les Divinitez
qu’ils adorent. Car s’ils veu ent confidcrer avec
quelque foin la conflruâion du Tabernacle , les ve-
llemens des Sncrificateurs , St les vafes facrcz dont
on le fett pour oflrir des facrifices à Dieu , ils trou,
veront que nollre Legiflateur efioit un homme Di-
vin , 8c ,que c’eil tres-fitullement que l’on nous ac-
cule: puis qu’il cil ailé de voir par toutes les chofes
que j’ay rapportées , qu’elles reprefcntcnr en quel-

que forte tout le monde. Car des trois parties aux-
uelles la lon ueur du Tabernacle cil divifée, les
eux où il et permis aux Sacrificateurs d’entrer

Gamme on entreroit dans un lieu profane , figurer;
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la terre 8: la mer qui font ouvertes à tous les hom-
mes? Et la troiliéme partie qui leur cit inacccllrble
cil comme un Ciel refervé pour Dieu feul, parce que
le Ciel cil: la demeure. Ces douze pains de propoli«
tion lignifient les douze mois de l’année. Ce chan-
delier compoié de feptante parties reprefcnte les

’douze lignes par lefquels les PRmetes font leur
cours, 8: les fcptlnmpes reprcfentent ces iept Fia.
netes. Ces voiles tillus de quatre couleurs marquent
les quatre élemen’s : car le lin le rapporte à la terre
qui le produit 8: qui cil" de larmelrne couleur: le
pourpre fi ure la mer lors qu’elle elt teinte durfan
d’un certain poillonr l’hyacinte cible fymbole de
l’air; 8: l’écarlatereprefente le feu. La tunique du
Souverain S’acrificateur lignifie aullî" la terre : l’hya-

cinte qui tire fur la couleur de l’azur reprcfcnte le:
Ciel : les pommes de-grenade les éclairs; 8: le (on
des clochettes le tonnerre; L’Ephod till u de’quatre
couleurs figure de inerme toute la nature: 8: j’efti«
me quel’or y a a! ajoûté out reprcfenter la lu-
miere. Le Rational qui e au mi ieu reprefente
aullr la terre ui en au centre du monde :’ Et cette
ceinture qui ’environne ardu rapportàla mer qui
environne toute la terre. (fixant aux d’eux fardoines’
qui ferventd’aâraffes , elles marquentle Soleil 8: la
Lune: 8: ces ouze autres pierres ptecieufes , les
mois, ou les douze lignes figurez parce cercle que
les Grecs nomment Zodiaque. La Thiare lignifie le
Ciel comme citant de couleur d’hyacinte , fans quoy
elle ne feroit pas digne qu’on y cuit écrit le nom ide
Dieu. Et cette triple couronne d’or reprefenre par
Ton éclat la gloire 8: la fouveraine Majefté. Voilà.
de quelle forte j’ay crû devoir expli uer toutes ces
chofes , afin de ne pas perdre l’occa Ion ny en cette
rencontre ny en d’autres , de faire connoillrc quelle
elloit l’extrême [tigelle de nôtre admirable Legilla-I

H3, -CHL9



                                                                     

352; V Huron: parjuras.

C u A r r r a a 1X.
Dieu ordonne Aaron Souverain Sacrifimteur.

ne. C O u M a tout elloit ainli difpofé,8:qu’il ne reo
Nm lioit plus qu’a conlacrer le T aber-macle , Dieu
28.29. tripparut aMoife , luy ordonna d’etablxr Aaron
3 4°. on frere Souverain Sacrificateur , parce qu’il

citoit plus digne que nul autre de cette char e.
Molle allembla le Peuple , luy reprefenta quel es
elloient les vertus d’Aaron , 8:. a pallion pour le
bien public qui luy avoit fait louvent bazarder la

.vie. Chacun non feulement approuva ce choix ,

. mais l’approuva avec joye. Et alors Mâle leur parla
’,, en cette maniere : Voilà tous les ouvrages que Dieu
,, avoit commande achevez felon ion intention 8: lè-
,, lon nollre pouvoir. Or comme vous fçavez qu’il
,, veut honorer ce Tabernacle delà prefence , 8: u’il
,, faut avant toutes chofes étaÙr Grand Sacri ca-
,, teur celuy qui cille lus ca able de le bien acquiter
,, de cette charge, qu’i prenne loin de tout ce
,, qui regarde fou Divin culte, 8: luy allie vos vœux
,, 8: vos prieres , j’avoue que li ce choix avoit dépendu
,, de moy, j’aurais pü fouhaiter cét honneur , tant par-
,, ce ne tous les hommes le portent naturellement à.
,, en elirer, qu’à caule que vous n’ignorez pas quels
,, font les travaux que j’ay fouflerrs pour le bien de la
,, RepubliquezMais Dieu même qui defiinoir dés long-
,, temps Aaron pour ce facré miniltere comme e
,, emmaillant le lus jolie d’entre vous , 8: le plus di-
,, gne d’en ellre onoré , luya donné la voix 8: a juge
,, en la faveur. Ainli Aaron luy offriradeformais pour
,, vous des ricres 8: des vœux 5 8: il les écoutera
,, d’autant p us Favorablement , qu’outre l’amour qu’ll

,,«vous porte ils luy feront prefentez par celuy qu 113
,, choili pour cure tolite intercellcur aupres de luybc

l
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Ce difcours litt fort agreable au Peu le 5 8: ils

r

approuverent tous par leurs fumages l’e côlon ue
Dieu avoit faire. Car Aaron ellmt fans doute ce uy

tu:
qui devoitplûtôt efire élévé à cette grande digrrizflï”
té , tant à caufe de a race , que du don de prophetie
qu’il avoit receu , 8: de l’éminente vertu de Morfe

. on frere. Il avoit alors quatre fils , Nanas,
Anna, ELBAZAI 8: huant.

Molle commanda d’employer le relie de ce que
l’on avoit donné ur la confiruétion du Taberna-
cle à faire ce qui e oit necellaire pour le couvrir, 8:

- pour couvrir aulli le chandelier d’or , l’Autel d’or

fur lequel le devoient faire les encenfemens, 8: de
mefme les autres vafes , afin que lors que l’on par. .

- teroit toutes ces choles par la campagne , elles ne
’ pûllent ellre gallées ny par la pluye , ny par la pouf:

liere, ny par aucune autre injure de l’air. Il allem-
bla enfuite le Peuple, 8: leur commanda de con-
tribuer encore chacun par relie un demy ficle , qui
ell une monnoye des Hebreux qui vaut quatre
drachmes Attiques. Ils l’exécuterent à l’heuremel-

t me 5 ’8: il le trouva fix cens cinq mille cinq cens cin-
quante hommes qui firent cette dépenfe , quoy qu’il
n’y cuit que les perfonnes libres 8: âgées de uis
vingt ans jufques à cinquante quiycontribu ent.
Cét argent fut aullr-toll: employé pour l’orage du
Tabernacle.

Alors Molle purifia le Tabernacle 8: les Sacrifica-
teurs en cette maniere. Il prit le poids de cinq cens

-ficles de myrrhe choilie , autant de glayeul, 8: la
moitié d’autant de canelle8: de baume. Il fit battre

» tout cela enfemble dans un hin d’huile d’olive , qui

ell une melurc qui contient deux coës Attiques , 8:
en com 01a une huile ou baume qui rentoit parfai-
tement on , dont il huila le Tabernacle 8: les Sacri-
ficateurs, 8: ainli les purifia. Il ollrit enfuite fur l’Au-
tel d’or une grande quantitéâ’excellens parfums ,

4. don:

122;

113.
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dont pour ne pas ennuyer le lcâeur je ne feray point
mention en particulier , 8c on ne manquoit jamàis
d’en brûler deux fois .le jour pour faire les encenfe-
mens avant le lever du Soleil 8L à [on coucher. On
I doit aufli de l’huile purifiée our en entretenir
es lampes du chandelier d’or , ont trois brûloient

durant tout le jour , 8c on allumoit les autresle foin
Bezeleel 8: Eliab employerent fept mois à faire les
Ouvrages, dont je viens de parler, &alors finit la
premiere année depuis la fortie d’E ypte. C’elloicnt

deux ouvriersadmirables, principe ment Bezeleel:
& ils inventerent d’eux-mefmes plufieurs, chofes.

Au commencement de l’année fuivante au mois
que les Hebreux nomment Nifan 8: les Macedo-
niens Xantique , 8: dans la nouvelle Lune on con-

’ facra le Tabernacle 8c tous les vafes qui efioient de-
dans. Alors Dieu fit connaître que ce nTeüoit pas
en vain que fon Peuple avoit travaillé à un ouvrage
fi magnifique : Car pour témoigner combien il luy
efioit agreable , il voulut bien y habiter, 8: l’honorcr

- de fa prefence. Voicy de quelle forte cela arriva: Le
- Ciel eflant par toutailleurs fort ferein , on vit paroi-
. tre Fur le Tabernacle Seulement une-nuée , non pas

fi épailfe que celles de l’hyver ont accoûtumé de
reître; mais qui l’eiloit allez out empefcher que
l’on-ne pût voirâ traversg. a i en tomboit une pe-
tite rofee qui fanoit connaître à ceux quiavoient
de la foy que Dieu exauçoit leurs vœux 8; les fa-

» vorifoit defa refence.
Moire aptes avoir recompenfé tous les ouvriers

chacun felon (on merite,, ofirit des facrifices a l’en-
’. trée du Tabernacle, ainfi que Dieu le luy avoit or-
donné , fçavoir un taureau avec un mouton , 8: un
boue pour les Æchezfe dimy de quelle forte ces ce-
remonies fe ’ oient ors que Je parleray des Sacrifi-

" ces ’ a mPl’ol’îel’ay uelles citoient les victimes qui

eau" dîme: en ho occulte devoient ente entrere-
men;
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vinent brûlées; quelles citoient celles, dont la L07

permettoit de manger. . v 2’
. Moyfe arrofa avec le fan dessbelles immolées les

vefiemens d’Aaron 8: de gis fils , 81 les purifia avec
de l’eau de-fontaine 8c ce baume, dont j? cy-de-
vant parlé , afin qu’ils fuirent faits Sacrific eurs dû

Sei ueur; &il continua durant fept jours à faire la
me me chofe» Il fanâifiaauflî le Tabernacle 8: tous
les vafes avec ce baume 8: le .fang des taureaux 8c
des moutons, dont on en tuoit chaque jour un de
châque efpece. Il commanda enfuira de fefier le
huitième jour l, 8c ordonna que chacun facrifieroit
felon fon pouvoir. Ils obéirent avec joye , 8: offri-
rem à llcnvy des vi&imes , qui n’elloient pas pluton
miles fur l’Autel , qu’un feuqui en fottoit les confit-
moit entietement comme par un coup de foudre en
prefence de tout le Peuple.

Aaron receu: alors la-plus grande afiîifiion qui
puilfe arriver à un Pete. Mais comme il avoit l’ame
fort élevée , 8: qu’il lugea que Dieu l’avoîtvpermis, il

la fupporta genereu ement. Nadab 8: Abihu les deux
plus age: de fes fils ayant offert d’autres viâimes que
celles que Moyfe leur avoit ordonné d’oflrir, la flam-
-me s’élança vers eux avec tant de violence, qu’elle,
leur brûla tout l’efiomac St le vif age s 8c ils mouru-
rent fans qu’il fuit pollîble de les recourir. Moyfe
commanda à leur l’ere 8c à leurs fieres d’emporter
leurs corps hors du camp pour les y enterrer hono-
rablement. Et quoy que tout le Peuple pleurait cette
mort fi [budaine 8c fi impréveüe , il leur défendit de
la pleurer, afin de faire connoifire qu’cfla nt hono-
rez de la diFnité du Sacerdoce, la gloire de Dieu leur
citoit plus enfible que leur affeâion particuliere.

Ce faim &admirable Legiflateur refufa enfuite
tous les honneurs que le Peuple luy vouloit déferer,
pour ne s’ap li uer qu’au fervicec de Dieu; Il ne
montoit plus ur ontagne de Sina pour le conful-

11’s rets

125.
Lev. 8.

Lena.

r27.
Lev. 10..

12.8;
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ter; mais entroit dans le Tabernacle pour dire in
flruit par luy de toutce qu’il avoit à faire: 81 il conti-
nua toûjours par fa modellie tant dans fon velle-
ment que dans tourie telle , â ne vouloir vivre que
comme un articulier , fans efire difierent des autres
hue pafie (gin qu’il prenoit de la Republique. llleur
donnoit par écrit les loix St les regles qu’ils devoient

obfetver pour vivre en union &en aix , 8: fe ren-
dre agreablesàDieu. Mais il ne a; oit rien en tout
cela que felon les ordres qu’il recevoitde luy.

Je parleray de ces loix en leur lieu; 8L il faut que
j’ajoûteicy une chofe que j’avois omife dans Ce qui

regarde les vellemens du Grand Sacrificateur , qui
cil que Dieu pour empefcher que ceux qui portoient
ce: habitfi faint 8c fi magnifique ne tillent abufer
les hommes fous reteitte du don e rophetie ,
n’honoroit jamais eurs facrifices de (à pre ence, qu’il
n’en donnafi des marques vifibles , non feulement
à fou Peuple, mais aufli aux étrangers qui s’y ren-
controient. Car lors qu’il avoit a reable de leur
faire cette faveur , celle des deux farfoines , dont j’ay
parlé (8: de lanatnre deiquelles il feroit inutile de
rien dire, parce que chacun la connoit allez) qui

citoit fur l’épaule droite du Grand Sacrificateur ,
jutoit une telle clarté qu’on l’appercevoit de fort
oin: ce qui ne luy ellant pas naturel 8c n’arrivant

point hors ces occafions , doit donner de l’admira-
tion à ceux qui n’affectent as de paroître (ages par r
Iemépris qu’ils font de no te Religion. Mais voicy
une autre chofe encore plus étonnante. C’eû que
Dieu le fervoit d’ordinaire de ces douze pierres pre-
cieules que le Souverain Sacrificateur ortoit fur
fou Effet) ou Rational , pour prefager I victoire.
Car avant que l’on décampait il en fortoit une fi
vive Iumiere, que toutle Peuple connoilfoit par là
que fa fouveraine Majefté citoit prefente, 8l palle
a les affilier. Ce qui fait que tous ceux d’entre les

Grecs
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Grecs qui n’ont point d’averfion pour-nos invitera
8: font perfuadez par leurs propres yeux de ce mira-
cle, a ellent cet Elfe Logion, qui lignifie Ora-
cle au i-bien que Ratiçlnal. Mais lors ej’ay com-
mencé d’écrire cecy, y avoit delà. eux censans
que cette fardoine 8: c8 Rational e jettoient plus
cette fplendeur 8: cette Iumiere, «parce que Dieu ell:
irrité contre nous à caufe de nos pechez , ainfi ue je
diray ailleurs , 8: je vay maintenant repten e la
fuite de ma narration.

LeTabernacle ayant elle confacré, 8: toutes les
chofes qui re rdoient le fervice Divin achevées , le
Peuplepravy e joye de voir que Dieu daignoit habi-
ter dans leur camp 8: parmy eux , ne penfa plus qu’à.
chanter des Cantiques à fa louange, 8: à luy olfrir
des facrifices , comme s’il n’eufi plus eu de perils n

de maux à apprehender, mais que tout leur deu
fucceder à l’avenir felon leurs fouhaits. Les Tribus
en pencral 8: châcun en. particulier offroient des

re ens à ion adorable Majefié.- Les douze Chefs 8:
rinces de ces Tribus omirent fix chariots attelez

châcun de deux boeufs pour porter le Tabernacle,
8: chacun d’eux oflî’it encore une phiole du poids de
foixante 8: dix ficles 5 un baflin du poids de cent
trente ficles , 8: un encenfoir qui contenoit dix da.
tiques qu’on em lilloit de divers parfums; a: la
phiole 8: le b in fervoient à mettre la farine de-
trempée avec de l’huile , dont on fe fervoit à l’Autel

dans les facrifices 3 8: on offi-oit en holocaufie un
veau, un mouton , 8: des agneaux d’un an, avec
un bouc pour l’expiration des pechez. Chacun de ces
Princes oflroit aufiî d’autres viâimes u’ils nom-
moient falutaires , 8: qui confiiloient en eux bœufs,
cinq moutons , des agneaux 8: des chevreaux d’un
au : ce qu’ils continuoient de faire durant douze
jours ,’ châcun en (on jour feulement.

Moife, comme je l’ay dit, n’alloit plus fur la mon-

H 6 tagne

13°.
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tagne de Sina , mais entroitdans le Tabernacle pour
confulter Dieu , &ffiavoir de luy quelles Loix il vou-
loitqu’il établifi. E esfe font trouvées fi excellen-
tes , que ne pouvant dire attribuées qu’à Dieu , nos
nancefires les ont gardées fi religieufement durant
quelques fiecles, qu’ils n’ont pas crû que les plaifirs

e la paix ny les neceilitez de la guerre les pûlfent
rendre excufables s’ils les violoient. Mais je referve-
ray à en parler dans un’traité à part. -

CHAPITRE X.
Dix touchant les Sacrifice: , le: Sacrifimlears, la;

rafles, 65’ plufieur: autre: chofes tant ci-

vile: que politiques. I
. ’ E ra trera feulement ic uel ues-unes des

I x3 L Loiîâîii regzrdentles purifilcaïionlsl 8: les factifi-
ces , puis que nous fommes tombez fur cette ma-

tiere. Il y a deux fortes de facrifices, dont les uns font
particuliers , 8: les. autres publics; 8: ils fe font en
deux manieres differentes : Car ou la viâime efi

entierement confumée par le feu , ce uiluyafait
donner le nom d’holocaufie; ou elle e offerte en
action de graces, 8: man ée dans cette mefme dif-
pofition par ceux qui l’o fient. Je commenceray

, m, 1, par parler de la premiere. Lors qu’un particulier of-
’ fre un holocaufie , il prefente un boeuf, un agneau,

8: un chevreau. Ces deux derniers ne doivent avoir
u’un an , 8: le bœuf peut en avoir davantage: mais

î Faut qu’ils foient malles, 8: entierement brûlez.
Quand ils font égorgez les Sacrificateurs arrofent
l’Autel de leur fang , &aprés les avoir bienlavez les
coupent ar pieces , jettent du fel delfus, 8: les met-
tent fur ’Autel, dont le bois cil déjà tout allumé.
Ilslavent enfuite les ieds 8: lesentrailles de ces be-
fies, 8: les jettent ut le feuaveclerefiè. Mais les

I v peaux
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peaux leur appartiennent. Voilà ce qui fe pratique

pour les holocaufics..- -Dansles ficrificesqui fe font en a&ion de graces au; 1’
on tué des befies de femblables ef eccs; Mais il fait:
qu’elles foient lans tache , 8: qu’e les ayent lus d’un
an , 8: il n’importe qu’il y en ait de femelles auffi-
bien que de malles. Après qu’elles font égorgées les
Sacrificateurs arrofent .l’Autel de leur fang, puis y
jettent les reins , une partie du foye, 8: toutes les
grailles avec la queuë de l’agneau. La poitrine 8: la
cuillerdroite ap artiennent aux Sacrificateure , 8:
ceux qui ont olfért les Sacrifices peuvent manger le
furplus durant deux jours,aprés lefquels il faut qu’ils
brillent ce qui en relie. La mefme chofe s’obferve Lev. fi.
dans les facrifices qui s’offrent our les pechez.
Mais ceux qui n’ont pas moyen e facrifier de ces
animaux , offient feulement deux colombes ou deux

t tourterelles , dont l’une fe donne en holocaufte . 8:
l’autre appartient aux Sacrificateurs , comme je
Bexpliqueray plus aulong dans le traité que je feray

des facrifices. o . -Celuy quia peché’par ignorance offreun agneau
8: unchevreau tous deux femelles 8: de l’âge que
nous avons déjà dit : mais les Sacrificateurs arro-
fent feulement de leur-fang les cornes de l’Autel,
au lieu de l’arrofer tout entier , 8: mettent fur
l’Autel les teins avec une partie du foye 8: toute
la graiife. Ils gardent pour eux la peau 8:toute la
chair , qu’ils man ent. ce jour-là dans le Taber-

nacle: Car la Loy éfend d’enricn gardervpour le
lendemain.

Celuy quia peché volontairement, mais fecrete-
ment, offre un moutonainfi que la Loy l’ordonne s
8: les Sacrificateurs en mangent aullî la chair le jour
mefme dans le Tabernacle.

Lors que les chefs des Tribus offrent un facrifice
pour les pechez , ils l’offrent comme le commun

i a H z du
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du peuple, avec cette feule difi’erence , qu’il faut qu.
letaureau 8: le chevreau foient malles.

Il". a. La Loy veut aulli que dans les facrifices , tant par-
ticuliers que publics , on ap otte avec un agneau la
mefure d’un gomor de fleur e farine; avec un mou-
ton deux gomors , 8: avec un taureau trois gomors.
Elle ordonne encore que l’on offre avec le taureau ,
la moitié d’un hin d’huile , qui citoit une ancienne
mefure des Hebreux , qui contenoit deux coës Atti-
ques; avec un mouton la troifiéme partie de cette
mefure , 8:avec un agneau la quatrième partie. Et
l’on elloit outre cela obli é d’offrir la même quan-
tité de vin, que l’on verfort autour de l’Autel. gue fi

uelqu’un pour accomplir unnvoeu oEre fans acric
2er de la fleur de farine , il en jette une poignée fur
l’Autel, 8: les Sacrificateurs prennent le relie pour la
man et, ou la faire cuire en la détrempant avec de
l’hui e, ou en faifanr des gafieaux. Mais il faut brûler
tout ce que le Sacrificateur otite; 8: la Loy défend j
d’offrir en (acrifice le etit de quelque animal que ce
fait avec fa mere , -s’i n’a ourle moins huit jours. n

On offre aulli d’autres acrifices , foit pour receu-
Yrer la famé , ou pour quelques autres fu jets; 8: on
man des gafieaux avec la chair des befles , dont les
Sacri cateurs ont leur part; 8: il ne leur eft pas per-
mis d’en rien referver pour le lendemain.

NM. La Loy commande de plus , de facrifier tous les
33. ,9. jours aux dépens du public au point du jour , 8: au
’ fait un agneau d’un an , 8: deux le jour du Sabath

que l’on offre de la mefme forte: 8: lors de la nou-
velle Lune on oflre , outre les vîâimes ordinaires,
deux bœufs, fept agneaux d’unan , 8: un mouton:
Et fi quelque chofe avoit efié oublié, on offroit un
bouc pour le peché: 8: au feptiéme mois , que les
Macedonicns nomment Hyperberetheon , on offroit
de plus un taureau , un mouton , 8: ftp: agneaux, si

un bouc pour le peché. u
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Le dixième jour de la Lune du même mais on jeû-

ne jufques au fait 5 8: on facrifie un taureau , un
mouton , fept agneaux , 8: un bouc pour le péché g 8:
de plus deux autres boucs , dont l’un cil mené tout
vif hors le camp dans le defcrt , afin que le châtiment
que le Peuple meriteroit de recevoir pour fcs chez
v ombe fur fa telle; 8: l’autre bouc cil: mené ans le

auxbourg, c’efl à dire dans un lieu proche du camp
8:tres-net, où onle brûle tout entier avec fa peau
fans en referVCr chofe quelconque. On brûle de
même un taureau qui n’efi pas donné par le Peuple,
mais par le Souverain Sacrificateur, uiaprés que
l’on a ap orté dans le Temple le fan e ce taureau
8: celuy I ubouc trempe fon doigt de ans , 8: en ar-
rofe fept fois la couverture 8: le pavé du Taberna-
cle, &autant de fois le dedans du Tabernacle, le
tour de l’Autel d’or , 8: le tout du grand Autel qui
cil à découvert à l’entrée du Tabernacle. On porte
enfuite les extrémitez de ces animaux, les reins , une
partie du foye , 8: toutes les graüfesfur l’Autel , 8: le
Souverain Sacrificateur y ajoûte du lien un mouron
qui cit offert à Dieu en holocaufle. ç

Le quinzième jour de ce mei me mois , l’.hy.ver 532»
s’approchant, il fut fait commandement à tout le 14511.11»
Peuple d’afierntir fi bien leurs tentes 8: leurs pavil-
lons châcun felon leurs familles, qu’ils pull-eut reli-
fier au vent , au froid , 8: aux autre: incommoditez
de cette fafcheufe faifon , 8: que lors qu’ils feroient
arrivez en la terre que Dieu leur avoit promife, ils fe-
rendilfent dans la ville qui enferoit la itale,parce

ue le Temple y feroit bâty, qu’ils y cele tallent une
elle durant huit jours 3 qu’ils yoflrilfent desviâi-

mes à Dieu , les unes pour eltre brûlées en holo-
caufle , 8: les autres en aâions de graces ; 8: qu’ils
portalfenten leurs mainsr des rameaux de myrrhe,
de faule , 8: de lmier aufquels on attacheroit
des citrons. Le gaille: qui fe fait le premier de

, . ces



                                                                     

taud.

sa: lits-Tonus nasjurrs.’
ces huitjours-efi’un factifice d’holocaulte , dans le-’

quel on olTre treize bœufs , quatorze agneaux , deux
moutons ,8: un bouc pour l’expiation des pechez.
on continue les jours fuivans à faire la mefme cho-
fe , excepté qu’on retranche un bœuf châque jour ,
Lufques à ce que le nombre en foit reduit à fe t. Le

uitiéme jour cil un jour de repos que l’on elle e.
ne travaillant à aucun ouvra e g 8: on faerifie ce
jour-là comme nous l’avons dit , un veau , un mou-
ton , fept agneaux , 8: un bouc pour le peché. Voy-

1 z. 13. là quelles tout les ceremonies des Tabernacles qui
a3.

(3.3.
leur.
23.
Namb.
9.
Dent.

16.

ont efié toûjours obfervées parmy ceux de nofire
nation.

Au mois de Xantique qu’ils ont appellé Nifan 8:
auquel l’année commence , le quatorzième de la
Lune lors que le Soleil cit dans le ligne d’Aties , qui
cit le temps que nos Peres fortirent d’Egypte 8: de
captivité tout enfemble,la Loy nousoblige de re-
nouveller le même faerifice qu’ils firent alors , 8: à.

’ qui on donne lonom de Pafques 5 8:.nous celebrons
cette fefle félon nos Tribus , fans rien referver pour
le lendemain des chofes facrifiées, qui cil le quinzién
me jour du mois 8: le premier de la feue des Az mes
ou ains au. levain qui fuit immédiatement ce le de
Pa ques , &dure fept jours, durant lefquels on ne
man epoint d’autre ain que de celuy qui cit 1ans
levain , 8: on tuë en c âque jour deux taureaux , un
belier,8:fept agneaux qui font-ofl’erts en holocau-
fie; à quoy on ajoûtepour les pechez Un chevreau
dont les Sacrificateurs e noum’ll’ent.

Le feiziéme jour du mois qui cil le’fecond des
Azymes, on commence à manger des grains qlue
l’on a recueillis où on n’avoit point encoretouc é.
Et parce qu’il cil vufie de temoigner à; Dieu fa
reconnoilfance des biens , dont on luy cit redevable ,
on luy offre les primices de l’orge en cette mame-
te. On au; fecher au fer; une gerbe d’épics , dont

I ’ " ’ tu



                                                                     

Luna 1H. Cunt’rxa X. sa;
.tire le grain que l’on nettoye , 8: puis on offre fur
l’Autel la mefure d’un gomor- , dont onyen laide.

une poignée; 8: le relie cit pour les Sacrificateurs..
Il cit enfuira permis à tout le Peuple de faire fa
moiifon , fait en generalou en particulier: 8: en ce
tempsdes primices l’on offre a Dieu un agneau en

holocaufie. rSept fcmaines après» lat-elle de Pafques, qui font 134»

quarante-neuf jours , on offre à Dieu le cinquantié- Inn-g

un pain de farine de froment de deux gomors fait
avec dulevain , 8: on tué deux agneaux; ce qui ferre
pour le fouper des Sacrificateurs , fansqu’ils en puif-
fent rien referver pour le lendemain. Et quant aux
holocaufies on oflre trois veaux deux moutons

’ Q- quatorze agneaux , 8: deux boucs pour le péché.
Il n’y a point de felle en laquelle on n’offre des

holocauiles , 8: u’on ne celle de travailler. Car
ce font deux cho es que la loy oblige indifpenfable-

’ ment d’obferver 5 8: après les lacrifices on, mange
ce qui a cité offert. On donne suffi pour ce fujet aux
dépens du Public-vingtoquatre gomors de farine de
froment, dont on fait des ains fans levain, que;
l’on cuit deux à deux la vei e du Sabath; 8: le ma-.
tin du jourdu Sabath l’on en merdouze fur la table
(actée , fix d’un collé 8: ’fix de l’autre vis-à-vis

les uns des autres 3 8: ils y demeurent avec deux plats
leins d’encens juf ues au prochain Sabath qu’on

fesdonne aux Sacrificateurs pour les manger, aprés
(en avoir mis.d’autres en leur lace. Quint â.l’en.
cens on le brûle dans le feu acré qui confirme les
holocaulles, 8: l’on enmet d’autres avec ces ains.
Le Grand Sacrificateur oflre du lien deux ois en
chaque jour un gomor de; ure farine détrenTpée

v dans de l’huile 8: un peu cuite, dont il jette le mac,
sinua: moitié dans le feu ,1 8:.le fait l’autre moitié. .

Mais.

v me jour que les Hébreux. nomment Afartha , c’eil à ,3.
. dire plenitude de graces, 8: les Grecs l’entecofle ,

13 5:»



                                                                     

1 3 6.
Nomb.

Doit.
7. x1.

:37.

r4-

:64. Hurons DE! juras.
Mais c’en airez arler de ces chofes que j’explique-
ray plus parriculreremenr ailleurs.

A res que Moife eut feparé la Tribu de Levi d’ -
vec es autres pour la confacrerà Dieu , il la urifia
avec de l’eau de fontaine, &’ offrir un facri ce. Il
luy commit enfaîte la garde duTabernacle 8c des
vafes iacrez , 8: luy commanda de s’acquitter avec
un extrême loin de ce faim miniflere , felon que les
Sacrificareurs le luy ordonneroient. Ainfi ceux de:
cette Tribu commencerent des lors à efire confideo
rez comme citant eux mefmes confacrez à Dieu.
Marre declara en ce mefme rem s quels efioient les

. animaux repurcz purs dont il e oit permis de man-
ger , 8c ceux dont il n’efioir pas permis de manger ,
parce qu’ils efloient impurs. Nous en dirons la rai.
fon lors que l’occafion s’en prcfcnrera. Quant à leur
fang il leur défendit abfolumenr de s’en nourrir, par-
ce qu’il cro oit que l’ame 8c l’efprit de ces animaux
citoient en ermez dans leur fang. Il défendit auflî
de manger de la chair de ceux ui mouroient d’eux-

.mefines , 8C de la. graille de c ne, de breby ,8:
de bœuf.

Il ordonna que les Lepreux feroient feparez des
autres, comme aufli les hommes qui feroient tra-
vaillez d’un flux de femence. Que les femmes ne
converferoienr avec les hommes ue fe t jours après
que leurs ur rions feroient p ces. ne celuy qui
auroiren eve ’ un corps mort ne pourroit efirc re-
putépur ue fept ours après. (file celuy qui conti-
nueroit urant p us de fept jours d’efire travaillé
d’un flux de femence offriroit deux agneaux flanel-
les , dont l’un feroit lamifié, &l’aurre donné aux

Sacrificareurs. QIe ceux qui auroient des pollu-
tions noâurnes fe laveroient dans de l’eau froide
pour r: purifier , ainfi que font les maris après
s’eflre approchez de leurs femmes. (hie les Le-
prcux (croient feparcz pour roûjours d’avec les au-

mes,
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tres , 81 confiderez comme les corps morts : 8c que
fi Dieu accordoit aux prieres de quelqu’un d’entre-
eux le recouvrement de (a fauté, 8c qu’une vive
couleur fifi connoître qu’il citoit gueri de cette ma-
ladie, il luy en témoigneroit fa reconnoiilance par
diverfes oblations 8c facrifices dont nous parlerons
ailleurs. Ce qui fait voir combien eft ridicule la (a.
ble inventée par ceux qui difent que Moïfe ne s’en
citoit fuï d’Egypte que parce qu’il avoit la lepre , 8c
que tous les Hebreux en eflant frapez comme luy , il
les avoit menez par cette mefme raifon en la terre
de chaman. Car fi cela ailoit Véritable, auroit-il
voulu pour fa propre honte établir une telle loy 3 8C
au contraire ne s’y feroit-il pas oppofé fi un autre
l’avoir propofée , veu mefmeflu’il y a plufieurs na-
tions parmy leiËudks non fe ementles Lepreux ne
font pas mepri z 8c feparez d’avec les autres, mais
font élevez aux honneurs, aux emplois de la guer-
re , aux charges de la Republique ,8: admis mefme
dans les Temples? Si donc Moyfe cuit été infcâé de
cette maladie, qui l’aurait empefché de donner au.
Peuple des loix qui luy auroient plûtoit cité avar!»
tageufes que préjudiciables P Et ainfi ne paroifi-il
pas clairement que c’en une chofe inventée par une
pure malice contre noitre nation? Mais ce qui en:
vra , c’eii que comme Moyfe efioit excmt de cette:
ma die , 8L vivoit avec un Peuple qui l’étoit auffi ,
il voulut établir cette loy pour loire de Dieu à
l’égard de ceux qui en citoient aË-ligez. Je laure
neantnoins àchâcun la liberté d’en Juger comme il
voudra. ’

Moyie défendit auilî aux femmes nouvellement 138.
accouchées d’entrer dans leTabernacle, 8c d’ail] Mit.
fier au Divin fervîce que quarante jours après, fi el- r a;
les avoient eu un fils; &quatre-vingt jours fi elles
avoient eu une fille : 8c elles citoient obligées au
bout de ce temps d’ofiîir des viâimes , dont une par-

HG
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tic eiloit contactée à- Dieu, 8: l’autre appartenoit

l ’aux Sacrificatcurs.
139- (âge fi un mary foupçonnoitiafemme d’adulte-

Namb- Ire , ’ offroit un gomor de Farine d’orge, dont il )et-
, 5- toit une oignéesfurl’Aurel , 8c le relie efioit pour

les Sacri cateurs. L’un d’eux mettoit enfaîte la fem-
’ me à la porte quiregardoit le Tabernacle, lu ofloit
le voile qu’elle portoit furia telle , écrivoit e nom
de Dieu dans un archemin , l’obligeoit de déclarer
avec ferment fi elle n’avoir point violé la foy con-
jugale , 8: ajoutoit cette imprécation , que fi elle l’a-
voir violée 8c que fun ferment fiifi’faux , fa mille
droite fe démifi à l’heure-mefme , ue’ fan ventre fe
crevait , 8c qu’elle mouruft ain 1 miferablement.

- Mais que fi au contraire [on mary pouffé feulement
de jaloufie par l’excésde- [on amour l’avoir injufie-
ment foupçonnéc , il plûil à Dieu de luy donner un
fils au bout de dix mois. Apréscefermenr le Sacri-
ficateur trempoit dans de l’eau le parchemin fur le-
quel il aveit écrit le nom de Dieu , 8c lors que ce
nom efioit entierement eflacé 8c dîlTous dans l’eau
il le menoit avec la poufliere du pavé du Taberna-
cle, 8c fail’oit avaler ce breuvage à cette Emma (un:
fi elle avoit eflé acculée injuflement elle devenoit
groife,& accouchoit heureufement: Et fi au con-
traire elle étoit coupable d’avoir, parun Faux fer:
ment 8c par fan impudicité, manqué de fidélités
Dieu 8c a (on mat)", elle mouroit avec infamie de
la manierc que nous avons dit.

"a; Voilà quelles furent. les loix que Moïfe donna au -
’ Peuple touchant les facrificcs 8c les purifications. Et

en voicy d’autres qu’il établit. Il’dé’fenditabfolu-

ment l’adultere , arec qu’ilcroyoit que le bonheur
du maria e-conf oit en cette purete 8a cette lisier
lité que e marydoit à fa femme, 8l la femme afon
mary , 8c qu’il importe à la République que les en-

fin: foient legitimes. m



                                                                     

Lux: 111.. CHAPITRE X. :61
Ilcondamna comme un crime horrible l’incefle x41;

commis avec fa mere , ou fa belle-mere , ou fes tan- Lait.
tes tantvdu collé paternel que maternel , ou fa fœur , 1 8. 2.9.
ou fa belle-fille; Il détendit d’habiter avec fa propre 2. x.
femme lors qu’elle avoit fes purgations. Il condam-
na comme un .crime abominable d’avoir alfaire à
des belles ou à des arçons , 8c ordonna pour tous
ces echez la peine fie la mort. i

(îumr aux Sacrificateurs il voulut qu’ils fuirent 14:;
beaucoupplus challes que les autres 5 car il les obli-
gea non ieulement àlQbferver ces mefmes loix;
mais illeur défendit d’époufer une femme qui fe f e-

roit auparavant abandonnée , .ny une efclaye, ny
une uiauroiteité hofielliere, ou cabarettiere ,ou
repu iée pour quelque caufe que ce full. A quoy
il ajouta a l’égard du Souverain Sacrificateur , qu’il
ne pourroit ainii que les autres Sacrificatcurs épou-
fer une veuve; mais qu’il feroit obligé de prendre
une vier e, 8; de la garder z il luy.défendit aufli
d’approc et d’aucun Corps mort , quo u’il foit
permis aux autres d’approcher de ceux eurs pe-
res, de leurs meres , de leurs frercs 8; de leurs en-
fans: 8c il leur enjoignit à. tous d’cfire tres-veri-
tables &tres-finceres dans toutes leurs paroles .8:
leurs aâions. Que fi entre les Sacrificateurs il s’en
rencontroit qui euifent quelque défaut corporel,
il leur citoit bien permis de partager avec es au-
tres , mais non pas de monter à l’Autel 8c d’entrer
dans le Temple. 11s efloient obligez d’eflre purs
8l chaires non feulement lors qu’ils celebroient
le fervice Divin , mais encore dans tout le relie
de leur vie. Et quand ils portoient l’habit facré corr-
venable à leur miniflere , outre la pureté dans la-ï

uelle ils doivent toûjours dire ,ils choient obligez Imit.
a une telle fobrieté qu’il leur citoit défendu de boi- Io.
re du vin , 8c les viâimes qu’ils officient devoient
dite d’animaux entiers &fans tache. Voilà que]?

a
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lirait.
a. 5.

:68 HISTOIRE ne: Ivres.
’ furent les loix que Moyfe donna dans le deferr,

qu’il fit obfervcr durant fa vie z 81 il en donna aulli
d’autres pour élire dées à l’avenir uand le Peu-

ple feroit en poile on de la terre deC anaan.
Il ordonna que de fept ans en fept ans on lailfe-

roir repofer la terre fans la labourer ny y lamer
aucune chofe , de mefme qu’ilavoit ordonne que le
feptiéme jour le Peuple relieroit de travailler. A
quoy il ajouta que tout ce que la terre porteroit d’el- .
le-mcfme en cette année de repos feroit commun
à tous, mefme aux étrangers , 8L qu’il ne feroit
permis à rfonne d’en mettre rien en referve. Il
voulut au 1 que la mefme chofe s’obfervalt après
fept fois fept ans, &qu’en l’année fuivante qm cit
la cinquantiéme 8c le Jubilé des Hebreux,e’efi à dire

liberte, les debiteurs demeuralfent quittes de tou-
tes leurs dettes ., 8c les efclaves fuffent afl’ranchis:
ce qui s’entend de ceux qui de libres qu’ils efloient
auparavantavoient cité réduits en fervirude au lieu
d’élire condamnez à la mort pour punition d’avoir
violé quelques loix. Cette loy ordonnoit auliî que
les héritages retourneroient à leurs anciens allai
feurs en cette forte. Lors que le Jubilé efimt pro-
che le vendeur 8c l’acheteur de l’héritage fuppu-
toient enfemble ce que le revenu en avoit monté , 8c
la dép;nfe quis’ efloit faire. Que li le revenu exce-
doit dépenfe e vendeur reprenoit l’herita c: 8c
il au contraire la dé enfe excedoir le revenu; e ven-
deur rendoit le fu rplus , 8c l’héritage luy retournoit.
Mais li le revenu fe rencontroit ellre égal à la dépen-
fe, l’ancien polfeifeur rentroit dans fon hcritage.
La mefme chofe s’obfervoit peuples maifons qui
citoient dans les,villages. ’Mais uant à celles qui
filoient dans les villes 8c dans les ourgs fermez de
murs, le vendeur pouvoit rentrer dans fa maifon
en rendant le prix de l’alienation avant que l’an-
née fait expirée. Mais s’il la lailfoit palier fans le

un:



                                                                     

--î--4-h- ù-v

ÀÈ-.-.-

-r
q.

[une HI. CHAPITRE XI. 16,
rendre, l’acheteur efloit confirmé dans fa polfeflion.
Moyle receut toutes ces loix de Dieu meime fur le
mont de Sina , our les donner au Peuple lors qu’il
campoit au pied, de cette montagne 5 8L il les fit
écrire pour efire obfervées par ceux qui viendroient
après eux.

CHAPITRE XI.
Dénombrement trié-pavie. Leur maniera de ramper [9’

de décamper , ordre dans lequel il: marchaient.

01513 ayant ainfi pourveu à ce qui concernoit x44,
le culte Divin & la police , porta fes foins à ce Nm».

gui regardoit la guerre, parce qu’il prévoyoit que 1.
nation en auI’Olt de grandes à foûtenir , &com-

mença par commander aux Princes 8c aux Chefs des
Tribus , excepté celle de Levi , de faire un dénom-
brement exaâ de tous ceux qui citoient capables de
porter les armes. Car comme les Levites ciblent
confacrez au fervice de Dieu , ils citoient difpenfez NOM
de tout le relie. Cette reveue cllflnt faire il s’en trou« 1 6-
va fix cens trois mille fix cens cinquante: Et au lieu
de la Tribu de Levi il mit au nombre des Princes
des Tribus Manalfé fils de jofeph, 8c établit Ephtaim
en la place de Jofeph fon pere , fclon ce ue nous
avons veu que Jacob avoit prié Jofeph de uy don-
ner fes deux fils pour les adopter.

On pofa le Tabernacle au milieu du camp, &
trois Tribus citoient placées de chaque collé avec
de grands efpaces entre eux. On choifir une grande
place pour y établir un marché où l’on vendoit rou-
tes fortes de marchandifes , 8c les marchands St les
attifans y elloient placez dans leurs boutiques avec
un tel ordre qu’il (embloir que ce full une ville. Les
Sacrificareurs, 8L après eux les Levites occupoient

’4’.

les places les plus proches du Tabernacle. On fit à N°055.
part la reveuë des Levites: 8c ils fe trouverent élire 9-

au



                                                                     

. 146.
Exod.
4o.
Nomb.
10.

147.

170’ HISTOIRE DES Jurrs.
au nombre de vingt-trois mille huit cens quatre-
vingtmafles , y compris les enfans depuis l’age de

trente Jours. .Durant tout le temps que la nuée dont nous
avons arlé couvroit le-Tabernacle, ce qui témoi-
gnoit a prelence de Dieu , l’armée demeuroit toti-
)ours.en un mefme lieu. Mais lors que la nuée s’en,
éloignoit elle décampoit.Moile inventa une manic-
re’ de trompette d’argent faire comme je le vay dire.
Sa’longueur citoit refque d’une coudée ,’fon tuyau
environ de la gro eut d’une Bulle , 8c il n’avoir
d’ouverture ue Ce qu’il en faloit out l’emboucher.
Le bout en v oit femblable à ce uy d’une tromper.
te ordinaire. Les chrcux la nomment Afofra.
Moïfe en fit faire deux, dont l’une fcrvoit out af-
fembler le Peu le, 8c l’autre pour ademb et tous
les chefs quan il faloit déliberer des afiaires de la
Republique: Mais quand elles formoient toutes deux
enlemble , tous generalement s’aflembloient.

Lors que le Tabernacle chan eoit. de lieu voicy
uel efioir l’ordre que l’on obfegrvoit. Au premier
on de trompette les trois Tribus qui citoient du

collé de l’Orient décampoient. Au fécond fon de’

trompette les trois Tribus qui efloicnt du collé du
Midy décampoient aufli. On détendoit enfuire le
Tabernacle qui devoit élire placé entre ces fix Tri-
bus qui matchoient devant, 8: les autres lix Tribus

ui devoient marcher après; 8c les Levites étoient
à l’entour du Tabernacle. Au troifiéme fon de trom-
pette les trois Tribus qui étoient dn collé du Cow
chant marchoient; 8: au quatrième fon de trompet-
te les trois fqui efloient du collé du Septentrion les
fuivoient. On fe fcrvoit de mefme de ces trompettes
dans les facrifices tant aux jours de Sabath qu’aux
autres jours; 8L on folemnifa alors par des facrifices
8c des oblations la premiere Pafque que nos peres
ont celebrée depuis cure fortisd’Egypre. C

K A.
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Lux: [IL-Canna! X11. I7!
’ ’CHAPITREXII.’ ,

Murmure du peuple comte’Moyfe, Œrhnflimn

’ . - que Dieu en fit.
’A a M n’a citant décampée d’auptés le mont de r48.

Sina &ayant marché durant quelques jours , ils Nomb,
arriverent à un lieu nommé lferemoth. La ils com- r r.

Ë-wme

mencerent de nouveau à murmurer, 8c à rejettcr fur
Molle la caufe de tous leurs maux, dilant que c’e-
Roit à fa perfualion. qu’ils avoient abandonné l’un
des meilleurs pais du monde , 8c qu’au lieu du bon-
heur qu’il leur avoit fait efperer ils fe trouvoient ac-
cablez de toutes fortes de miferes: qu’ils n’avoient
pas feulement del’eau pour defalrerer leur foif; 8c
que li la Manne venoit à leur man uer la mort leur
elloit inévitable. Ils ajoutoient pl leurs autres cho-
fes très-offenfanres contre Moïfc. Surquoy l’un
d’entreeux leur te refenta qu’ils ne devoient pas
a’nli oublier les ob igations qu’ils luy avoient, ny ’-
defef erer du fecnurs de Dieu. Mais ces paroles au ”
lieu e les adoucir les irritèrent encore davantage 8C ’-
a omenterent leur murmure. Moïfe fans s’étonner
de en voir li injullement animezcontrc luy leur dit :
. u’encore qu’ils eulfent grand tort de le traiter de ce
la otte , il leur promettoit d’obtenir de Dieu pour ce
euxdc la chair enabondzmce , non feulement out ce
un jour, mais pour plulîeuts jours. Et fur ce qu’i s’ne ce
le vouloient pas croire, St que l’un d’eux luy de-
manda comment il pourroit donner à manger à
toute cette grande multitude , il luy répondit : Vous ce
verrez bien-toit que ny Dieu ny moy quoy que li se

eu confidcrcz de vous tous , ne celions point de se
vous alliller. A peine avoit-il achevé ces mots , que (à
tout le camp fut couvert de Cailles , dont châcun Ï
prit autant qu’il voulut. Mais Dieu ne tarda gueres
a les chafiier de leur infolence envers luy , 8: de
la maniera injurieufe dont ils avoient traité fon

flip. Tamil! V I l fait,
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ferviteur. Il en coûta la vie à plulieurs : ce qui a fait
donner à ce lieu le nom qu’il orre encore aujour -
d’huy de Chibrothaba , c’ell à ire les fepulchres de
la concu pi fcence.

Fi.. CHAPAITRBXIII.- Mayfe maye "triumvir: la terre de chaman. Mur-
mure Œfidition du 1’ le fur le rapport qui luy en
fut finit. S’afiu’ES’ Cale leur parlant gemreufimmt-

Moyfe leur armoria de la panda Dieu , que pour pli-v,
altier! de leur pet-hé il: n’entreroient pour; dans un? ’
serre qu’il leur avait promijè , mais glaner: enfunlt
la poflêrleroimt. Louange de Moyfc , dans quelle ,
extrême muerait»: il a toujours cflé (9’ 41men.

349. O ï s a mena enfuire l’armée fur la liontierd Ï *
Nomb. ’ des Chananéens dans un lieu nommé Phar’an,’
13, 14. ou il elt difficile d’habiter. Et u il parla à tout le Peu-

,, ple en cette forte : Dieu, r fon extrême bqnt’opour v -.
,, vous , vous a promis la l1 erré &lune terre abondan-
n te en toute forte de biens: Vous rouillez déja de l’u-
3, ne; 8C vous jouirez bien-roll de l’autre. Car nous voi-
,, cy arrivez fur la frontiere des Chananéens , dont ny
a, les Rois , ny les villes , ny toutes leurs forces jointes
n enfemble ne fçauroient nous empefchet de voir l’ef-
à, fer de fes promelfes. Préparez-vous donc à combat-
» tre genereufement , puis que ce ne fera pas fans cong-
j,, battre qu’ils vous abandonneront ce riche pais. Mars
,, nous le olfederons malgré eux après les, avoir vain-
,’, eus. l1 . ut commencer par envoyer reconnoillre la
,, fertilité de la terre 8C les forces de ceux qui l’habi-
,, rem; 8c fur tout nous unir enfemble plus que "amans,
,, 8c rendre à Dieu les honneurs que nous luy evons,
a, afin qu’il fait noltre proteâeur St nollre fécours. A

Le Peuple loüa extrêmement cette propolirion,
;& choilit douze des plus confiderables d’entre eux-s
un.de chaque Tribu ., pour aller reconnoilire tout le
pais des Chananéens , à commencer du collé qu r5: p

" Saï
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garde l’Egypte , 8c continuër jufques à la ville d’A-

math 8c le mont Liban. Ils employerent quarante
jours dans ce voyage : 8c aprés avoir fort confideré la
nature du ais , 8c s’eltre tresparticulierement in-
formez de a maniere de vivre des habitans , ils firent
leur relation de-ce qu’ils avoient veu,8t rapporteront
des fruits de cette terre , dont la grolfeur 8: la beauté . ,
animoient le Peuple à la conquerir. Mais en même
temps tous ces députez , excepté deux , les étonne-

--rent par la difficulté de l’entreprile ,dilant u’il fit-
Ioit traverfer de grandes rivieres tres- tofon es; paf-
lèr des montagnes prefque inaccellib es , attaquer de
tres»fortes St puilfantes villes , combattre des Geans
qu’ils avoient veus en Hebron; St qu’enfin ilsn’a-
Voient encore rien trouvé de li redoutable depuis
qu’ils citoient fortis d’E ypte. Ainli la fiayeur de ces

épurez pallia de leur e prit dans l’ef rit du Peu le.
Ilsdefef retenr de pouvoir réüllîr ans un de ein
li difiîci e; retournerent dans leurs tentes pour y dé-
plorer leur infortune avec leurs femmes 8c leurs en-
fans; 8c leur douleur 8c leur découragement les
porta mefme jufques à ofer dire, que Dieu leur laiv t
foit allez de promelfes, mais qu’ils n’en voyoient .
point d’efl’ers. Ils s’en prirent encore âMoïfe , 8C.

palie’rent toute la nuit à crier contre luy 8c contre
Aaron. Aulii-tolt que le jour lut venu ils s’alfemble-
rent tumultuairement dans la refolution de les lapi- . z
der , St de s’en retourner en Égypte. je s U 12’ fils de
Navé de la Tribuvd’Ephraim , 8c C AI. 1-: a de la
Tribu de Juda , qui citoient deux des douze qui .
avoient elié reconnoillre ,- voyant ce defcrdre 8c en
appréhendant lesfuires , lleur dirent: Qu’ils ne de- a
voient pas ainli perdre l’efperancc , accufcr Dieu a
d’ellrc infidelle en fes romelfes , St aoûter foy aux a
vaines terreurs qu’on eut donnoit en eur reprefen- et
tant les chofes tout autres u’elles n’elloient: mais a
qu’ils devoient les croire 8:1 es fuivre à la conquâlie :5

’ a. u-
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à, d’une terre fi fertile: Qu’ils s’olïroient de leur fer-

» vit de guides dans cette glorieufe entreprife z Qu’il
,, ne s’ly rencontroit pas tant de diflrcultez qu’on voua
,, loir eut perfuadcr: que ces montagnes n’efioient
,, point fi hautes , ny ces rivieres fi profondes qu’elles
,,-fufi-ent capables d’arrefier des gens de cœur 5 8c
,, u’ils n’avoient rien à apprchender , puis que Dieu
,, e declaroit en leur faveur , 8: vouloit Combattre
1,, pour eux. Marchez donc fans crainte, ajoûtcrcnt-
,, ils , dans la confiance de fon fccours 5 8c fuivezmous
,, où nous femmes prefis de vous mener.

Pendant que ces deux veritables 8: igencreux If-
raëlites parloient de la forte pour tâcher d’appaifcr

cette multitude fi émue, Moïfe 8c Aaron profier-
nez. en terre prioient Dieu , non pas de les garantir
de la fureur de ce Peuple; maisd’avoir pitié de fa foc
vlie 8: de calmer leurs efprits troublés par leurs ne-
cefiîtez prefentes 8: leurs vaines apprehcnfions
pour l’avenir. Leur riere fut anal-toit exaucée. On
vit une nuée couvrir tout le Tabernacle pour faire
eonnoiflre que Dieu le remplîlloit de fa prcrence.

3, Alors Moïfc plein de confiance s’avança vers ce
,, Peuple , 8c leur dit que Dieu alloit refolu de les cha-
,, flicr , non pasautant qu’ils le meriroient 5 mais en la
,, manicre qu’un bon pere chafiie fcs cnfims. Car,
,, apura t’il , citant entré dans le Tabernacle pour luy
,, demander avec larmes de ne vous point exterminer ,
,, il m’a refirefenré les bienfaits dont il vous a favori-
,, fez , v0 re extrême ingratitude, 81 l’outrageque
x vous luy faires d’ajouter plus de foy à de faux rap-
» ports qu’à fcs promelfes. Il m’a alluré ncanmoim
,, qu’à caufc qu’il vous a choifis entre toutes les na-
,, tions pour e te (on Peuple , il ne vous détruira pas
à, entierement: mais que pour punition de voûte pe-
,, clic vous ne polTederez point la terre de Chanaan ,
,, ne goûterez point la douceur 8c l’abondance de les
,, fruits, 8c ferez crrans durant quarante ans dans

G
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le defert, fans avoir ny maifons ny villes , ce qui se
n’empefchera pas qu’il ne mette vos enfans en pof- "
feflîon du pais 8: des biens qu’il vous a promis, 8c "
dont vous vous elles rendus indignes par vollre if
murmure &par voûte defobeïifance. «v

Ce difcours remplit tout le Peuple d’étonnement
8L d’une profondetrifieifeJls conjurerent Moïfe d’e-
flre leur intercelfeur envers Dieu,afin qu’il luy plüll

r d’oublier leur faute &d’accom lir fes romclfes. Il P
leur répondit qu’ils ne devorent peint s’attendre ’f
que fa fouvcraine Majeflé fe lamait fléchir à. leurs P
prieres , parce que ce n’eftoit pas par un tranfport «
de colere 8: legerement comme les hommes aurais P
par un mouvement de jufiice 8K une volonté delibe- P
rée qu’il avoit prononcé contre eux cette fentence. if

Or quoy qu’il femble incroyable qu’un homme 1 sa;
feul ait pû- appaifer en un moment une multitude
d’hommes prefque innombrable dans le plus fort de
leur emportement 8:de leur revolte ,il n’y a pas fu-
ie: de s’en étonner , parce ue Dieu qui al ilion; tqû-
]ours Moïle avoit preparé eur cœur pour fe lamer
perfuader à fes paroles, 3l qu’ils avoient é rouvé dic

Verfes fois , ar tant de mal-heurs ou i citoient
tombez , le c raftiment de leur incredullté 8L de leur
defobeilfance. Mais quelle plus ramie marque
peut-on defirer de l’éminente "21’!qu ce: admirable
Legillateur, 8c de la merveilleufe autorité qu’il s’efi:

acquife, que de voir que non feulement ceux ui vi-
voient de fon temps , mais mef me toute la po erité
l’ont eu en telle veneration , qu’encore au jourd’huy

il n’y a performe parmy les Hebreux qui ne fe croye
obligé d’obferver exactement fes ordonnances,& qui
ne le regarde comme prefent 8l prefi à les punir s’il
les avoit violées z Entre plulieurs autres preuves de
cette autorité plus qu’humaine qu’il s’efl acquife, en

voicy une qui me paroilt tort confiderable. Des gens
venus desProvinces de dallé l’Euphrate pour vigie;

notre
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nôtre Temple, 8c y offrir des facrifices , ayant marché
durant quatre mois avec grand peril , grandedèpen-
fe , &beaucoup de peine 5 les uns n’ont pû obtenir
Puel ue petite partie des belles qu’ils ont oflëttes en
acri ce , parce que nofire loy ne le permet pas pour

de certaines raifons : D’autres n’ont û avoir permif-
fion de facrifier: D’autres ont cité o ligez de laitier
leurs facrifices imparfaits; 8c d’autres n’ont û feu-’

lement obtenir d’entrer dans le Temple, ans que
neanmoins ils s’en foient offenfez ny en avent fait
la moindre plainte . aimant mieux obeir aux loix
établies par ce grand perlonnage, que de fatisfaire
leur defir, quo que rien ne les portail: à une telle

’ foûmiflion que eut admiration pourfa vertu , parce
que dans la creance que l’on a qu’il a receu ces loix

e Dieu mefme , on le confidere comme citant plus
qu’homme. Et il n’y a pas encore long-temps , que
peu avant la guerre des Juifs fous le regne de l’Em-
pereur Claude,lors qu’lfmaël citoit fouverain Sacri-

cateur , lajudée citant aflligée d’une fi grande fa-
mine qu’un gomor de farine le vendoit quatre drag-
mes, on en apporta à la feile des pains fans levain
foixante 8: dix cotes , qui font trente et un medims
Siciliens , 8: quarante St un medims Attiques l fans
qu’aucun des Sacrificateurs , bien que preifez de la
faim , ofaft ytoucher pour en manger, tant ils crai-
gnoient de contrevenir à la loy,8t d’attirer f ut eux la
colere de Dieu qui chaflie fi feverement les pechez
mefme cachez. Qui s’étonnera donc que Molle ait
fait des chofes fi extraordinaires , puis qu’après tant
de ficeles nous voyons encore aujourd’huy que ce
qu’il a lailfé par écrit aune telle autorité ,que mê-

me nos ennemis font contraints de confeifer que
c’efl Dieu qui a donné par luy aux hommes une
maniere de vivre fi parfaite , 8l s’efl fervi de fon ad-
mirable conduite pour laleur faire recevoir. e laiife
toutefois à chacun d’en juger comme il luy p ’m- - r

s Fin du troijîéme Livre. H151
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Cnsrr’ran Pansnrrn.
Murmure des Ifiaëlites tout" ery e. Il: attaquent les

chamanes": fan: [on ordre, [m mir confidte’
Dieu, Ufimt mi: en faire avec grand: par». Il:

recommencent à murmurer. r
Unions ruades que fuirent les peines "r; -
’ ne fou roient les Ifraëlitesdans le de- Nm;
.2 en , rien ne leur en donnoit tant que ce 14. ’
- que Dieu ne leur permettoit pas de

’ combattre les Chananéens. Ilsnevouc
Ioient plusoheïr au commandement que Moïfe leur
faifoit de demeurer en repos; mais fe erfuadant.
fqu’ils n’avoientpoinr befoin de fon alli ance pour
vaincre leurs ennemis, ils l’accufoient de les vouloit
toujours lailler dans cette mifere , afin qu’ils ne pufo
fent fe palier de luy. Ainfi ils refolurent d’entrepren-
dre cette guerre dans la creance que ce n’efioit pas
en confideration de Moïfc que Dieu les favorifoit,

’ mais parce qu’il s’eftoit déclaré leur protecteur Com-
me il l’avoit elle de leurs anceitres: Qu’aprés les
avoir affranchis de fervitude à caufe de. leur vertu , il.
leur donneroit la victoire s’ils combattoient vail-ç

14. lamz’
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laminent: grils citoient allez forts par eux-mê-
me pour furmontet leurs ennemis , quand bien
Moife voudroit empefchet Dieu de leur dite favo-
rable: Qu’il leur citoit plus avantageux de fe con-
duire par leur propre confe’îl que d’obéir aveuglés

ment a Moyfe , 8c de l’avoir our tyran après avoir
fecoüé le flou des Égyptiens: &œ c’cfioit trop Ion 4

temps fe lai et tromper àfes artifices lots qu’il à
vantoit d’avoir des entretiens familiers avec Dieu
8c d’eflre infiruit par luy de toutes chofes , comme li
par une graceparticuliere il elloit le feul qui con-
nuit l’avenir, 8c qu’ils ne fuffcnt pas aufli-bien que
luy de la race d’Abraham: Que la prudence obli-
geoit à méprlfcrrl’orgueil d’un homme 8c à fe con-

er feulement en Dieu pour conquerir un pais dont
il leur avoit promis la poffeflion: Et qu’enfin ils ne
devoient pas fe lailler abufer plus lon -temps par
Moyle fous pretexte des ordres qu’il feignoit venir
dela part. Toutesces confiderations jointes à l’ex-
trême necellité ou ils fe trouvoient dans ces lieux
deferts St liernes leur ayant fait prendre cette refo-
lution , ils marcherent contre les Chananéens. Ces
peuples fans s’étonner de les voir venin-i eux li au-
dacieufement 8: enfi grand nombre , les receurent
avec tant de vigueur, qu’ils en tuërent plulieurs fur
la place , mirent les autres en fuite , ô: les pourfui-
virent jufques dans leur camp. Cette perte affligea
d’autant plus les lfra’e’lites,qu’au lieu qu’ils s’elloient

Ratez de l’elpctance d’un heureux uccés’ils con-
nurent que Dieu citoit irrité de ce que fans attendre
Ion ordre ils s’efloient engagez dans cette guerre;
8c qu’ainfi ils avoient fujet d’apprehender encore
pis pour l’avenir.

Moyfe les voyant fi abattis , 8: crai nant que les
ennemis enflez de leur victoire la vou tillent pouffer
plus loin, remena l’armée plus avant dans le deferr ai
pres que tous lui eurent promis de lui obeir fans plus

*4 . "Il

. -’ -..-H.e
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rien faire ue par fon confeil , ny en venir aux mains
avec lesC ananéens qu’après qu’il en auroit receu
l’ordre de Dieu. Mais comme les grandes armées
obcïifent avec peine à leurs Chefs , principalement
lors qu’elles fouillent beaucou , les Iliaëlites dont
le nombre citoit de fix cens miliJe combattans , 8L qui
même dans leur profpetité efioientaifez indociles , -
fe trouvant prell’ez de tant d’incommoditez recom-
mencerent à murmurer entre. eux , 8t rournercnt
toute leur colere contre Moyfe. Cette fedition pallia A
fi avant, que nous ne voyons point qu’il y en ait ja- r
mais eu de fi rande ny parmy les Grecs , ny même.
parmy les Bar res : 81 elle auroit caulé la ruine en-
tiere de ce Peuple , fi Moyfe fans confiderer l’ingrati- -
rude qui les portoit à vouloir le lapider, ne fait venu
àleur fecours , 8: fi Dieu ne les cuit garantis de ce
peril par un effet tout extraordinaire de fa bonté,
quoy qu’ils n’euffent pas feulement outragé leur Le-
gillateur ,« mais luy-même en méprifant les com-
mandemens qu’il leur avoit faits par luy. Je vay rap-
porter quelle fut la cauf e de cette fedition , 8: la com,

aduite que tint Moyfe après l avoir appaifee.

CHAPITRE. Il.
Char! (9’ Jeux un: cinquante de: principaux de: I]:

milite: qui [a joignent à luy- émeuwnt de tellefirn
h Peuple un!" Moyfè (’9’ Aaron qu’il le: voulait

- lapider. M0916 leur parle avec tant de fine qu’il-
afiug’fc la fedition.

A..- ..--æ»-.- «x r--’-*-Î’*r’c*

Ho-a 1’ qui citoit tres-confiderable parmyi les 1 Bi
Hebreux tant par fa-race que par fes riel-relies, N07»!!-

8t dont les dit-cours citoient fi perfuafifs qu’ils fai- If-
foient une messgrande impreflion dans l’efprit du
Peuple , conceut une telle jaloufie de voir Moyfe
élevé à ce comble d’autorité, 8c préferé à luy,

I 5 quoy
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quoy qu’il fait de la mefme Tribu & beaucoup plus
riche , qu’il s’en plaignit hautement àtous les Le-
vites, & particulierement à fes plus proches; di-

”,, liant que c’eftoit une chofe infupportable , que Moï-
,, fe par fon ambition 8: par fes "artifices , fous retexte
,, de communiquer avec Dieu , ne rechercha que la
,, propre gloire au préjudice de tous les autres 5 8;
,, qu’ainfi contre toute forte de raifon 8: fans prendre
,, les voix du Peuple , il cuit étably Aaron fon frere
,, Souverain Sacrificateur , 81 difiribué les autres hon-
,, heurs â qui il luy avoit pleu ar une ufurpation ty-
, , ranni ue: Qœ l’in’ure qu’il , ut faifoitefloit d’au-
!,, tant p us grande 8c plus dangereufe , qu’efiant fecre-
,, [68C ne pacifiant pas violente , leur iberté fe trou-
,, veroit opprimée avant qu’ils s’en piment apperce-

, ,, voir , parce qu’au lieu que ceux qui le reconnoilfent
,, dignes de commander s’élevent à cét honneur parle
,, confentement de tous; ceux au contraire qui defef.
,, perent d’y pouvo’n arvenir par des voyes honnêtes
,, 8c légitimes , 8c qui n’ofent yemployer la force de
,, crainte de perdre la reputation de probité qu’ils ar-
,, feâent, ufent de toutes fortes de mauvais moyens
5, poury arriver: Qu’ainfi la prudence les obligeoit à
,, punir de femblables attentats avant que ceux qui
,, es commettent croyent élire découverts, fans at-
a, tendre que s’eflant fortifiez davantage, ils paifent
,, pour des ennemis publics8t déclarez. Car quelle
,, railon, ajoutoit-il, pouvoit alléguer Moïfed’avoir
,, conferé la dignité de Grand Sacrificateur à Aaron 8c
,, àfesfils par préférence à tous les autres, puis que
,, fiDieu avoit voulu que la Tribujde Levi fuit élevée
,, àcéthonneur, en auroit deu le préferer à Aaron,
,, citant comme il citoit de la mefme Tribu que luy,

. ,, &,plus riche 8c plus âgé. Et que fiau contraire l’an:
,, tiquité des Tribus avoit deu dire confiderée , il au.
,, rait falu déferer cét honneur à celle de Ruben , 8c
;,lc donner a DATHAN, ABIRON, 8: PHALA’

qui

.V.,.....-.--.--i...a .. .
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qui citoient les plus âge; ac les plus riches de cette m
Tribu.

Choré parloit de cette forte fous pretexte deIon
,afleâion pour le bien public 5 mais en effet afin
d’émouvoir le Peu le , 8c obtenir par En moyen
la fouveraîne Sacriëcature. Ces plaintes ne fe ré-
pandirent pas feulement dans toutelaTribu de Le-
vi; elles paillèrent bien-toit dans les autres avec en-
core lus d’exaggeration , parce que châcun y ajoû-
toit u lien; 8c tout le camp en citant ainlî remply.
les chofes allerent fi avant , ue deux cens cinquan-
te des tincipaux entrerent ns la faction de Choré
pour é olleder Aaron de, la fouveraine Sacrificatu-
te , 8c eshonorer Moïfo. Le Peuple s’émeut en-
luite de telle torte , qu’ils prirent des pierres pour les- .
la ider, 8c tous coururent en foule avec un horri-
b e tumulte devant le Tabernacle en criant, que
pour fedélivret de fcrvitude, Il faloit tuer ce tyran

ui leur commandoit des chofes infupportables"
ous retexte d’obéir à Dieu , qui n’auroit eu garde

. d’éta lir Aaron Souverain Sacrificateur fi ce choix
efloir venu ée lu , puis qu’il y en avoit tant d’au-
tres plus dignes e remplir cette place : 8c que quand
il auroit voulu la luy donner, ce n’auroit pas elle
par le minillzere de Moïfe 5 mais par les fui-liages de
tout le Peuple. ,

Bien que Moyfe fait informé des calomnies de
Choré , sa qu’il via de quelle fureur ce Peuple efioit
tranlporté , il ne s’étonna oint toutefois , parce
Pu’il fe confioit en la pureté 5e fa confeience, 8c qu’il

’ç avoit que ce n’avoit pas elle luy , mais Dieu .
me(me qui avoit honoré Aaron de lafouveraine Sa-
crificature. Ainfi il fe prefenta hardimentà cette
multitude fi irritée: 8e au lieu d’admirer (à parole ’

(C

154;

à tout le Peuple,i1 l’adrclla à Choré en luy montrant .
de la main ces deux cens cinquante perfonnes de
condition qui raccompagnoient , élevafa voix ,1 81

I 6 ’ uy
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’,, luy parla en cette manient: ]e demeure d’accord
,, que vous 8: ceux que )e vay s’efire )oints à vous
,, elles tresvconfiderables , 8c je ne méprife même
,, aucun d’entre tout le Peuple , quoy qu’ils veda
,, foient inferieurs en richelles wifi-bien qu’en tout le
,, refie. Mais fi Aaron a elle établi Souverain Sacrifi-
,,Icateur ce n’a pas elle pour les riehelTes , puis que
,,Ivous elles plus riche que luy 8c moy ne le fourmes
,, tous deux enfemble. Ce n’a pas elle non plus à cau-
,, le de la noblelTe de fa race , puis que Dieu nous a fait
,, naillre tous trois d’une même famille , 8c que nous
,, n’avons qu’un même ayeul. Ce n’a pas elle aufli
,, l’affection fraternelle qui m’a porté à le mettre dans
,, cette charge , puis que fi j’eulle confideré autre cho-
,, fe que Dieu 8: l’obeïche que je luy dois, j’aurois
,, mieux aimé prendre cet honneur pour moy que de
,, le luy donner, nul ne m’ellanrfi proche que moy-
,, même. Car quelle apparence y auroit-il de m’en-
,, gager dans le peril ou l’on s’ex ofe par une injulli-
,, ce, 8c d’en laillcrà un autre tout ’avantage? Mais je
,, fuis tus-innocent de ce crime 5 St Dieu n’auroit eu
,, garde de fouflrir que je l’eufe méprifé de la forte,
,, ny vous lailler ignorer ce que vous deviez faire pour
,, luy plaire. Or bien que ce fait luy-même &non
,, pas moy qui ahonorê Aaron de cette charge, il cil:
,, prefl de s’en dépofer pour la cederâ celuy quiyfera
g, appelle par vos fuflragcs , fans pretendre le préva-
,, loir de ce qu’il s’en cit acquitté tres-dignement , par-
» ce qu’encore qu’il y foi’t entré avec voflrcapproba-

a: tion , il a fi peu d’ambition qu’il aime mieux y re-
,, noncer que dedOnner fujet à un fi rand trouble.
sa Avons-nous donc manqué au tel pet? que nous de-
» vous à Dieu en acceptant ce qu’il luy plaifoit de
,, nous ofirir 5 8: aurions-nous pü au contraire le refu-
,, fer fans impieté? Mais comme c’eft à celuy qui don- t
sa ne à confirmer le don qu’il a fait, c’eûà Dieu à de-

a: clarcr de nouveau de qui il luy plaifl le fervi: ppm:

. , -
...-.«.L--w
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’luy refenter des facrifices en voûte faveur 8c ellre "
le minime des aâions qui regardent vollre picté: 8c if
Chorè feroit-il allez hardi pour ofer prétendre par f’
ledcfir qu’il a de s’élever àcét honneur, d’ofier à if

Dieu le pouvoir d’en dif ofer i Celle: donc d’exci- if
ter un fi grand tumulte : a journée de demain déci- «
dcra ce ditlerent. QIe châcun des pretendans vien- "
ne le matin avec un encenfoir à. la main , du feu , 8L if
des parfums. Et vous Choré , n’ayez point de honte "
de ceder à Dieu 8c d’attendre flan jugement au: "
vous vouloir élever au-delïus de luy.. Contentez- f’
vous de vous mettre au rang de ceux qui afpirent à if
cette dignité, dont je ne voy pas pourquoy Aaron if
pourroit eût: exclus non plus que vous , puis qu’il if
cil de la même-race, &qu’on nele fçauroit accu. t:
fer d’avoir man ne en quoy que ce foi: dans les fan?!
(lions de cette c arge. Lors que vous ferez. allem- if
bler. vous offrirez tous de l’encens à Dieu en pre- if
rence de tout le Peu le; 8K celuy dont il témoignera ff
que l’oblation luy era plus agreable fera établi Sou- ff
verain Sacrificateur, (ans qu’il relie aucun pretexte w
de m’accufcr- d’avoir conferé de mon propre mou- if

vement cet honneur à. mon frere fi Dieu le de- if
clare en fa faveur. Ces oles de Moyfe eurent if
une telle force , qu’elles rent cella tout enfemble
la fedition & les foupçons qu’on avoit conceus de
luy. Le peu le n’approuvapas feulement fa pro-
pofition: mais il la oüa comme ne pouvant ellrc
qu’avantageufe à la Republique 3 8C ainfi l’ail-en»,
blé: fefeparas

I 1 Cru;
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CHAPITRE 1H.-
emmi épouvantable de cm , deDuhM,d’4à-

bina», Unie cette: de MMion.

1s 5. E lendemain tout lePeuple fe rall’embla pour!
Nm. ’ voir en fuite des lacrifices quel feroit le jugement
15. uezDieu yprononceroit touchant ceux qui preten-

dolent à la fouveraine Sacrificature. L’attente d’un
tel évenement ne pût efire fans quelque tumulte:
Car outre que la multitude le porte naturellement
aux nouveautez 8c à parler contre les fuperieurs, les.
efprits elloient parte 5 les uns defirantque Moi-
fe full: convaincu puâîizquement de malice; de les

’ plus [ages fouhaitant de voir finir la fedition, qui
ne pouvoit continuer fans caufer la ruine entiere de
la Republique. Moïfe envoya direàDathan 8: à
Abiron de venir affiler aufacrificecornme il avoit

3, elle refolu. Ils le refuferent dirent , qu’ils nâlpou:
,, voient plus fouflrir que Moïfe s’attribualt ai l fur
,, eux une autorité fouveraine. Enfuite de cette ré-

ponfe il fe fit accompagner de uel ues performe:
confidembles , 8c quoy qu’éta ly e Dieu pour
commander generalement à tous , il ne dédaigna

a pas d’aller trouver ces revoltez. Dathan 8c ceux de
a faction ayant appris qu’il venoit ainli accompa-

é,fortirent de leurs pavillons avec leurs femmes 8c
eurs enfans pour l’attendre de pied ferme, 8c me-

nerent aulfi des gens avec eux afin de luy refiler;
s’il vouloit entreprendre quelque chofe. Lors que
Moïfe fut proche , il leva les mains vers le Ciel 8c dit

’,, fi haut que chacun le pût entendre : Souverain mai-
,, lire de l’univers, qui touché de compallîon pour
,, voûte Peuple l’avez délivré de tant de petils , vous
,, qui elles le fidelle témoin de toutes mes aélions ,
3, vous fgavez, Seigneur, que je n’ay rienfait que et

’ vo te
"4-. - . MaÇ-zv.
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’ leur haine. Vous donc ,

Lune IV. Crues-rus III. sa;
voflre ordre: Exaucez donc ma priere: 8c comme w
vous penetrez jufques dans les plus fecretes penfées l’i
des hommes 8c les replis de leur cœur les plus ca- ti
chez , ne dédaignez as , mon Dieu , de faire con- «v
noillre la verité, 8c en confondre l’ingratitude de if
ceux quiim’accufent fi injufiement. Vous fçavez,"
Seigneur , tout ce qui s’ell palle dans les premieres si
années de ma vie, 8: vous le fçavez non our l’avoir et

oui dire , mais pour y avoir elle pre ent. Vous if
(cavez aulli tout ce qui m’ait arrive de uis, 8c cefi
Peu le ne l’ignore pas: mais parce qu’i interprete ii
mahcieufement ma conduite, rendez s’il vous plaifi, if
mon Dieu,témoignage à mon innocence. Ne fume if
pas vous , Seigneur , qui lors que par voûte fecours , if
par mon travail, 8: par l’afieâion que mon beau- li
pere avoit pour moy je pallois auprès deluy une vie fi
tranquille 8: heureufe , m’obligealles à la quitter fi
pour m’engager en tant de travaux lpourle falut de S
ce Peuple, 8c particulierement pour e tirer de capti- if
vite? Neanmoins après avoir elle délivrez de tant *
de maux par ma conduite gr: fuis devenu l’objet de il

eigneur, qui avez bien V
voulu m’apparoiflre au milieu des flammes fur la if
montagne de Sina, m’y faire entendre vollre voix , li
&m’y rendre fpeâateur de tant de prodiges: qui li
m’avez envoyé orter vos ordres au Roy d’Egyptc: Si
qui avez a pe anti voûte bras fur [on Royaume «
pour nous onner moyen de fortir defervitude, 8l «
avez humilié devant nous (on orgueilëcfa puillan- «
ce : qui lorsque nous ne (gavions plus que devenir li
nous avez ouvert un chemin miraculeux au-travers «

C de la Mer, 8c enfevely dans les flots les Égyptiens «
qui nous pourfuivoient: qui nous avez donné des «
armes quandnous ellionsdefarmez: qui avez ren- «
du douces en nofire faveur des eaux auparavant fi «
ameres : qui avez fait fortir de l’eau d’une roche ”
pour defalteter nome foif: qui nous avez fait veâu’r i9

.« a:
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3, des vivres de delà la mer-lots que nous n’entroæ
,, vions point fur la terre: qui nous avez envoyé du
,, ciel une nourriture auparavant inconnue aux hom-
,, mes: 8c qui enfin avez reglétoute nollreconduite
,, par les admirables 8: feintes loix que vous nous avez
,, données: Venez, ô Dieu tout-puilfant, juger nolh’e’

,, caufe , vous qui cites tout enfemble un ju 8L un
,, témoin incorruptible. Faites connoifire a tout le
,, monde que je n’ay jamais receu de refens pour
,, commettre des injullices , ny préferéj esnriches aux
,, pauvres, rryrien fait de préjudiciable alla-Républi.
,, que : mais qu’au contraire je me fuis toujours efforcé-
,, e la fervir de tout mon pouvoir. Et maintenant
,, que l’on m’accufe d’avoir établi Aaron Souverain

,, Sacrificateur , non pas pour vous obeïr , mais par fa,
,, veut, 8c par une infection particuliere , faites voir
,, que je n’ay rien fait que par voûte ordre, 8c faites.
,,.connoillre quel efi le foin qu’il vous plaill de pren-
,,dre de nous, en punillânt Dathan &Abiron com-
,, me ils le meritent , eux qui ofent vous acculer d’efire
,, inlenfible 8c de vous huiler tromper par mes artifig
,, ces. Et afin que le challiment que vous ferez de
,, ces tofanateurs de vollre honneur 8c de voûte gloi4
,, re (bit connu de tout le moud: , ne les faites pas s’il
,,vous plaifi mourir d’une mort commune 8L ordiè
,, naire; mais que la terre fur laquelle ils font indi-
,, gnes de marcher s’ouvre ourles engloutir avec
,, toutes leurs familles St tout eut bien; 8c qu’un effet
,, fi fignalé de voûte fouverain pouvoir foit’unexem-
,, ple qui apprenne à tout le monde le refpeâ que l’on
,, doit avoir pour vofire Majellé fuprême , 8c une
,, preuve ue je n’ay fait dans le miniltere dont vous’
,, m’avez onoré qu’executer vos commandemens.
,, (ne fi au contraire les crimes que l’on m’im ut:
,, (ont veritables, confervez ceux ui m’en accu ent,
,, 8c faites tomberfur moy feul l’e et de mesim reca-
,, tions. Mais , Seigneur ,aprc’t que vouskaurczc dié

’ C
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de la forte les perturbateurs de vofire Peuple, con- "
fervez je vous fupplie le telle dans l’union , dans la n’-
paix , 8c dans l’oblervation de vos feintes Loix , puis «
que ce feroit offenfer voltrc )ufiice de croire qu’elle D
voulufl faire tomber iur les innocens la punition te
que les [culs coupables ont meritée. s:

Moyfe mefla les larmes à cette priere, 8: nulli-
tofi qu’elle fut finie on vit la terre trembler 8: efire
agitée avec autantde violence , que les flots de la mer
le font par les vents dans une grande tempelle. Tout

.le Peuple fut tranfi de crainte : 8c alors la terre
s’ouvr.’ t avec un bruit épouvantable -. elle engloutit
ces feditieux avec leurs familles , leurstentes , &geo
nemlement tout leur bien; &aprés le referma (une
qui] parufl aucune trace d’un évenement fi pro-.

’gîcux.

Voilà quelle fut la En de ces miferahles , 8c de
girelle forte Dieu fit cpnnoiflte fa jullice 8L fa puif-

nce. En quoy leur chafiiment fiat d’autant plus dé«

plorable , ue mefme leurs proches palferent tout
d’un coup des fentimens qu’ils leur avoient infpirez
à des fentimens contraires, fc réjouirent de leur mal-
heur au lieu de les plaindre ,- louerem avec des ac-
clamations le jufie jugement de Dieu, 8c cricrent
qu’ils maltoient d’ellre dételle: commedespefles.

publiques.
Moyfe fit venir enfaîte ceux qui difputoient à "a;

Aaron la charge de Souverain Sacrificateur , afin de
la confeter à celuy dont Dieu témoi neroit d’agréer
le âcrifice. Ce nombre fe trouva e re de deux cens
cinquante , tous en "es-grande eflime parmy le
Peuple, tantà caufe de la vertu de leurs anceftres
que de la leur propre. Aaron 8c Choré fe prefcnte-
rent les premiers , 8: tous citant devant le Taber-
nacle avec l’encenfoîr à la main brûlerent des par-
fums en l’honneur de Dieu. On vit wifi-ton: .
paroillre un feu Il grand 8c. fi terrible , qu’il ne

t s’en.
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s’en cit jamais veu de femblable , lors mefme que ces
montagnes pleines de fouffre vomifiènt de leurs cm
trailles allumées des tourbillons enflammez ,, 8t que
les forellrs toutes en feu , 8: dont la fureur des vents
augmente. encore l’embrazement, fe trouvent redui-
tes en cendres. On connut que Dieu (cul citoit ca-
pable d’en allumer un fi étincelant St fi ardent tout
enlemble; 8c fa violence confuma de telle forte ces
deux cens cinquante pretendans & Choré avec eux ,
qu’il ne refia pas la moindre marque de leurs corps.
Aaron feul demeura fans avoir receu’aucune attein-
te de ces flammes fumaturelles , afin qu’on ne pull:
douter que ce ne full un eiïet de la toute-purifiance de
Dieu. Moïfe pour lailTer un monument a la poileri-
té d’un chalhmentfi memorable ,v 81 faire trembler
ces impies qui s’imaginent que Dieu peut efirc
trompé par la malice des hommes , commanda à
Eleazar fils d’Aaron d’attacher à l’Autel d’airain

tous les encenfoirs de ces malheureux qui citoient
peris d’une maniere fi épouvantable.

"3CuAs-r’run 1V. il
Non-veau maman des Militer contre’Mbïe. Dieu

par un miracle confirme une trotfiéme foi: Aaron
dans la fiweraine Sacrifieamre.’ Ville: ordonnées
aux Levites. Diverfe: loix établies par Moïje. Le
Royd’ldume’e refujè le paflage aux Ijraëliter. Mort
de Maria [cette de Moije (9’ d’Aaron [on fiera , A
qui Eleazarfonfils [made en les-charge de Grand
Samficatmr. Le Roy de: Amorrbt’em "fil e le [a]:
fige aux Ifiaëliles.

P a 15’s que châcun eut reconnu par une preuve
fi manifelte que ce n’avoir pas cité Morfe , mais

Dieu luy-mefme qui avoit établi Aaron 8L (es en-

. . fans

1

l
l
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fans dans la fouveraine Sacrificature , performe n’oiâ
plus la luy contefler: mais le Peuple ne laina pas de
recommencer une nouvelle fedition encore plus
dangereufe & plus opinialtreque la premiere à cau-
fe du fuie: qui la fit naiflre: Car quoy qu’ils ruilent
alors perfuadcz ne tout ce qui citoit arrivé n’avoit
elle que par l’or re 8c la volonté de Dieu , ils s’ima-

inoient que c’eiloit feulement pour favorifet Moi a
e , 8c fe prenoient à luy de l’avoir obtenu r fes fol-

licitations &fesimportunitez; comme Dieu n’a-
voit eu autre deircin que de l’obli et , 8e non pas de
punir ceux qui l’avaient fi fort o nié. Ainfi ils ne
pouvoient fouffivir d’avoir veu mourir devant leur:
yeux un fi grand nombre de perfonnes de condition ,.
qu’ils diloient n’avoir eu autre crime que d’eilre
tro zelez pour le fervice de Dieu , 8c que Moïfe en
w profité en confirmant fon frere dans une charge
à laquelle performe n’oferoit deformais pretendre ,.
voyant que ceux qui l’avaient entrepris avoient cité
punis de la forte; D’un autre cette les parens des
morts animoient encore le Peuple , l’exhortoient
de mettre des bornes àla aimance trop orgueilleu.
fc de Moïfe, St luy repre entoient que leur propre
(cureté lesy obligeoit. Anal-toit ue Moife en fut
averti, la crainte qu’il eut d’une edition qui pour.
roit efire fi dangereufe luy fit aficmbler le Peuple;
à fans témoigner rien f avoir de ces plaintes, de

en: de l’irriter encore avantage , il ordonna aux
Chefs des Tribus d’apporter chacun une ba ette
fur laquelle le nom de la Tribu feroit écrit, leur
declara que la fouverainc Sacrificature feroit donnée
à la Tribu que Dieu feroit connoiflre devoir eilre
préferée aux autres. Cette propoiition les contenta:
ils apportercnt ces baguettes; 8c le nom de la Tribu
de Levi fut*écrit fur celle d’Aaron. Moiie les mit
toutes dans le Tabernacle , 8l les en retirai le lende-
main... Chacun des Princesrdes Tribus reconnEË-la

. m
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fienne; 8: le Peuple les reconnut aufli à certaines
marques qu’ils y avoient faites. Toutes les autres
citant en mefme efiat que le jour precedent, on vit:
que celle d’Aaron avoit non feulement poulie des
bourgeons, mais ce qui cit encore beaucoup plus
étrange , des amandes toutes meutes , parce que
cette baguette citoit de bois d’amandier. Un’fi grand
miracle etonna tellement le Peuple , que leur haine
pour Aaron 8L pour Moyfe fe changea en admira.
tien du ju ement que Dieu prononçoit en leur (à.
veur. Ain ide peur de luy remier davantage, ils con-
fentirent qu’Aaron poiTedaIl à l’avenir paiiîblement

cette grau e charge. Voilà comment après que Dieu
la luy eut confirmée pour une troifieme fois en cette
maniere , il en demeura en poiTeilîon fans que per-
forme ofail pluss’yvoppofer, 8c de quelle forte en.
fuite de tant de murmures St de feditions le Peu-
ple demeura enfin en repos.

Dans l’apprehenfion qu’eut Moyfe que la Tribu
de Levi fe voyant exemte d’aller à la guerre ne s’oc-

. . cupail qu’à la recherche des chofes necclïaires à la

1:71.14. vie , 8K negligeafi le icrvice de Dieu , il ordonna
la. ,5. qu’après qu’on auroit conquis le pais de Chanaan

on donneroit à cette Tribu quamtohuitdes meil-
leuresvilles avec toutes les terres qui le trouveroient
n’en eflre difiarites que de deux milles 5-8: que le
Peuple luy payeroit tous les ans 8c aux Sacrifica-
teurs la dixième partie des fruits qu’il recueilliroit:
ce qui a ailé toujours depuis inviolablement ob-
fervé.

ll.faut maintenant parler des Sacrificateurs. Moy-
fe ordonna que de ces quarantehuit villes accordées
aux Levites ils leur en donneroient treize , St la
dixième partie des dccimcs.

Il ordonna auifi que le Peuple oflriroit â Dieu les
rimiccs n tous les fruits de la terre ,. 8L aux Sacri-

âcateurs le premier-né des. animaux qu’il citoit
pets

’--L u--A.k-- * -,.1-4.A »-
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permis d’offrir, afindcle firerifier, &qu’ils man c-
roient la chair de cette beile ofi’ertc dans la v1 le
filme avec toute leur famille. Que quant-à celles
dont la Loy défendoit de manger , on offriroit au
lieu du premier-né un ficle 8c demy, 8: que cha-
que homme orlniroit cinq licles pour le premier-né

.de fcs fils. ,Les primices des toifens, des moutons, 8c des
brebis citoient auili deuës aux Sacrificatcurs: 8c
ceux qui faifoient cuire du pain devoient leur don-
ner des gaiteaux.

Lors que ceux qu’on nommoit Nazaréens à cau-
fe qu’ils faifoient vœu de laiiTer ctoiflre leurs che-
veux 8t de ne point boire de vin , avoient accomply
le temps de leur vœu 8: venoient le prcfenter de-
vant le Temple pour faire couper leurs cheveux ,
les belles qu’ils curoient en (acrifice apparte-
noient aux Sacrificateurs. Et quant à ceux qui
s’efloient coniacrez au fcrvice de Dieu , lors qu’ils
renonçoient volontairement au miniflcre auquel
ils s’eiloient obligez, ils devoient donner aux 5a.
crificareurs , (gavoit l’homme cinquante ficlcs ,
8c la femme trente : 8L ceux qui n’avaient pas
moyen de les payer s’en remettoient à leur dif-
cretron.

Ceux qui tuoient des belles , non.pas pour les of-
frir à Dieu , mais pour les manger en leur artieu.
lier , citoient obligez d’en donner aux Sacri cateurs
le boyau gras , la poitrine 8L l’épaule droite. Voi-
là. ce que Moyfe ordonna pour les Sacrificateurs, ou-
tre ce que le Peuple offrit pour les pechez , ainfi que
nous l’avons dit dans le livre recedcnt; &ilvou-
lut que les femmes , les fil es, 8: les ferviteurs
enlient par: à. tout , excepté à ce qui citoit ol’tert
pour les pechez , dont il n’yauroit que les hom-
mes qui faifoient l’office Divin qui pûfient man-
ger, 8c celadaas leTabernacle, &le jour meime

que

Nomî.’

19.
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que ces viâimes avoient eilé offertes en (milice.

Après que Moïfe , de uis la (édition a paife’e, eut
ordonné toutes ces cho es , il fit avancer ’armée juf-
ques fur les frontieres des Iduméens , St envoya au-
paravant des AnrbaEadeurs vers leur Roy pour luy
demander pailage , à condition de luy donner telles
affurances qu’il voudroit de n’apporter aucun dom-
mageà ion pais, 8c de aycr generalement toutes
les chofes que l’on pren toit , 8c mefme l’eau s’il le

vouloit. Cc Prince le refuià, 8C vint en armes au-de-
vant des Ifiaëütespour s’oppofcr à leur parlage s’ils

vouloient le tenter ar la force. Moife confulta
Dieu qui luy déien ’t de commencer le premier la

erre, St luy ordonna de retourner en arriete dans
e defert.

En ce mefme temps St en la nouvelle Lune du
mois Xantique , quarante ans depuis la fortie d’E-
gypte , Marie fœur de Moire mourut. Onl’enterra
publiquement avec toute la magnificence poilible
fur une montagne nommée Sein. Le deüil qu’on en
fit dura trente jours, &quand ils furentfinis Moire
purifia le Peuple en cette forte. Le Souverain Sacri-

cateur tua proche du camp dans un lieu fort net
une geniiïe roufle fans tache, St qui n’avoir point
encore porté le joug , trempa (on doigt dans ion
fang, en attela fept fois le Tabernacle, fit mettre
cette geniife toute entiere avec la peau 8c les entrail-
les dans le feu , 8c jetta dedans une branche de bois
de cedrc avec de l’hyiiopc st de la laine teinte en
écarlate. Un homme pur 8c thalle ramaila toutela
cendre qu’il mit dans un lieu fort net , 8t tous ceux
"qui avoient befoin d’eflre purifiez , foit pour avoir
touché un mort ou pour avoir aififié à (es funerail-
les, jetterent un peu de cette cendre dans de l’eau
de fontaine où ils tremperent une petite branche
d’hyiÎope dont ils s’arroferent le troifiéme 8l le
feptiéme jour ,-aprés quoy ils pailleront pour e33:
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purifiez: 8t Mo’ife ordonna que l’on continueroit
d’obferver cette ceremonie quand on auroiteonquis
le pais dont Dieu leur avoit promis la poiTeiIion.

Cét admirable Chef conduifit enfuite l’armée
à-travcrs le dciett vers l’Arabie 5 8t lors qu’il fut
arrivé dansle territoire de la capitale du pais qu’on

161;

nommoit anciennement Arcé, 8L qui orte aujour- Nemb.
d’hu le nom de Petra , il dità Aaron e monter fur ac.
une ure montagne qui fert comme de borne à ce
pais, parce que c’efioit le lieu ou il devoit finir fa
vie. Il y monta , fe dépoüilla de les ornemens Sacer-
dotaux à la veue de tout le Peuple , en reveilit Elea-
zar l’aifné de fes fils de (on iucceiïeur , 8c mourus
âgé de cent vingtntrois ans en la premiere Lune du
mois que les Atheniens nomment Hecatonbeon ,
les Macedoniens L0H8 , &les HebreuxSabba. Ain-
fi Moyfe perdit en la mefme année fa futur 8c [on
frete; 8c tout le Peuple pleura Aaron durant tren-
te jours.

Moyfe s’avança enfaîte avec l’armée jufques au

fleuve d’Arnon, qui tire fa fource des montagnes
162.

d’Arabie, 8: ui après avoir travcrfé tout le defcrt Nomb,
entre dans le ac Afphaltide , a divife les Moabires z 1.
d’avec les Amorr-héens. Ce pais cil: fi fertile qu’il
fuflit pour nourrir fes habitans quoy qu’ils foient en
n’es-grand nombre. Moyfe envoya des Ambailà-
wrieurs vers S a Ho N Roy des Amorrhéens pour lu
demander pailagc aux mefmes conditions qu’il
avoit offertes au Roy d’ldumée. Mais ce Prince le

-reFufa auifi 8c aiTembla une grande armée pour
s’appeler aux Ifraëlites s’ils entreprenoient de palier

lariviere. r

C ni-
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CHAP!TRE V.
le: Ifraè’lites défini en bataille les Amorrhe’em .5 (9’

enfieile le Roy 0g qui venoit à leur jeteurs.
Moyfe s’avance on: le Soudain.

OYsE ne crût pas devoir fouflrir cerefus fr of-
fenfant du Roy des Amorrhéeus : Et confide-

rant d’ailleurs quelcPeuple dont il avoit la conduite:
efioitfiindocile 8t’fi rtévà. murmurer, que l’oifi-
veté jointe àla neccihté ou il fe trouvoit pouvoit ai-
fément l’enga et à. de nochlles feditions dont il
efioità propos e leur citer le fujet 3 il confulta Dieu
pour fçavoir s’il devoit s’ouvrir un pafiage par la
force. Dieu non feulement le luy permit, mais luy
promit la victoire. Ainfi il s’engagea dans cette guet-
te avec une entiere confiance , St rem pli: fes trous
pes d’efpoir 8t de courage en leur diiant , ue le
temps citoit venu de contenter leur defir d’al et au
combat , puis que Dieu luy-mefme les portoit à l’en-
treprendrc. Ils n’eurent pas plûtoi’t receu cette per-
miifion, qu’ils prirent les armes avecjoye , fe mirent
en bataille, 8L marcherent contre les ennemis. Les
Amorrhéens les voyant venir à eux avec tant de re-
folution furent faiiis d’une telle crainte,qu’ils oublie-

rcnt leur audace. Ils ioûtinrent à peine le premier
choc , 8c prirent la fuite. Les Hebreux les pourfuivi-
rentfi vivement , que ne leur donnant pas c loifir de
fe rallier ils les jetterent dans la derniere épouvante.
Ainfi fans garder aucun ordre ils tafchoienta gagner
leurs villes pour y trouver leur feureté. Mais comme
les Hebrcux ne pouvoient foui’frir queleur victoire
fuit imparfaite, St u’ils citoient fort adroits à fc fcr-
vir de la fronde St e toutes les armes propres à com-
battre de loin; 8: que d’ailleurs ils citoient extrême-

ment

l

.eflü- .
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ment agiles 8: le erement armez , ou ils joignoient
les fuiards , ou i s arrefloient à coups de fronde ,. de
dards, 8c de flèches ceux u’ils ne pouvoient joindre.
Le carnage fut tres-gran , particulierement au prés
du fleuve , parce que ceux ui s’enfuyoient n’eflant

as moins rravaillezkde la lioif que dela douleur de
eurs pluyes à taure que c’efioit en me , y alloient à.

grandes troupes pour boire. Schon leur Roy fe trou-
va entre les morts : 8l-cornme les- plus vaillant
avoient cité tuez dans la bataille , 8c qu’ainfi les
victorieux ne trouvoient plus de refifiance , ils pri-

k rent quantité de prifonniers , dépoüillerent les
morts, 8c firent un burin d’autant plus grand que
lacampagne citoit toute couverte de biens, parce

ue la moiflbn n’efioit as encore faire.
Voilà de quelle (faire les Amorrhéens furent

chaflicz de leur imprudence dans leur conduite 9
8c de leur lafcheté dans le combat. Les Hebreux
fe rendirent maifircs de leur pa s qui en: enfer-
mé comme une ifle entre trois cuves , Ïçavoir
du collé du Midy de l’Arnon , du coite du Sep-
tentrion du Jobac qui perd fan nom en entrant

’ dans le Jourdain , 8L du collé de l’Occident
Jourdain.

Les chofes eflant en cét eilar , OG R0 de Ga-
laad 8: de Gaulanîre qui venoit au feeours e Sehon
fou allié 8c fon ami apprit qu’il avoit erdu la batail-
le. Comme il citoit rres-audacieuxi ne laifla pas de
vouloir en venir aux mains avec les Ifraëlires , 8C de
fe flater de la creance qu’il les vaincroit. Mais ils le
défirent avec toute fon armée , 8L luy-mefme fut
tué dans le combat. C’cftoit un cant-d’une fi enor-

me grandeur, que (on lit qui e oit de fer 8c que
l’on voyoit dans la ville capitale de fou Royaume
nommée Rabatha, avoit neuf coudées de long, 8c
quatre de large : 8c ce Prince n’avoit pas moins de .
courage que e force.Moyfe cnfuite de cette viôtoîre

www-1:. .1; par:
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i pallia le fleuve de Jobac , entra dans le Royaume
a d’Og , 8: fe rendit maifirc de toutes les villes, dont

16;.
Nomb.
n. 2.3.
.34-

ii fit tuât les habitans qui efloient extrêmement ri-
ches. Un fi heureux fuccés n’apporta pas feulement
gour le prefent un tres- d avantage aux He-

reux 5 maisil leur ouvrit e chemin à de plus tan-
des conquefies: car ils prirent foixane villes ortes
&bien munies, 8c il n’y eut pas un d’eux jufques
aux moindres foldats qui ne s’enrichifl.

Moyfe conduifit enfaîte l’armée vers le Jourdain
dans une grande campagne abondante en palmiers
BU en baume , vis-à-visde Jericho ui cil une ville ri-
che 8c puiflante; 8c les Iftaëlites e oientfi enflez de
leur yiâoire,qu’ils ne refpiroient que la guerre: Moy-
fe , après avoir durant quelques jours offert des facti-
fices a Dieu en aâion de ces 8: traité tout le Peu-
ple , envoya une partie e fan armée ur ravager le
pais des Madianites 8: forcer leurs ville; Sur quoy il
faut rapporter quelle fut l’origine de cette guerre.

C H A p r a a VI.
le Prophm 134le peut maudire les Ifiaëlites à la

Prier: des Madianites E9" de Balai: Roy,deriMoabi-- .
l tu 3 mais Dieu le contraint de le: émir. PIuJ’rEurt

d’entre le: Ilraëlites , (9" particulierement Zambry
nitrifiant; de l’amour des fille: de: Madianittt
abandonnent Dieu , 69’ [atrifiënt auxfimx Dieux.
Chafliment épouvantable que Dieu enfit , 65 par-

ticulieramnt de Zamôry.

ar une ancienne alliance avec les Madianites,
voyant es progrès des Hebreux commença à crain-
dre pour luy-mefme. Car il ne fçavoit pas que Dieu
leur avoit défendu d’entreprendre de conquerirld’au-

5re: pais, que celuy de Charmant Ainfi par un mu.

. t - un

Ann: Roy des Moabires , qui efioir uni d’amitié k
78:
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vais confeil ilrefiolutde s’oppofer à eux : 8t comme
il n’ofoit attaquer une nation que fes viâoires rem r
doient fi audacieufe & fi 6ere , il ne penfa qu’à les
empefchet de’s’aaandir davantage. l envoya pour
ce fujet des Am Endeurs aux Madianites afin de
déliberer fur ce qu’ils auroient à faire. Les Madia-
mites envoyerent ces inclines Antbalfadeurs avec
des principaux d’entre-eux vers B AL AAM qui
citoit un Pro hete celebre 8: leur amy qui demeuroit ’
prés de l’E te , ut le rier de venir faire des im-
précations contre es Ifraë ites.Il receu: fort bien ces
Ambaflàdeurs’ , 8: conf ulta Dieu pour fgavoir ce qu’il

devoit leur répondre. Dieu luy defendit de faire ce
qu’ils defi roient. Et ainfi Balaam leur répondit qu’il
auroit fouhaitè de leur pouvoir témoigner fon affe-
mon; mais ue Dieuà qui il efloit redevable du don
de prophetie up défendoit de s’y en ger,parce qu’il
aimoit le PeIpfp e qu’ils vouloient l’o hger de maudi-
re 5 8l qu’ai r il leur confeilloit de Faitela paix avec
eux. Ces Ambafladeurs eflant retournez avec cette
réponfe , les Madianites prelfez par le Roy Balac ren-
voyercntune feconde fois vers le Prophete. Comme
il defiroit de leur plaire il confulta Dieu , qui s’en te-
nant offenfé luy commanda de faire ce que vou-
loient ces Ambaflàdeurs. Ainfi Balaam ne voyant
pas que Dieu luy parloit de la forte dans [à colere
parce qu’il n’avoir pas fuivy (on ordre , s’en alla avec

ces Ambafladeurs. Il trouva dans (on chemin un fen-
tier entre deux murs fi étroit qu’il n’y avoit de place
que ce qu’il luy en faloit out paircr; 8: un An e vint
à la rencontre. Lorsque lamelle fur laquelle alaaln
eâoit monté l’apperceut elle voulut fe détourner , 8C
ferra (on maiflre de fi près contre l’un de ces murs

u’il fe froilla , fans que les coups qu”il luy donna
dans la douleur qu’il en refleurit la pûlfent faire
avancer davantage. Ainfi comme l’Ange demeuroit
ferme , &Ëc Balaam continuoit toujours de frapâr

i « K r. ’ -
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l’afneife , Dieu permit que cét animal dit au Prophe-
teavec des paroles auiÏi difiinâes qu’une creature
humaine auroit pû les proferer : (En efiolt et e
que n’ayant jamais au ravant fait fous lm:
moindre faux pas, il la attift 8c ne vifi point que
Dieu n’approuvoit pas qu’il fifi ce que ceux qu’il
alloit trouver defiroient de luy. Ce prodige épou-
vanta le Prophete , 8c en mefme temps l’An e fi:
montra à luy , 8c le re rit feverement de ce qu’i fra-

oit ainfi. fon afnelÏe a fujet: au lieu que c’efioit
u qui meriroit d’eflre chafiié de refiIter comme il

farfoit à la volonté de Dieu. Ces paroles augmente.
rent encore l’étonnement de Balaam. Il voulut re-
tourner fur fes pas: mais Dieu luy commanda de con-
tinuer fou chemin , 8c de ne tien dire que ce qu’il luy
infpireroit. Ainfi il alla trouver le Roy Balac qui le
receut avec joye , 8: pria ce Prince de le faire condui-
re fur quelque montagne d’où il pull voir le cam’
deslfraëlites. Balzac accompagné de plulieurs de a I
Cour le mena luy-même fur une montagne qui n’é-
toit éloignée du camp que de foixante (tacles. Ba-
laam aptes l’avoir fort confideré dit au Roy de faire
élever fept Autcls pour y offrir à Dieu fept taureaux

y 81 fept moutons. Cela fut exccuté. 8: le l’rophete of-
frit ces viâimes en holocaufle pour connoil’lre de
quel collé tourneroit la victoire. Il adrcfi’a enfaîte fa

r arole vers l’armée des Ifraëlites , 8: parla en cette
a: orte: Heureux Peuple dont Dieu veut efire luy-mê-
a’ me le conduâcur, qu’il veut combler de bienfaits ,
a: 8c veiller incellamment fur vos befoins. Nulle autre
» nation ne vous égalera en amour pour la vertu , 8c
a ceux qui naiftront de vous vous furpaEeront encore,
” parce que Dieu qui vous aime comme citant fou "
fi Peuple veut vous rendre les plus heureux de tous les
fi hommes-que le Soleil éclaire de les rayons. Vous
u poflederezxe riche pays qu’il vous a promis: vos en-
» l’amlepqfl’ederont après vous; 8c les terres 8c les

. mers
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mers retentiront du bruit de voûte nom , 8K admire- if
rom l’éclat de voûte gloire. Voflre poficrité fe mu l- fi
tipliera de telle forte,qu’il n’y aura point de lieu dans fi
le monde ou elle ne fait répandue. Heureufe armée, fi
qui quelque grande que vous fuyez cites toute com- fi
pofée des defcendans d’un feul homme : la Province fi
de Chanaan vous fuflira maintenant: mais un jour ti
le monde tout entier ne fera pas trop grand pour fi
vous contenir. Voûte nombre egalcra celuy des étoi- fi
les. Vous ne peuplerez pas feulement la terre ferme; fi
vous euplcrez aufli les ifles: Dieu vous fournira en fi
abon ance toutes fortesde biens durant la paix, 8L if
vousrendra viâorieux dans la guerre. Amfi nous if
devons fouhaiter que nos ennemis 81 leurs defcen- "
dans ofent entreprendre de vous combattre , puis if
qu’ils ne le pourront faire fans leur entiere ruine, fi
tant Dieu , qui fe plaifl à élever les humbles 8l à hu- V
tuilier les fuperbes , vous aime 8c vous favorife. if

Balaam ayant prononcé cette prophetie , non par
luy-mefme , mais par le mouvement de l’efprit de
Dieu, le Roy Balac outre de douleur luy dit, que
ce n’eilzoit là ce qu’il leur avoit promis , St luy fit
des reprochïsde ce qu’après avoir receu de grands
prefens pour maudire les lfraèlites , il leur donnoit
au contraire mille benediâions. Le Prophete luy ré-
pondit: Croyez-vous donc que lors qu’il s’agit de a
prophetifer il dépende de nous de dire , ou de ne pas ce
dire ce que nous voulons? C’efi: Dieu qui nous fait ce
parler comme il luy plaift , fans que nous y ayons au- n
tune part. Je n’ay pas oublié la riere que les Madia- a
nites m’ont faire. Je fuis venu le deffein de les (t
contenter , 8: Je ne penfois à rien moins qu’à publier ce
les louanges des Hebreux, 8c à parler des faveurs ce
dont Dieu a refolu de les combler. Mais ila me lus ce
puni-am que moy qui avois refolu contre fa v0 n- a
té de plaire aux hommes. Car lors qu’il entre dans a
aoûte cœur il s’en rend le maline : 8c ainfi parce a

K 3 ’ qu’il. i
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’,, qu’il veut procurer la felicité de cette nation 8: ren-
a, dre fa gloire immortelle , il m’a mis en la bouche
,, les parc es que j’ay renoncées. Neanmoins com.
,, me vos prieres 8: cel es des Madianites me font tro
,, confidembles pour ne pas faire tout ce qui peut de.
5, pendre de moy , je fuis d’avis dedreifer d’autres Au.
,, tels 8L de faire d’autres facrifices , afin de voir fi nous
3, pourrons fléchir Dieu par nos prietes. Balac approu-
à va cette propofition. Les facrifices furent renouvel»

lez : mais Balaam ne put obtenir de Dieu la pennif-
I fion de maudire les lfraëlitest Au contraire citant

proilerné en terre il prédifoit les malheurs qui arri-
veroient aux Rois 8L aux villes qui s’oppoferoicnt à.
eux , entrelefquelles il y en a quelques-unes qui ne»
font pas encore baflies: mais ce ui cit arrivé juf-
ques icy à. celles que nous connoi ons tant fur la ter-
re ferme que dans les ifles , fait alliez juger que le ten-
fie de cét oracle fera un jour accomply.

1.55. Balac fort irrité de fe voir trompé dans fon. efpe-
rance , renvoya Balaam fans luy. faire aucun hon;

Nm. neur : Et ce Prophete dtantarrivé présdel’Eufrate

zî. demanda de voit le Roy 8: les princi x des Mao
,, dianites : à qui il parlaen cette forte: uis que vous
,, voulez, ô Roy , 8: vous , ô Madianites, que "accorde
,, quelque chofe à vos prieres contre la vo enté de
,, Dieu,.voicy tout ce que je puis vous dire : N ’elpetez
,, asque la race des lfra’elites pétille jamais, ny par
,, les armes , ny par la pelle , ny par la famine , ny par.
,, aucun autre accident, puis que Dieu qui les a pris en.
,, fa proteâioh les garantira de tous ces malheurs , 8:
,,qu’encotequ’ils tombent dans quelque defafl’re ile
,, s’en releveront avec plus de gloire , citant devenus,
1,, plus la es par ce chafiiment. Mais f1, vous voulez
3, triomp et d’eux pourquelquetemps , je vay vous en
a, donner le moyen. Envoyez vers leur camp les plus
,, belles de vos filles tresbien parées: commandez.
sa leur de ne rien oublier pour donner de l’amour qui:

p us.
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lus jeunes &aux plus braves d’entre-eux , 8c dites a

leur que quand elles les verront brûler de paillon W
ur elles, elles feignent de fe vouloir retirer, 8c que «
rs qu’ils les prieront de demeurer avec eux. , elles W

leur répondent qu’elles ne le peuvent s’ils ne leur G
remettent folemnellement de renoncer aux loix de «
eut pais 8c au culte de leur, Dieu, pour adorer les st

Dieux des Madîaniçs 8c des Moabites. C’eli le feul t;
moyen que vous avez de faire que Dieu s’enflamme «
contre eux de colerc. En achevant ces paroles il s’en G
alla. Les Madianitcs ne manquerent pas,enfuite de ce
confeil d’envoyerleursfilles , 8c delcs infiruirc de ce.
qu’elles avoient à faire. Les jeunes gens d’entre les
Hébreux ravis de leur extrême beauté conceurent
une ardente paillon pour elles. Ils la leur témoigne-
rent; 8: la maniere dont elles leur répondirent l’allu-
ma encore davantage. Lors que ces-filles les virent
éperduëment amoureux , elles feignirent de f e vou-
loir retirer; mais ils les conjurercnt avec larmes de
demeurer, 8: leur promirent de les é ufer en pre-
nant Dieu à témoin du ferment qu’ils eut en firent,
8c qu’ils ne les aimeroient pas feulement comme
leurs femmes; mais qu’ils les rendroient maifirelfes- .
abfoluës d’eux-mefmes8t de tout leur bien. Nous ce
ne manquons,leur répondirent-elles,ny debiens,ny a
de tout ce qui peut nous rendre heureufes, étant-auf- ce
fi cheries de nos arens quenous le pouvons fouhai- c:
ter; 8l nous ne ommespas venuësicy our faire tra- r:
fic de mitre beauté: mais vous conh erant comme a
des étrangers pour qui nous avons beaucoup d’efli-w c:
me , nous avons bien voulu vous rendre’cctte civili. tr
té. Maintenant que vous témoi ez tant d’affection ce
pour nous 8c tant de déplaifir il: nous voir partir, t6
nous ne («gantions n’eût: pas touchées de vos prie. n
res. Ainfi fi vous voulez comme vous le dites , nous :6
donner voûte foy de nous prendre pour vos fem- K
mes, ce qui cit la feule condition capable de nous arc ce

4 fer
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g, refier , nous demeurerons 8c Pailèrons avec vous
,, toute nofire vie, Mais nous craignons qu’après que
æ vous ferez las de nous , vous ne nous renvoyiez hon-
,, retirement; 8c vous devez nous pardonner une ap-
,, prehenfion fi raifonnable. Ces amans paflîonnez

s’ofl’rirent de leur donner telles afiîuances qu’elles

voudroient de leur fidelité: à quoy elles répondirent:
3, Puis que vous efles dans ce fegtiment, 8: qu’il fe
,, rencontre que vous avez des coutumes diflercntes
3, de celles de tous les autres peuples , telles que [ont
3, celles de ne manger que de certaines viandes , 8c
3, n’ufer que de certain breuvage, il faut malfaire--
sa ment, fi vous voulez nous époukr, que vous ado-
» riez nos Dieux : autrement nous ne’pouvons croire
sa que l’amour que vous dites avoir pour nous fait ve-
,, ritable, 8c on ne fçauroit trouver étrange ny vous
a: blâmer d’adorer les Dieux du pais ou vous venez,
a, 8l que toutes les autres nations adorent: au lieu que
a, vofire Dieu n’efi adoré que de vous (culs, 8c que
a: les loix que vous obfervez-vous font routes particu-
a, lieras. Ainfi c’efl à vous de choifir; ou de vivre com-
» me les autres hommes; ou d’aller chercher un autre
n monde où vous viviez comme il vous plaira. ,

Ces malheureux tranfportez de leur brutale 8c
aveugle paifion accepterent ces conditions , aban-
donnerent la foy de leurs peres , adorerent lu-
fieurs Dieux, leuroffrirent des facrificcs fembla les
à ceux des Madianires , mangerent indifFetemment
de toutes fortes de viandes, 8c ne craignirent point
pour plaire à ces filles devenuës leurs femmes de
violer les commandemens du vray Dieu. Toute
l’armée fe trouva en un moment infeâée du poîlbn
répandu par ces jeunes gens : on vit l’ancienne Reli.
fiion courir fortune; 8c une nouvelle fedition plus

angereufe que les premieres commençoit déjà à
éclater. Car ces jeunes gens ayant goûtèladouceur
dehliberté que ces loix.ètrangeres leur donnoicâlt

e
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de vivre à leur fantaifie, s’ylaiflbient emporter fans ,
aucune retenue , 8c ne corrompoient as feulement
parleur exemple lecornmun du Peu e, mais auflî
esperfonnes de la plus grande con ition. ZAMBRY

chef de la Tribu de Simeon époufa Cosnrfille de Zur
l’un des Princes de Madian , 8c lacrifia pour luy

laire-felon l’ufage de fou pais contre l’ordre de la
oy de Dieu. Moyfe voyant unfi étran e defcrdre 8c

en apprehendant les fuites allèmbla e Peuple: 8c
fans blâmer performe en particulier de crainte de
defefperer ceux ui par la crænce de pouvoir ca-
cher leur faute oient ca ables de revenir à leur
devoir, il leur dit: Que c’e oit une chofe indigne de ll
leur vertu 8c de celle de leurs pores de préferer leur ll
volupté à leur Religion: Qu’ils devoient rentrer en ll
eux-mefmcs lors qu’ils en avoient encore le temps , ll
8c témoi ner la force de leur efprit , non pas en mé- ll
prifant es loix toutes faintes 8c toutes divines; mais ll
en reprimanr leur pallium: Q1511 feroit étrange ll
qu’ayant elle [ages dans le defert ils fe laiilallcnt ll
emporterdans un fi beau pays à un teldére lement; ll
8c qu’ils perdurent dans l’abondance le mente qu’ils ll

avoient acquis durant leur neceflité. l6
Lors que Moyfe tâchoit par ce difcours de rame-

ner ces infenfez à reconnoifire leur faute , Zamb
luy parla en cette torte : Vivez , Moyfe , fi bon vous ll
femble , felon les loix que vous avez faites , 8c qu’un ll

’long ufageajufques-icy autorifées, fans uoy il y ll
a long-temps que vous en auriez porté a peine, ll
8c appris à vos dépens que vous ne deviez pas ainfi ll
nous tromper. Pour moy, je veux bien ne vous ll
(çaebiez que je n’obeïray pas davantage a vos ty- ll *
tanniques commandemens, parceque ye voy trop ll
que fous pretexte de picté 8c de nous donner des ll ’
loix de la part de Dieu , vous avez ufurpé la princi- ll
pante par vos artifices , 8: nous avez reduits en (et? ll
vitude , ennous interdirent les plaifirs , 8L en nous ll

K s n ollant
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’,, allant la liberté que doivent avoir tous les hommes.-
,, qui font nez libres. Nofire captivité en Égypte
,, avoit-elle rien de fi rude que le pouvoir que vous:
,,, vous attribuez de nous punir comme il vous plaid
,, felon les loix que vous avez vous-mefme établies;
,, au lieu que c’efi vous qui meritez d’cfire puni de ce
,, que méprifant celles de toutes les autres nations ,
,, vous voulez que les vofires feules foient obfervées ,
,, 8: preferez ainfi voflre jugement particulier à celuy-

* I ,, de tout le telle des hommes? Ainfi comme je croy
,, avoir tres-bien fait ce que j’ay faits: que j’eflois li-
,, bre de faire , je ne crains pointde declarer devant
,, toute cette d’emblée que j’ay époufé une femme

,5 étrangere: mais je veux bien au contraire que vous
,, l’appreniez de me propre bouche, 8c que tout le
,, monde le f ache. Il cil vray aufll que je facrifie à
,, des Dieux a qui vous défendez de (acrifier , parce
,, que je ne croy pas me devoir foûmettre à cette ty-
,, rannie de n’apprendre que’de vous feul ce qui regar-
,, de la religion, 8c je ne pretends point ue ce Toit.
,, m’obliger que de vouloir comme vous ires pren-
,, dre plus d’autorité fur moy que je n’y en ay moy-

,, mefme. ’ nZambryayant ainfi parlé tant en fan nom que de
ceux qui citoient dans fesfentimens, le Peuple at-
tendoit avec crainte & en filence à quoy ce grand
diflercnd fe termineroit. Mais Moïfe ne voulut .
rentoiler davantage,de pour d’irriter de plus en p us
l’infolcnce de Zambry, &que d’autres à fort imita-4
tion n’au mentaiTent encore le trouble. Ainfi l’af-
femblée e fepara , 8c ce, mal auroit eu des fuites j
encore plus perilleufes fans la mort de Zambry qui
arriva en la maniere que je vay dire.

P HI NB’ES qui pali-oit fans contredit pour le
premier de ceux de (on âge , tant à caule de les ex-
cellentes qualitez , que parce qu’il avoit l’avantage
d’eilre fils d’Eleazar Souverain Sacrificateur ,

peut
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petit-neveu de Moire , ne pût foulfiir l’audace de
Zambry. Il craignit qu’elle s’accrull encore au mé-

pris des loix fi e e demeuroit in) unie, 8c refolut
de venger un fi grand outrage fait à Dieu. Ainfi
comme il n’y avoit rien qu’il ne full capable d’exe-
cuter , parce qu’il n’avoir pas moinsdecourage que
de zele, il s’en alla dans la tente de Zambry, 84 le
tua d’un mefme coup d’épée avec fa femme. Plu-

fieurs antres jeunes hommes pouffez du mefme
efprit que Phinécs8tanimez par fa hardiell’e 8c par
ion exemple , fe jetterent fur ceux qui elloient cou-
pables du mefme peché que Zambry, en tuèrent ’
une grande partie; 8c une pelle envoyée de Dieu
fit mourir non feulement tous les autres , mais auflî
ceux de leurs prochesqui au lieu de les reprendre 8c
les empefchet de commettre un fi grand eché, les
y avoient mefme portez: &le nombre de ceux qui
perirent de la forte fiat de quatorze mille houp
mes.

En ce mefme temps Moïfe irritécontre les Ma-
dianites , fit marcher l’armée pour les exterminer
entierement, comme je le diray après avoir rap.
porté à fa louange une chofe que je ne devois pas

157°:

avoir omife. C’ell qu’encore que Balaam full: venu Namâv
à la priere de cette nation pour maudire les He- 31-
breux , &qu’aprés que Dieu l’en eut empefché il
eut donné ce deteflable confeil dont nous venons
de parler,& qui penfa ruiner entierement la religion
denos peres: neanmoins Moire luyafait l’honneur
d’inferer fa prophétie dans fes écrits , quoy u’il luyr

cuit cité facile de fe l’attribuer à luy-me me (au:
que performe ieull: pû l’en reprendre , 8c a voulu
rendre envers route la pollerité un témoignage fi
avantageux à la memoire. Je laide Vneanmoins à
chacun d’en juger comme il voudra, 84 reviens à
mon difcours. Moïfe n’envoya contre les Madiani-
t’es quedouze mille boum]? , dont chaque Tribu

6 en



                                                                     

fifi.

ses HISTOIIIJJBS jures.
en fournit mille, 8c leur donna out Chef Phinées
qui venoit de relever la gloire es loix, 8c les ven-
g; du crime que Zarhbry avoit commis en les vio-

t.

CHAPrrnsVll. gLes Hebreux vainquent le: Madianite: (9’ fi rendent
. mafias de tout leur fait. Moyfe établit j’ofué pour
noir Ia’cnnduitedu PeupleJ’îlle: bafiiuLimx (holà

O a s que les Madianites virent approcher les
Hebreux ils rallemblerent toutes leurs forces, 8c

fortifierent les panages r où ils pouvoient entrer
dans leur pais. La bataiH: fe donna: les Madianites
furent vaincus; 8: les Hebreux en tuërent un fi grand
nombre .qu’â peine pouvoit-on conter les morts, en-
tre lefquels fe trouveront tous leurs Rois, fçavoir
OCH, 21m, RIDA, Evr, 8c RECEM , qui
a donné le nom à la capitale d’Arabie qui le porte
encore aujourd’huy , 8c que les Grecs nomment Pe-
tra.l.es Hebreux pilletent toute la Province; 84 pour
obeïr au commandement que Moïfe en avoit fait à
Phinées , tuërent tous les hommes St toutes les fem-
mes fans pardonner qu’aux feules filles dont ils en
emmenerent trente-deux mille , 8: firent un tel bu-
tin , qu’ils prirent cinquante-deux mille foixante-

Iept bœufs , foixante mille afnes , 8l un nombre in.
croyable de raies d’or 8: d’argent dont les Madiani-
tes le fervoient ordinairement , tant leur luxe clloit
extraordinaire.

Phinées ellant ainfi revenu victorieux fans avoir
fait aucune perte , Molle dillribua toutes les dé-
pouilles; en donna une cinquantième partie à Elea-
2ar 8c aux Sacrificateurs; une autre cinquantième
aux Levites;8t partagea le telle entre le Peuple,qui le
trouva par ce mqun en ellat de vivre avec plusbd’aà.

on-
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bondance, 8c de jouir en repos des richelfes qu’il
avoit acquifes par a valeur.

Comme Molle elloit alors fort âgé , il établit jo- 169;
fué par le commandement de Dieu pour luy fucce- Nvmô.
der dans le don de prophetie , 8c dans la conduite de 27.
l’armée, dont il elloit nos-capable 8L tres-infiruit Dm.
des loix Divines St humaines par la connoilfance 3.
qu’il luy en avoit donnée.

En ce mefme temps les Tribus de Gad 8:de Ru- r70.
ben , 8c une moitié de celle de ManalTé qui elloient Namb.
fort riches en befiail 8: en toute forte de biens , prie- 3 2..
rent Moyfe de leur donner le païs des Amorrhéens
conquis quelque temps au aravant , à caufe qu’il
efioit nés-abondant en a urages. Cette demande
luy fit croire que leur efir ne tendoitqu’à éviter
fous ce pretexte de combattre les Chananéens: ainfi
il leurdit que ce n’efioitque par lacheté qu’ils luy
faifoient cette priere , afin de vivre en repos dans u-
ne terre acquifeIar les armes de tout le Peuple, 8c de
ne le point join te âl’armée pour conquérir rtu-delà

du jourdain le pais dont Dieu leur avoitpromis la
lleflion lors qu’ils auroient vaincu les peuples qu’il

eut commandoit de traiter comme ennemis. Ils
luy répondirent qu’ils citoient fi éloignez de la

culée de vouloir éviter le peril , qu’au contraire
l’eut intention eltoit de mettre par ce moyen leur:
femmes , leurs enfans, 8c leurs biens en feureté pour
efire toûjours peells de fuivre l’armée ar tout où
on voudroit la conduire. Moire fatis it de cette
raifort leur accorda ce qu’ils demandoient en re-
fente d’Eleazar , de Jofué , St des principaux Chefs
qu’il allembla pour ce fujet , à conditiop que ces
Tribus marcheroient avec les autres contre les enne-

’ finis jufques à ce que la guerre fuit entierement
achevée. Ainh ils prirent polTelfion de ce pais, y
ballirent de fortes villes , 8: y mirent leurs femmes,
leur: enfans , 8c tout leur bien, afin d’efire lus

’ K 7 li res



                                                                     

se! Hurons on jours.
r libres pour prendre les armes 8c s’acquitter. de leu!

promdïe.

17ml. Moife ballit aulli dix viles pour faire partie des-
35. quarante-huit dont. nous avons parlé , 8c établir-
Dsut. ans trois de ces dix des aziles pour ceux qui aup»
4.19. roient commis un meurtre fans defiem. Il ordonna-
Soficl » que leur bannilÏement dureroit pendant la vie du
se. Grand Sacrificateur fous le Pontificat du uel le

meurtre auroit efié commis: mais qu’après mort
ils pourroient retourner en leur pais: 8c que fi du-
rant leur exil quelqu’un des parens du mort les trou»
voit hors de ces villesde refuge inourroit les tué:
impunément. Les noms de ces trois villes font Bo-
zor fur la frontiere d’Arabie, Ariman dans le pais de
Galaad , 8: Golan en Bazan. Moïfe ordonna aulfi
qu’après la conquefie de Chanaan on en donneroit
encore trois autres de celles qui appartiendroient
aux Levites; pour fervir comme celles-cy de lieu
d’azile 8c de refuge.

Nana, ’Z ALPH Aï ui efloit l’un des princi aux de h
,7, 35, Tribu de Ma é ellant mort ence me me temps,

8c n’ayant laillé que des filles , quelques-uns des
plus confidcrables de cette Tribu s’adrefferent à
Molle pour fçavoir fi elles hériteroient de leur pere.
Il répondit ue fi elles le marioient à quelqu’un de
la mef me Tribu elles devoient hetiter. Mais non pas

’ fi elles s’allioient dans une autre , afin de conferver
par ce moyen en châque Tribu Iebieu detous ceux

qui en citoient. c
. CnAprr-nn VIH.

’ Excellent difiours de Moyfe uPeuple. Dix qu’il 7

leur dam.
"171. i Oxs qu’iln’ avoiâçlus adire quettentejows

peau. qu’il ne le p é quarante ans depuis la
fortie -
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l’ortie d’Egypte ,Moyfe fit alfembler tout le Peuple .
au lieu-où cil maintenant la ville d’Abilan fur le n
bord du fleuve du jourdain, qui cil une terre fort
abondante en palmiers , 81 luy parla en cette forte :
Compagnons de mes Ion s travaux , avec qui j’ay ce
couru tant de périls: Puis qu’eftant arrivé à. Page ce
de fix-vingt ans il cil temps que je quitte le mon- a
de, 8c que Dieu ne veut pas que je vous alfifie se
dans les combats que vous aurez â foûtenir après a
avoir pallé le jourdain , je veux employer ce peu a
de vie qui me relie à affermir vofire bonheur par a
tous les foins qui peuvent dépendre de moy, afin a
de vous obliger à conferver de l’afieâion our ma a:
mémoire : 8: je finiray mes jours avec joye , ors que a
je vous auray fait connoillre en quoy vous devez ce
établir voûte folidebonheur , 8e par quels moyens ce

. Vous pouvez en procurer un femblable à vos en- sa
Paris. Or comment n’ajouteriez-vous pas foy à mes a
paroles , puis qu’il n’y a point de témoignages ue si
je ne me fois eEœcé de vous donnerdema pa ron ce
pour marchien, 8L que vous fçavez que les fenti- ce
mens de noflre ame ne (ont jamais fi purs que lots ce
qu’elle cit telle d’abandonner noltre corps? En- se
fans d’lfraël ravez fortement dans voflre cœur ,u

ue la feule veritable felicité Confifie à avoir Dieu se
avorable: luy feul la peut donner àccux qui s’en ce

rendent dignes rleur picté; &c’elt en vain que.«
les méchans fe rent de l’ef erance de l’acquérir. ce
si donc vous vous tendez te ’qu’ilJe délire 8c que et
je vous y exhorte après en avoir rqceu fes ordres, a
vous ferez toûjours heureux , voûte profperité et
leur enviée de toutes les nations du monde, vous ce

llederez à jamais ceque vous avez déja con uis . ce
ïvous vous mettrez bien-tek en polleflion de ce a:

ui vous relire à conquerir. Prenez rde feulement se
derendre à Dieu une fidelle obcï ance: ne préfe- a
rez jamais d’autres. loix à celles que je vous aydqn- et

I INC,



                                                                     

w "vne Huron: DE: Jours.
’,, nées de fa part: gardez-les avec tres-grand foins &
,, évitez fur tout de rien changer par un mépris crimi»
,, ncl aux chofes qui regardent la Religion. Comme
,, tout cil olfible à ceux que Dieu albite , vous vous
,, rendrez es plus redoutables de tous les hommes (î
,, vous fuivez ce confeil, vous furmonterez tous vos
,, ennemis, &vous recevrez duranthtoute voûte vie
,, les plus grandes recompenfes que la vertu puiITe
,, donner. La vertu elle-mefme en fera la principale,
,, puis que c’en par elle qu’on obtient toutes les autres;
,, qu’elle feule vous peut rendre heureux, 8c peut vous
,, acquérir une réputation 8L une gloire immortelle
,, parmy les nations étrangeres. oilà ce que vous
,, avez fu jet d’efperer fi vous obfervez religieufemene
,, les loix que vous avez receues de Dieu ar mon en-
,, tremife , 8c fi vous les meditez fans ce efans jamais
,, foul’frir qu’on les viole. [se quitte le monde avec la
,, conlolation de vous lai et dansune grandeprofpe-
,, tiré, 8c vous recommande à la fage conduite de
,, vos Chefs 8c de vos Magillrats ,- qui ne manqueront
,, pas de prendre un extrême foin de vous. Mais Dieu
,, doit efire vofire principal appuy.C’eil à luy feu! que
,, vous elles redevables des avantages que vous avez
,, receus jufques-icy par mon moyen; 8c il ne «liera
,, point de vous proteger, pourveu que vous ne cef-
,, fiez point de le reverer a: de mettre toute voûte
,, confiance en fon fecours. Vous ne man uerez pas
,, de perfonnes ui vous donneront d’exc entes in-

. ,, (truâions , te ue font le Grand Sacrificateur
,, Eleazar , jofué es Senateurs , 8c les chefs de vos
,, Tribus. Mais Il faut que vous leur obeïfliez avec
n plaifir, vous fouvenant que ceux qui ont fceu bien
a obeïr , fçavent bien commander lors qu’ils font éle-

a, .vez aux charges 8c aux dignitez.Ainfi ne vous imagi-
,, nez pas comme vous avez fait jufques à cette heure ,
a: quela liberté confine à defobeïr à vos fuperieurs,
a, ce qui en une li grande faute , qu’il vous imporâe

0
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de tout de vous en corriger, Gardez-vous suffi de ll
vous lailTet emporter de colere contre eux comme ll
vous avez fouvent olé faire contre moy : car vous ne ll
fçauriez avoir oublié que vous m’avez mis en plus ll
grand danger de ordre la vie que n’ont fait tous nos ll
ennemis. Je ne e vous dis pour vous en faire des ll
reproches: Comment vou rois-je,dans le temps que ll
je fuis ptefi à me feparer de vous, vousattrîfler par le ll
fouvenir de ce qui s’ell palle autrefois, puis que je ll
n’en ay pas témoigné le moindre rellcntiment lors ll
même que je le fouffrois : mais je vousle dis afin de ll
vous rendre plus (ages àl’avenir , 8: parce que je ne ll
fgaurois trop vous reprefenter combien il vous im- ll
porte de ne pas murmurer contre vos Chefs , quand ll
après avoir palle lejourdain 8c vous efire rendus ll
mantras de la Province de Chanaan, vous vous trou- ll
verez comblez de toutes fortes de biens : Car fi vous ll Dan;
perdez le refpeâ que vous deVCz à Dieu 8: fi vous ll 7. u.
abandonnez lavertu , il vous abandonnera auflî 5 il ll r
deviendra vofire ennemy 5 vous perdrez avec honte ll
par voûte defobeïfi’ance les pais que vous aurez ll
conquis par (on recours 5 vous ferez menez efclaves ll
dans toutes les parties du monde ; 8c il n’y aura point ll
de terres 8c de mers ou il ne paroilfe des marques de ll
voflre fervitude. Il ne fera plus rem s alors de vous ll
repentir de n’avoir pas obfervé ces famtes loix. C’efl ll

ourquoy , afin de ne point tomber dans ce mal- ll
eur , ne donnez la vie à un (cul de vos ennemis ll

après que vous les aurez vaincus: croyez qu’il vous ll
cil de la derniere importance de les tuër tous fans ll
en épargner aucun 5 parce qu’autrement vous pour- ll
riez par la communication que vous auriez avec ll ’
eux , vous lamer aller à l’idolatrie St abandonner les ll
loix de vos peres. je vous ordonne aulli d’employer ll
le fer 8: le feu pour ruiner de telle [être tous les ll
Temples, tous les Autels,& tous les bois confacrez à ll
leurs faux Dieux, qu’il n’en relie pas la moindre l l

trace.



                                                                     

au Histamine: les".
,, trace. C’cfl: l’unique moyen de vous conferver dans
,, la polfellïon des biens dont vous jouirez. Et afin que
,,. nul d’entre vous ne fe lailfe aller au mal par ignorano
,, ce , j’ay écrit parle commandement de Dieu les loix
,, que vous devez fuivre , 8c la maniere dont vous de-
,, vez vous conduire , tant dans Les allaites publiques-
,, que dans les particuliercs: 8C fi vous les obfervez in-
5, violablement , vous ferez les plus heureux de tous

,, les hommes. r:72. . Motfe ayant parlé de la forte à tous les Ifraëlites ,
il leur donna un livre dans lequel ces loix citoient
écrites , 8c la maniete de vivre qu’ils devoienrvtenir.
Tous le confidetant déja comme mort, le fouvetîir’
des perils qu’il avoit courus 8c des travaux’qu’il
avoit foufierts fi volontiers pour l’amour d’eux .
les fit fondre enlarmes; &leur douleur s’augmen-
ta encore par la creance qu’il leur feroit impollible
de rencontrer jamais un femblable Chef, 8c que cer-
fant de l’avoir pour intercelleur Dieu ne leur fc-
soit plus fi, favorable. Ces mefmes penfées produiri-
rent en eux un tel repentir de s’eflre laide tranfpor-

’ ter de Fureur contre luy dans le defett, qu’ils ne:
pouvoient lie confoler. Mais il les ria d’an-reflet le
cours de leurs larmes jour ne pen er. qu’à. obfervcr.
fidellement les loix de ien: 8c l’allemblée fefepav

ra de la forte. .Je croy devoir dire, avant que. de paflët outre;
- quelles lurent ces loix , afin que le lcëtcur connoille

combien elles font dignes de la vertu d’un aulfi
grand Legillateur que Moyfe, chu’il voye quelles
lont lescouftumes que nous obfervonsdepuistant
de fiecles. Je les rapporteray telles que cét homme
admirable les donna , fans y ajouter aucun orne--
ment; 81 en changeray feulement l’ordre, àcaufe
que Molle les propofa en divers temps 8: à diverfes
fois felon que Dieu le lu ordonnoit : ce que je fuis
oblige de remarquer ,I ailla que fi cette hifioire tom-

boit
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boit entre les mains de quelqu’un de nofire nation
ilne m’accufall pas d’avoir manqué-ide fincerité. Je

vay donc parler des loix qui regardent la police. Et
quant à celles qui concernent les contraâs que nous
paffons entre nous , j’en arleray dans le traité que
j’elpete avec hgrace de ieu de faire de ce qui te.

rde nos mœurs. 8c des raifons de ces loix. Je viens.
onc maintenant aux premicres qui (ont telles.

- Après que vous aurez conquis le pais de Cha-
naan , 8t- que vous y aurez balli des villes , vous
pourrez jouir en feureté du fruit de voftre viâoire ,
& voûte bon-heur fera ferme 8e dunble, pourveu
que vous vous rendiez agreables à Dieu en obfer-
vant les chofes qui f uivent.
’ Dans la villeque Dieu choiiira lu mefme en ce Exod.
païs en une alfiette commode 8c fert’ e , 8c que l’on zo. (5’

nommera la ville (aime , on ballira un feul Temple , fig.
dans lequel fera élevé un feul Autel avec des pierres Dm. y.
non taillées; mais chailles avec tantde foin ne lors (5 [31.1

’elles feront jointes enfemble elles nel ’ ent pas Dam.
d’élire agreables à la veuë. Il ne faudra point mon- 1 6. (5’, j

ter à ce Temple ny à cét Autel par des degrez , mais sa,
par une petite terralfe en douce peut: s Gril n’y aura.
ennulle autre ville ny Temple ny Autel , parce’qu’il
n’y a qu’un feul Dieu , 8c qu’une feule nation des

Hebreux.
Celuy qui aura blalphemé contre Dieu fera. lapi- Exad.

de ,À 8: pendu durant un jour au gibet ,4 puis enterré sa.

en fecret avec ignominie. "Tous les Hebreux en quelque pais du monde qu’ils
demeurent le rendront trois fois l’année dans-la vil.
le fainte 8: dans le Temple , pour remercier Dieu
de les bienfaits, 8: implorer for] a rasance pour l’a-
venir 5 comme auŒ pour entretenir l’amitié entre
eux parles fellins qu’ils fe feront 8: les converfations-
qu’i s auront cnfcmble ; citant julle que ceux qui
ne. (ont qu’un mefme Peuple, &quine fe conËui-

eut



                                                                     

23.

au. HISTOIRE bas Jurrs.
fent que ar les mefmes loix le connement: àquoy
rien n’e fipropre que ces fortes d’all’emblées , qui

parla veue 8L es entretiens des perfonnes en gra-
vent le louvenir dans la memoire 3 au lieu que ceux
qui ne fe (ont jamais veus paillent pour étrangers
dans l’efprit les uns des autres. C’efi pourquoy,outre

, les decimes qui (ont deuës aux Sacrificateurs &aux
Levites, vous en referverez d’autres que vous ven-
drez chacun dans vos Tribus, &dont vousa porc
terez l’argent pour l’employer dans la ville aime
aux fellins fartez que vous ferez onces jours de fe-
fiesfëplis qu’il. cil bien raifonnable de faire des ré-
joui ccsen l’honneur de Dieu , de ce qui provient
des terres que nous tenons de fa liberalité.

On n’ofirira point en rectifie: ce qui procede du
gain fait par une femme de mauvaife vie; car Dieu
n’a pas agreable ce qui cit acquis par de mauvaiies
voyes 8c par une honteufe proflitution. Pour cette
meme raifon il n’efi point non plus permis d’offrir
en facrifice ce ne l’on auroit receu pour avoir pre-.
fié des chiens de chaire ou de bergers afin d’en tiret

de la race. ’ l .On ne parlera point mal des Dieux que les autres
nations reverent: on ne pillera point leurs Temples;
8c on n’emportera point les chofes ofiert’es à quel-

que Diviniré que ce fait. . ’
Perfonne ne fe veflira d’une étoffe de lin 8l de lai-

ne moflées enlemble, parce que cela cil refetvé pour

les feuls Sacrificateurs. *
uand on s’aflemblem au bout de fept ans dans la

ville fainte pour lolemnifer lafefie des Tabernacles r
nommée Scenopegie , le Souverain Sacrificateur
montera fur un lieu élevé , d’où il lira toute la Loy
publiquement 8c fi haut que chacun le paille enten-
dre , fans que l’on empelche les femmes , les
enfans, ny mefme les elclaves d’y affilier, parce
qu’il cil bon de la graver de telle forte dans leur

coeur ,
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cœur, qu’elle ne puiffe jamais s’effacer de leur me-
moire ,’ 8K de leur aller toute excufe d’avoir peché

par ignorance: Car ces [aimes Loix Ferent fans doute
une beaucoup plus forte impreflion dans leur efprie
lors qu’ils entendront euxnmêmes quelles font les
peines dont elles menacent 8c dont feront châtiez
ceux qui oferonr les violer.

On doit avant toutes chofes apprendre aux en-
fans ces même loix 5 rien ne leur pouvant eflre fi
utile : 8c pour cette raifon leur reprefenter deux fois
le jour le matin 8c le foir quels font les bienfaits
dont ils (ont redevablesà Dieu , St comme quoy il
nous adélivrez de la fervitude des Egypriens, afin
qu’ils le remercient de fes faveurs paillées, 8c fe
le rendent favorable pour en obtenir d’autres à.

l’avenir. »Il fautécrire furles portes , 8c porter aullî écrit à
l’entour de la telle 8L des bras les principales chofes
que Dieu a Faites poutnous , 8c qui font de fi grands
témoignages de fa bonté 8: de fa uilfance , afin
de nous en renouvelle: continue ement le fou-

venir. I r-ll faut choifir pour Ma iltrats dans châque ville
fept hommes d’une vertu eprouvée 8: habiles en ce
qui concerne la juftice : joindre à châcun d’eux deux
Levites , 8c faire que tous leur rendent tant d’hon-
neur que nul ne foitfi hardi de dire à qui que ce fait
une feule role ficheufeen leur prefence , afin que
ce refpega qu’ils s’accoûtumeront à rendre aux
hommes les orte à reverer Dieu. Les jugemens

ue ces Magiflrats prononceront feront executez ,
ce n’efl qu’ils avent efié corrompus par des pre-

fens , ou qu’il paroilïepvifiblement qu’ils ont mal
jugé : Car la juflice citant préferable à toutes
chofes il faut la rendre fans interefl: 8c fans Faveur,
puis qu’autrement Dieu feroit traité avec mépris,
8c paroîtroit plus faible que les hommes , fi

alap-
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l’apprehenfion de choquer des perfonnes riches &
élevées en autorité citoit plus uilTante-fur l’efprit
des Juges que la crainte de violer la jufiice qui en:
la force de Dieu. (hie files Juges fe trouventen pei-
ne de décider certaines affaires comme il arrive lou-
vent , ils doivent fans rien prononcer les porterez;
leur entier dans la ville fainte : 8L là le Grand Sacri-
ficateur , le Prophete , 8e le Senat les jugeront felon
à; qu’ils croiront en leur confcience le devoir

te.
On n’ajoûtera point de foy à un (cul témoin:

mais il faut qu’il yen ait trois , ou deux au moins ,
8t que ce foient des erfonnes 1ans reproche.

Les femmes ne eront point recettes en témoigna-
ge , à canfe dela legereté de leur fente, 8L de ce qu’el-
es parlent trop hardiment.

Les efclaves ne feront point suffi recels en té-’
moignage , parce que la baffelfe de leur condition
leur abat le cœur, 8l que la crainte ou le profit les
peut porter à dépofer contre la veri té. -
. Celuy qui fera convaincu d’avoir rendu un faux
témoignage fouiFrira la mcfme peine que l’on au-
roit impolée à l’accufé s’il avoit elle condamné fur

(on témoignage.
, Lors qu’un meumeaefié commis lans que l’on
f che qui en cil l’auteur ny que l’on ait lujet de
oupçonner quelqu’un de l’avoir fait par haine 8c

par vengeance , il faut en informer mêlement , 8c
mefme ropofer une recompenfe à celuy qui -lc

ourra écouvrir. Que fi performe ne vient à reve-
tion , les Magiftrats des villes voifines du lieu où

ce meurtre aura elle commis s’alÎembleront avec le’

Senat pour connoifire laquelle de ces villes dl la
plus proche du lieu ou le corps du mortaelté trou-
vé; 8c cette ville achetera une genilïe que l’on me-
nera dans une vallée fi fierile qu’il n’y craille ny
grains ny arbres. Là les Sacrificateurs 8c les Levites

apres
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Après luy avoir coupé les nerfs du coü laveront leurs
mains, les mettront furla telle de cette «mille , à
protefleront à liante voix, & les Magil rats avec
eux, qu’ils ne font pointloüillez de ce meurtre;
qu’ils ne l’ont point fait , qu’ils n’efioient point
prefens quand il a efié commis, St qu’ils prient Dieu
de vouloir appaifer fa colere , 8c de ne permettre
jamais qu’il arrive un femblable mal-heur en ce mê-
me lieu.

L’Ariflocratie cit fans doute une n’es-bonne for-
me de nvernement, parce qu’elle met l’autorité
entre esmains des plus gens debien. Embraifez-la
donc afin de n’avoir pour malines que les loix que
Dieu vous donne , uis qu’il vous doit fufiire qu’il
weüille bien dite voKre conducteur.

me fi le defir vous prend d’avoir un Roy , choi- Dent.
filiez-en un qui .foitde voûte nation &qui aime la I7-
jufiice 8c toutes les autres vertus. Ogelque capable
qu’il paille dire , il faut qu’il donne plus à Dieu 8c
aux loix qu’à la propre fagelïe 8l à inconduite; 8:
qu’il ne faire rien fans le confeil du Grand Sacrifica-
teur 8c du Senat : qu’il n’ait point plufieurs femmes:
qu’il ne prenne peint plaifir â amafïer de l’argent &

à nourrir qumtité de chevaux , de crainte que cela
ne le porte au mépris des loix. (lue s’il fe laine aller
avec excès à toutes ceschofes , vous devez empef-
cher qu’il ne fe rende plus puillantqu’il n’efi utile

pour le bien public.
Il ne faut in: changer les bornes tant de fes ter-

res que de ce les d’autruy , parce qu’elles fervengâ
entretenir la paix : mais elles doivent demeurer à la.
mais fermes 8e immuables , comme fi Dieu luy-mê-
me les avoit ofées , puis ue ce changement pour.
roit donner ujet à’dcgrandes contefiations,8tque
ceux dont l’avarice ne peut foufirir que l’on mette
des bornes à leur cupidité , fe portent aîfément à.

méptifer &à violer les loix. On
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On ne fe fetvira point pour fou mage particulier ;

8t on n’oifrira point à. Dieu les primices des fruits
que les arbres porteront avant la quatrième année ,
a conter du temps qu’ilsauront cité plantez , parce
qu’on doit les confident comme des fruits avortez ,
8l que tout ce qui cit contraire aux loi: de la nature
n’ell pas di e d’eflre olïcrt à Dieu , ny propre à
nourrir les ommes. Quant aux fruits que les arbres
produiront dans la quatrième année, eeluy qui les
recueillira les portera dans la ville fainte pour en of-
frir les rimices à Dieu avec lesautres decimes , 8:
manger ereite avec les amis , avec les or helins, 8e
avec les veuves. Mais àcommencer en ’année fui-
vante qui fera la cinquième , il fera tel ufage de fes
fruits que bon luy fembleta.

Il ne Faut rien femer dans une vigne , parce qu’il
fuflit que la terre lanourrilfe fans qu’on ouvre en-
core fon fein avec le fer.

Il faut labourerla terre avec des bœufs fans y join-
dre d’autres animaux , ny en atteler de ditFerentes

efpeces à une même charrue. r
On ne doit jamais non plus mefler les femences

que l’on jette dans la terre en y en mettant de deux
ou trois fortes diflèrentes. Car la nature ne fe plaifl:
point à ce meflange. Il ne Faut jamais auili accou-

ler des animaux de diverfes efpeces , de crainte que
es hommes ne s’accouftument par cét exemple à.un

meflange abominable. Caril n’arrive que tro ailé-
ment que ce qui aroiil d’abord ellre peu con idem;
ble produit dans a fuite des efiets tres-dan creux.-
On doit pourcette taifon extrêmement pren re gar-
deâ ne rien fouillir dont l’imitation punie corrom-
pre les bonnes mœurs: 8t c’efl pourquoy les l( ix
reglent jufques aux moindres chofes afin de retenir

chacun dans fon devoir. -Les moifibnneuts doivent non feulement ne
l’annuler pas trop exaâement les épicss mafia?

’ CI

æ
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laiHerquelques-tms pour les pauvres. Il faut de mé-
me lanier quelques grapes lurles ceps, St quelques
olives furles oliviers. Car tant s’en faut que cette
heureufe negli mec apporte quelque donima e 3
celuy qui en Mg, qu’au contraire il tire du pro t de
la charité; 8t Dieu rend la terre encore lus feconde ’

our ceux qui ne s’attachent pas de tel eforte âleur
mterelt particulier qu’ils ne confiderent point celuy

des autres. . ù g v ’ lLors que les bœufs pilent le grain il ne leur
faut point fermer la bouche, puis qu’il cil: raifone
nable qu’ils tirent quelque avantage de leur tra-

vail. -Il ne faut pas non plu s empelcher un paillant , foi:
originaire du pais ou étranger , de prendre 8c de
manger des pommes uand elles font meures; mais
au contraire luy en onncr de bon cœur, fans que
neanmoins il en emporte. On ne doit as aufii em-
pefchet ceux quife rencontrent dans e prell’oir de .
goûter des raifins, puis qu’il en: juflc de faire art
auxautrcs des biens u’il plaiil à Dieu de nous ott-
ner , 8c que cette anion qui cil la plus fertile de
l’année ne dure que peu de temps. Que fiquel-
ques-uns avoient honte détoucheràccs raifin’s ,
faut même. les prier d’en prendre: car s’ils font
Ifraëlites , la proximité qui en: entre nous les ’t’loit

rendre non feulement participans, maisjma’iflre’s
de ce que nous avons: &s’ils lont étrangers à” nous
devons exercer envers eux l’hofpitalité fans croire

erdre nelque choie par ce petit preient. que nous
cur lai ons es fruits que-nous tenons de la liberali.

té deDieu , puis qu’il ne nous enrichit pas our nous
.feuls; mais qu’il veut auflî faire connoi re aux au-
tres peuples , par la part que nous leur faifons de nos

.biens,quelle cil: (a magni .cence envers nous. Que fi
uelqu’un contrevient àce commandement, on lup
nuera trente-neufcoups de fouet , pour le chatier

1111?. Tom. I, . L I ’ à” par
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I’ar’eette peine fervile de ce qu’eilant libre il s’eü

rendu efclave du bien, 8c s’eit ainfi luy-mefme des-
honoré . Car qu’y a-t’il de plus raifonnable , qu’a-

près avoir tant foufFerr en Égypte 8t dans le defert
nous ayons compaflion des mireres d’autruy; 8e
Qu’ayant receu tant de biens de la bonté infinie de
Dieu , nous en diitribuions une partie à ceux qui en

ontbefoin P .. Outre-les deux décimes que l’on efioit obli éde
payer" en châque année , l’une aux Levites , 8t ’au-
[te pour les feflins facrez , il faut en payer une [foin
lierne pour cure diflfibuèe aux pauvres veuves 8e

aux orphelins. I ’Il faut porter auTemple les primices de tous les
fruits; ’8t a tés avoir rendu gracesàDieu de nous
avoir donn la terre qui les produit , St fait les facri -
fiers que la loy ordonne , ofi’rir ces primicesaux Sa-
crificateurs. Celuy qui fe fera acquittédesdeux de-

’ cimes, dont l’une doit eilre donnée aux Levites 8e
l’autre employée aux fefiins facrez , fe prefentera
à la porte du Temple avant que de s’en retourner
chez luy , 8t yren a ces à Dieu de ce qu’il laya
plu de nous délivrer e la fervitude des Égyptiens ,
à nous donner une rem: fi fertile ’81 fi abondante :
Il déclarera I enfuite qu’il apayè les decimes felon la
on de Moyfe , 8t priera Dieu de vouloir nous cil-te
[toujours favorable , de nous conicrver lesbiens qu’il
moues donnez, St d’y en ajouter menue de nou-
,veaux.

uand les hommes feront venus en âge de fe ma-
rier , ils époufetont des filles de condition libre dont
îlcsparens (oient gens de bien: St celuy qui refufera
de e marier en cette forte afin d’é oufer la femme
d’un autre u’il aura gagnée par es artifices, n’en
aura pas la ibertè, de peut d’animer fou premier

.mal’ a

k üclquc amour que des hommes libres ayent
.pour
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pour des femmes efelaves ils nexloiv’ent point les ,
époufet; mais domter leur , puis quel’ -
netteté 8t la bien-lance les y’oblige. , si . ’
j La femme qui fera abandonnée ne pourra
marier, parce qu’ayant déshonoré fon corps Dior
ne reçoit point les lacrifices qui luy font offerts pour
11e femblables mariages tourte que les milans, qui
naifl’ent de parens vertueux ont un naturel plus no-

ble et plus portétà la vertu , [que ces: qui font (intis
d’une alliance baroufe 8: contraâée par un amour

im udique. I . . ’V à quelqu’un, après avoir éponfé une fille qui paf- me

fait eilre vierge , eflime avoir lujet de croire 14s.
qu’e e ne l’eitoit pas , il la titra appeller en jufiice 8:
produira les preuves de fou foupçon. Le pere ou le

’frere, &âleur défaut le lus proche parent de la
fille, indéfendia. Que fi e eeft déclarée innocente,
le mary fera obligé de la garder fans pouvoirjamqis

Êla renvoyer , fi ce n’eR-pourunegrandecaufequi
me puilfe eftre conteûée: a: poutèpunition delaea-
lomnie 8t de l’outrage qu’il aura itâfon innocen- ,
ce il recevra trente-neufco de fouet , 8t donnera
cinquante ficles au perede- afille.’ Mais fi au con-
traire elle le trouve coupable 8c cit. de race laïque,
elle fera lapidée : dt fielle cit d’uneracedeSacrifi- A
cateurs elle feta brûlée toute vire. - " . z

’ Si un homme, quiaépoufé deux feulâtes, :plus peut)
«l’affection pour l’une d’elles , foi: à caufe e a n. i
beauté, ou pour quelque autre raifon , 8t qu’en-

»core que le 1s de celle qu’il aime davantage (oit
A plus eune ue le fils de celle qu’il aime le moins,
I- elle e pre e de le partager en aifné afin que felon
1les loix que je vous a données il ait une double por-
rrion , A il ne faut pas e luy accorder , parce qu’il n’efi:
pas juile que le malheur de la mere d’élire moins ai-
mée de fon mâry , faire tort au droit d’aifnelfe acquis .

àfonfilspar-leprivilege de fanaiifance. S

j l t ’ L a i
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peut. Sifquelquîùnlraxorrompuîuneflle fiancéeà un
a, «une , 8L qu’elleyair donné (onconfemementn, il:

feront tous deux punis denim-t comme efiannous
edeuxrcoupableà 3 l’homme oui- avoir perfmdé à
terré fille de prèferer un plai 11’ infime à l’honnefieë

té d’un mariage le itime’, 8: elle pour s’eftre ainfi.
J abandonnèeou marge defit du gain ,.ou par une hon.

-teufeiloluptè. . k ,, «, , ç, i- . r
: Cduyiqni viole une fille qu’il rencontre feule!!!

:qrfiaipfipetfonnen’a pû fumoir, [en feul puny de

mort. ’ " i L: ’.v am qui abùïe d’une fille’qui-n’efi encore pro-

mife à performe fera’obligê de l’é culer , ord;
payer cin uame ficles au pere de la 11e s’il ne veut
.paslaluy onner en mariage. , ’
r. Celuy qui pour quelque came voudmfe reparu
1 dîavecziaifemme , Comme’celaarrive [cuvent , luy
. promettra pqr écrit de ne la redemander jamais ,
iafin qu’elle-ait Jadiberté de lemarier : 8c on ne
- permettra le divorce qu’à cette condition. Que fi

4 V après s’eflre remariée à un autre ce fecond mary la
traite mal , L ou vienne à mourir , 8c que le premier

r veüille la reprendre , il ne luy fera pas permis de re-

ttorgniner avecluy. u k A , n pmm, -. i Si unirommemeurt fans enfansÏ, fou fraeépou-
,5. fera fa veuve; 8c s’il enaun fils il luy donnera le

r nom du mort, ’&.le confiderera comme fun heri-
der: Car il cil avantageuxâlaKepublique que le
bien fe conferve ar ce moyen dans les familles , 8c
ce fera une conta arion àla veu ve de vivre avec une
perfonne qui ciroiçfi procheàfon mary. ne fi le

, frere du défunt refufe de l’époufer , elle ira eclarer
- devanrkle Senarqu’il n’a» pas tenu à elle qu’elle ne

ffoitdemeurée dans la famille de [on mary, Spire
-luy air donné des même; mais que fon beau-fiera
qu’elle Vouloir époufer afair cerre injure à la me-
mon: de fou fret; de ne gauloit point dîellelEt

. * e ors
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Jors’lque le Senat l’aura fait’venir’pouriluy’en’de.’

mander la raifon , 8: qu’il en aura allegué quel-
u’une fait bonne. ou mauvaife , elle déchaulfera un
es fouliers de ce beau-flue qui l’a refufée , 8c luy

crachera au vifage , en dilhnt qu’il merite de. rece- v
voir cette honte , uis qu’il a fait un fi grand outrage «Î
à la mentoit: de lfm frete. Ainfi il [attira du Sana: f;
avec cette tache qui luy demeurera durant mut le i
reflc de fa vie, 8: la femme :pourra fe remarier à
qui bon luy femblcra.

Si quelqu’un a pris dans la guerre une femme pri.’ Dur.
fonniere foi: vierge ou mariée ,A 8c qu’il veiiille con- ai.
mâter avec elle: un mariage legitime; il faut qu’au.
paravant on luy coupe les cheveux; qu’elle prenne
unhabitdedeutl, 8c qu’elle pleure les proches 8c
(es amis qui ont cité iue7 dansle combat , afin
qu’ayant fatisfaît à fa douleur elle puilie avoir l’ef-

prit plus libre dans le fefiin de fes nôces r Car il en:
raifonnable que celuy quiprend une femmeà def-
Tain d’en avoir des enfans donne quelque chofe à (es
’ulles fentimens, &ne le lailfe as tellement’al’ler
afon propre plaifir qu’il les ne ’gei: Enfuite d’un
deuil (de trente ’ours , qui e» un temps qui doit-
fuflire à des per ormes lèges’pour pleurenleurs ro-ï
chas 8e leurs amis , on pourra celebrer-les noces.
qui fi l’homme après avoir fatisfiait fa ramon vient
à mépriler cette femme,il ne luy fera plus permis de
la tenir efclave 5 mais elle deviendra libre , 8c pour-

ra aller où elle voudra; v ;
S’il le trouve des enfansqui ne rendent-pas elbeuf;

leurs peres 8c à leurs meres l’honneur qu’ils leur, 1.x.
doivent , "mais les méprifent 8c viventinfolemment;
avec eux , ces peres 8c meres que la nature-rend,
leurs juges commenceront par leur remontrer:
(hie lorsqu’ils le font mariezils n’ont pas eu pourfl
but la volupté ny le defir d’augmenter leur bien; li
mais de mettre des enfans au monde qui; pûll’enrfl

l :1 L - les
7.7..ï’92-*
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’,, les affiler dans leur vieillefl’e: Q1: Dieu leur en’

, ayant donné ils les ont receus avec joye &avec
a aétion de graces , 8: les ont élevez avec toute forte -
,, de foins fans rkn épargner pour les bien inflruire :
,, à quoy ils ajoûteront ces paroles: Mais puis qu’il-
,, faut pardonner quelque c ofe à la )eunell"e; con-
a tentez-vous au moins, mon fils, de vous eût: paf-

es icy li mal acquitté de vofire devoir t rentrez
zains vous-meuve: dchnez plus (age , 8: fouvenez-
vous que Dieu rient comme faites contre luy les of-

,, fenfes que l’on commet envers ceux dont on a receu
v la vie, parce qu’il cil le pere commun de tous les

Dual.
13 0

a hommes; 8c que la loy ordonne pour ce fujet une
a, peine irremiffi le , que je ferois tree-faché que vous;
fi fitfliez’fi malheureux d’éprouver: Que fi cnfuite de

cette remontrance l’enfant fe corri , il faudra luy ’
donner les fautes qu’il aura ’tes plûtofi par

ignorance Que par malice sa 8c ainfi on louera la fa-
gelTe du Legifiareur, 8c les pores feront heureux dé

r ne voir pas fouffrir à leurs enfins la punition ne
les lent-ordonnent. Mais licette fige re rehe on;
dl inutile 5 fi mon: perfifie dans delbbeïfo.
fance, a: continué par ion inlolence envers" fez

rens à fe rendre les loi: etmemies , on le mener-ai
ors de la ville, ou on le la idem à laveuë de tout:

le Peuple 5 & après que on corps aura cité ex-
cn public durant tout le jour on l’enterrer: le
nuit.

La mefme chofe s’obfervera à l’égard de tout
ceux qui feront condamnez à mort , 8c on enterrera

- mefme nos ennemis. Car nul mort ne doit eflre’
une fans fepulture , parce que ce feroit étendra .
801p loin la punition 8c le chafiimenr.

l ne fera permis à aucun Ifraëlite de preller à
ufurc , ny de l’argent ny quelque viande ou breu-
vage que ce foit , parce u’il n’efi pas lute de pro-
fiter de la mifere des pet orme? de naître nation;

- . mais. -



                                                                     

LIVII 1V. Canna: VIH. sa;
mais qu’on doit au contraire. fe tenir heureux de les
affilier, 8c attendre toute fa recompenfe de Dieu.
Mais ceux qui auront emprunté de l’argent, ou des
fruits (ces ou liquides , doivent les rendre lors que
Dieu leur a fait la grate- d’en recueillir ,V &le faire
avec la même joye qu’ils les avoient empruntez,
parce que c’efi le moyen de les retrouver li on te:-
tomboit dans un femblable befoin.

(tu li le debiteur n’a point de honte de manquer D! .f ’
â s’acquitter de ce qu’il doit , le creancier ne doit pas 14-
.neanmoins aller dans a malfony prendre des gages

ur ion all’urance; mais il faut qu’il attende que
Jufiice en ait ordonné: alors il pourra aller en de-

mander, fans toutefois entrer chez lu : 8c le de-
biteur fera obligé de luy ena porter a i-toll , parce
qu’il ne lu)v cit pas permis e s’oppofer à celuy qui.

vient arme du fecours des loix. Que fi le debiteur
cit à (on aile , le creancier outra garder ces En
ges jufqucs àce qu’il foie paye de ce qu’il a pre é:
mais s’il cil: auvre ilfaut qu’il les luy rende avant

ele Sol le couche, principalemcm fi ce font
habits , afin qu’il puiil’e s’en couvrir la nuit,

parce que Dieu a eompafiion des pauvres. Mais on
ne pourra rendre pour gage ny une meule , ny rien h
de ce qui en au moulin, de peurd’augmentcr en-.
cote la mifere des pauvres, caleur citant le moyen
de er leur vie.

e uy ui retiendra en fervitude un homme de
naiil’ance li re fera uni de mort. Etceluy qui déro-
bera de l’or ou de ’argent fera obligé de rendrele

double. V
Celuy qui ruëra un volëur domefiique , ou un

homme qui vouloit percer le mur de a maifon pour
la voler , ne fera pomt puni.

Celuy qui dérobera quelque animal payera le
quadruple de fa valeur. Mais fi c’cit un bœuf il
payera cinq fois ce qu’il vaut. QI: s’il n’a pas

L 4 moyen
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moyen de payer cette amende il lera réduit en fer.

vitude. ,Si un Hebreu a efié vendu à unâutre Hebreu, il
demeurera fix ans (on efclave: mais en la fe tiémc
année il fera mis en liberté. ne fi lors qu’i efioie
dans la maifon de (on maiflre Il avoit époufe une
femme efclave comme luy 8c en avoit eu des enfans ,
8c qu’à caufe de l’affection qu’il leur porte il aime

mieux demeurer efclavo avec eux , il fera afiranchy
dans l’année du Jubilé avec (a femme 8c les enfans.

Si quelqu’un trouve’de l’or ou de l’argent dans’

le chemin,il fera publier à fon de trompe le lieu ou il
l’a trouvé , afin qu’il paille le rendreà celuy qui l’a

perdu , parce qu’il ne faut point tireravantage du
préjudice d’auttuy. La même chofc le doit prati-
quer pour les befliaux que l’on trouve égarez dans
le deiert: 8c fi l’on ne peut fgavoirâqui ils appar-
tiennent , on peut les garder après avoir pris Dieu à
témoin que l’on n’a eu aucun deliein de s’appro-

prier le bien d’autruy. . ’ ,
Lors qu’on rencontre quelque belle de charge

demeurée dans un bourbier , il faut aider à l’en reti-
rer comme fi elle citoit âfoy.

Au lieu de fe moquer de ceux qui font égarez 8c
de prendre plaifir à les voit dans cette peine , il faut

les remettre dans le bon chemin. a
il ne faut jamais parler’mal ny d’un lourd, ny

d’une etfonne abiente. t
r Si ans une querelle née fur le champ un homme

en fra e un autre , mais Paris y avoir employé le fer ,
il fau ra l’en punir à l’inflant en luy donnantautant
de coups qu’il en a donné. QIC fi le bielle meurt
après avoir vécu long-temps depuis fableiiure , cc-
luy qui l’a blellé ne fera pas uny comme meurtrier :
8c s’il guérit , celuy qui ’a bielle fera obligé de
payer toute ladépcnfe qu’il aura faite, 8c les Me-
decins.

r. A , s:
un r-4 -«..r (B



                                                                     

LrvnranV. Citant-rua VIH. 22.1.;
’ l Si quelqu’un frape du pied une femme grolle , 8c
qu’elle accouche avant terme , il fera condamné à
une amende envers elle, ôtai une autre envers (on
mary, à caufe u’il a diminué par là le nombre du l
Peuple en empe chant unhomme de venir au mon;
de. Et fila femme meurt de ce cou sil fera puni de
mort, parce que la loy veut que ce uy. qui a ollé la

vie à un autre perde la fiennc. V
Quiconque fera trouvé avoir du poifon feta puni.

de mort , parce qu’il cil: jufie qu’il foufiie le mal

qu’il vouloit faire à un autre. ,V
- Si un homme creve les yeux à un autre, on les

luy crevera and: , parce qu’il en raifonnable qu’il
fait traité comme il l’a traité: fi ce n’elt ne celuy
qui a perdu la veuë aime mieux dire fatis ait en ar-
gent z ce que laloy laifl’e à fort choix.

Le maiûre d’un bœuf qui cil: fujet à fraper avec
fes cornes cil obligé de le tuer. Que file bœuf frape
quelqu’un 8c le tue, il feta allommé à l’heure
mefme à coups de pierres , 8c on ne mangera
point de fa chair : 81 fi (on maiilte cil convaincu
d’avoir fieu que fan bœuf citoit fi méchant fans en.
aVOir averti , il feta puni de mort ,- parce qu’il a-
efié caufe de la mort de celuy qu’il a tué. miel
fi la performe tuée par le bœuf cil efclave , le bœuf
fera mm lapidé 5 mais (on maiflre en fera quitte
en pîyant trente ficles au mainte de l’efclave.
me i un bœuf tuë un autre bœuf, on les vendra

’tous deux, 8c le prix en fera partagé entre leurs

maillas- , ’ ’1 . Ccluy qui creufe un puits ou une cillerne prenJ
(ira un tres-grandfoin de les couvrir; non pas pour
oller la liberté d’y puifer de l’eau , mais pour em-
pefcher qu’on n’y tombe: 8L fi faute d’y avoir don-

né ordre quelque animal y tombe 8l y meurt , il fera
obligé d’en payer le rix à celuy à qui il appar-
tenoit : a; il faut auiii faire des appuis à l’entour

’ 1- s ’ v des



                                                                     

:28". Huron: on juin;
des toits des maliens, afin que perfonnen’y puiil’e .
tomber.

z", 6. Celuy âqui on aura confié un dépoli le conferve.
" ’ ra comme une choie facrée , 8c ne le dorineraàqui

que ce fait n pour qpoy qu’on luy puifië offrir. Car
encore ï’i n’y eu point de témoin pour l’en con-À
vaincre ne doitavoir égard qu’au feuil témoignage
de fa confcience , 8c à ce u’il doit à Dieu qui ne peuc’

ente trompé par la ’ce 8c par les artifices des
hommes. 03e fi le dépofitaire perd le dépoli
qu’il y ait de fa faute, il ira trouver les fept Juge:

ont il a cité parlé , à prendra Dieu à témoin avec
ferment en leur refente , qu’il n’a eu aucune part
à ce larcin , n liait aucun ufage d’aucune partie du
dépoli; 8: ain iil en fera déchargé. Mais pour peu
qu’il s’en fuii fervi il fera obligé de tendre le dépoli

entier.
13mg, On fera ires-religieux à payer le (alaire ne les
,24. ouvriers auront gagné à la fueur de leur vif: , fe

fouvenant que Dieu a donné aux pauvres , au ieude
terres 8: de bien , des bras pour gner leurvie. Et
at la mefme raifon il ne faut omt remettreau len-
emain à payer ce qu’on leur’ oit 3 mais le leur doué

net le jour-mefme , parce que Dieu ne veut pas
qu’ils fouifi-enr faute de recevoir ce qu’ils ont ga é.

.1553 Il ne faut point punir les enfans à caufe des pec
’ i de leurs peres , puis que lors u’ils (ont vertueux il:

font dignes qu’on les plaigne ’eiite nez de perfon- .
ne: vicieufes , 8l non pas qu’on les baille a cauiè
des vices de leurs rens. Il ne faut pas non plus imd
puter aux peres es défauts de leurs enfins ; mais

mon les attribuer à leur mauvais naturel , qui
cura fait méprifer les bonnes infiruâions qu’ils leur

ont données , a: les aempêcltez d’en profiter. I
il faut fuir 8: avoir en horreur ceux qui le font-

rendur eunuques volontairement, 8c qui ont ainü’
perdu le moyen que Dieu leur avoit donné décors.-

- un



                                                                     

mon N. CHAPITII VIH. a,
tribuer à la multi lication des hommes; puisqu’on-
tre qu’ils ont tafc é autant quîl étoit en eux d’en di-

minuer le nombre, 8: font en quelque forte les homi-
cides des enians dont ils auroient pu eflre les peres ,
ils n’ont pû commettre cette aâion fans avoir iouli-
le auparavant la pureté de leur ame , ellant fans
doute que fi elle n’eull point cité efiëminée ,ils n’au-

roienr mis leur corps en un efiat qui ne les doit
plus faire confiderer que comme des femmes. Ainli
parce qu’il faut rejetter tout ce qui gnan: contre la
nature eut palier pour monfirueux , il ne faut pri-
ver ny ’homme ny aucun animal de la marque dl
En fexe.

Voilà quelles font les loix ue vous ferez obligez ll. r 7 3,
d’obferver durant la aix , a de vous rendre Dieu ll
favorable; &qu’ain irienne purifie la troubler: 8c ll
je le prie de ne permettre jamais qu’on les aboliife ll
pour en établir d’autres. Mais parce qu’il e17: im- ll
poflîble qu’il n’arrive du rroubledans les Efiats les ll

a mieux reglez , 8c que les hommes ne tombent en ll .
uelque malheur foi: imprèveu ou volontaire , il ll

au: que je vous donne par avance quelgies avis fur ll
ce fujet, afin que vous ne foyez pas furpris dans ces "
rencontres; mais quevous (oyez preparez à ce que ll
vous aurez à faire. Je (bullaire ne lors que vous ll
aurez acquis , avec l’alliance de ieu 81 par voûte ll
travail, le pais qu’il vous a defiiné, vous le [tailladiez ll
en paix 8c avec un plein repos que vous n’y (oyez llv
traverfez ny parles elïorrs de vos ennemis, ny par ll
des divifions domcfiiqucs s 8c qu’au lieu d’abandon- ll

net les loix 8: la conduite de vos pores pour en emi ll
brailler qui leur feroient entieremenr op orées , vous ll
demeuriez fermes dans l’obfcrvatîon e celles que ll
Dieu luy-mefme vous a données. Mais fi vous ou ll
vos defcendans vous trouvez obligez à faire la gnan "
te , je defire de tout mon cœurque ce ne fait jamais ll
dans voflre Plus: a: en ce cas il faudracommencer l3

’ * L 6 par



                                                                     

:39 lits-rota: pas Il!!!"
Dent. ,, par envoyer des hemuts declarer à vos ennemis , que
2°. ,, quelque forts que vous foyez tant en cavalerie qu’en r

,, infanterie , 8c fur tout en ce que vous avez Dieu
,, pour proteâeur 8l pour conducteur de vos ar-
,, ruées , vous aimez mieux n’efire point contraints

’ ,, d’en venir aux-armes , parce que vous n’avez au-
» cun defir d’en profiter. Que fi ce difcours les per-.
,, ruade de demeurer en paix avec vous, il vaut beaua-
,, cou mieux ne la point rompre : mais s’ils le mé-
3, pri ent 8c ne craignent point de vous declarer une
,, erre injuiie, niArchez hardiment contre eux en
s, ïcnant Dieu pour vofire Central, 8c our com-
» mander deflbus luy le plus fa e 8l le p us experia

’ sa memé de vos Capitaines: Car a pluralité des chefs
a, qui ont une égale autorité, au lieu d’eflre avanta-
m geu a: , cil louvent préjudiciable par le retardement
a, qu’elle apporte àl’execution des entreprifes. Quant
a, aux foldats il faut choifir les plus vaillans 84 les plus
s, robufles , fans en mefler de lafches avec eux , qui au
S) lieu de vous ellre utiles le feroient à vos ennemis , en
a: s’enfuyant lors qu’il faut combattre.

On n’obËera point d’aller à la Lierre , ny ceux
qui auront afii une maifon’-, ju ques à ce qu’ils
l’ayant habitée durant un une n ceux qui auront

A. lamé une vigne,jufques à ce qu’i en ayent recueil-
, du fruit : ny les nouveaux mariez , de peut que le
’ defir de le conferver pour jouir de ces choies qui leur
i font cheres n’amolilie leur courage , 8c ne leurfafi’e

’ trop menager leur vie. .
Obfcrvcz dans vos campemens unedifcipline tres-

exaâe: 8; lors que vous atta uerez une place 8c au-
rez befoin de bois pour faire des machines, gardez-
vous bien de couper les arbres fruitiers, parce que

’ Dieu les a créez pour l’utilité des hommes , &que
s’ils pouvoient parler &ehangcr de linceuls (c plain-
droient du mal que vous leur feriez fans vous en
avair donné fujcr, 8c iroient le tranf planter dans une

une tcrrc. Quand -C r s



                                                                     

v i ILina 1V. Canna: V111. 2;!
Q1and vous ferez viâorieux , tuez ceux qui vous

refileront dans le combat: mais épargnez les autres
pour vous les rendre tributaires, excepté les Chanai
néens que vous exterminerez entierement.

Prenez arde fur toutes chofes dans la guerre à ’ce peut;
que nulle mme ne s’habille en homme , ny que nul z 1,.
homme ne s’habille en femme. .

Ce font la les loix que Moife lama à noilrenation:
86 il luy donna aufli celles qu’il avoit écrites quaran-
le ans auparavant , dont nous parlerons ailleurs.

Cét homme admirable continua les jours fuivans r74.
d’allemblcr le Peuple , demandaà Dieu par de fer- Dent.
ventes prieres de les affilier s’ils obfervoient les fain-
tes Loix , à: fit des imprécations contre ceux qui
y manqueroient. il leur leur enfuite un Cantique
qu’il avoir compofé en vers hexametres , dans le-
quel il prédifoit les chofes qui leur devoient arri-
ver, dont une artie a déjà elle accomplie, &le
relie continue e s’accomplir, fans u’on y ait pû
remarquer la moindre chofe qui. ne oit conforme
à la verité. Il donna en garde ce facré livre aux Sa-
crificateurs avec l’Arche , dans laquelle citoient les
deux Tables de la Loy, 8c leur commit le foin du

Tabernacle. ,Il recommanda au Peuple que lors qu’ils feroient
en poileilion dela terre de Chanaan , i s a». fouvinf-
fenr de l’injure qu’ils avoient receuë des Amaiecites
8c leur declaraiïcnt la guerre , pour les punir comme
ils le meritoient de la maniere injurieufe dont ils les
avoient traitez dans le defert. ’

Il leur commanda aufli , qu’après qu’ils auroient

30.3r.
32.34..

mu

Dent; Q
conquis cette mefme terre de Chanaan , à: fait f- 27. 2.8.:
fer tous les habitans au fil de l’épée, ils bafl’ en:
proche de la ville de Sichem un Autel tourné vers
’Orienr , qui cuit à fa droite la montagne de Ga-

rifim, 8c à fa gauche celle de Gibal: qu’on divi-
Iall: enfaîte toute l’armée en deux : qu’on mm;

L7 6x,



                                                                     

176.
Dent.
:90

T W:31. Huron: ou Jurys.
5x Tribus fur une montagne, 8: fi: fur l’autre, 8: .

ne les sacrificateurs 8: es Levites fe partageafl’ene
Egalement fur ces deux monta nés. Œ’alors ceux
qui feroient fur la montagne Garifim demande-
roient à Dieu de benir ceux qui obierveroient avec
picté les loix qui leur avoient cité données par Moi-

. Que ceux qui feroient fur lamontagne de Gibal.
confirmeroient par leur: acclamations cette deman--
de , 8: prononceroient à leur tout les mefmes bene»
dictions : à quo les autres répondroient par de
femblables cris e joye. Et qu’enfin ilsfcroient les
uns après les autres dans le mefme ordre toutes for-
tes d’impreeations contre les violateurs de la loy de
Dieu. Moïfe fit écrire toutes ces benediâions 8c ces
malediâions; 8c pour en conferver encore mieux.
la memoire les fit raver aux deux collez de l’Autel ,
8e permit au Peup e de s’en approcher feulement ce
jour-là , 8: d’y offrir des holocauiles: ce qui leur
citoit défendu par lalo . Voilà quelles fiirentles or-
dormances que Mo’ife onna aux Hébreux , 8c qu’ils

obfervent encore au ourd’huy. .
Le lendemain il r afi’embler tout le Peuple, 8c

voulut que les femmes, les enfans, 8: mefme les
efclaves s’y trouvaiïent. Il les obligea tous de jurer
qu’ils obierveroient inviolablement, 8l conformé-
ment à la volonté de Dieu , toutes les loix qu’il leur
avoit données de fa part, lima que ny la parenté, ny
la faveur, n la crainte, ny aucunoautre confide-
ration les pû porter ales rranfgrclfer: 8c que fi quel.
quessuns de leurs proches ou quelques villes entres
prenoient de rien faire qui leur fuit contraire, tous
en general 8c en particulier les maintiendroient à
force ouverte; 8c u’aprés avoir vaincu ces impies il:
détruiroient ces villes jufqu es dans leurs fond emens,
fans qu’il en reliait s’il citoit poflible la moindre tra-
ce. Mais que s’ils n’efloient pas allez forts pour les
furmonter &les punir , ilstémoigneroient au mollit;

qu
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Lrvnth. Canna: VH1. a3;

I u’ils avoient en horreur leur impieté. Tout le
eu le promit avec ferment de garder toutes ces Ï

cirages; , iMoïfe lesinflruifitenfuitede la maniere dont ils.
devoient faire leurs Cacrifices , afin de les rendre plus
agréables à Dieu; a leur recommanda de ne s’en--
gager dans aucune guerre qu’après avoir reconnu.
par l’éclat extraordinaire des pierres precieufes qui
citoient furie Rational du Grand Sacrificateur , que
Dieu trouvoit bon u’ils l’entreprilÏent.
’ Alors Jofué redit partun efprit de prophétie du 177;
vivant mefme 5c Moire St en fa prefence, tout ce
qu’il feroit pour l’avantage du Peuple, ou dans la , q
guerre par les armes , ou dansla paix par l’établiiïe-
ment de plufieurs bonneth faintes loix: les exhorta
â pratiquer avec foin la maniere de vivre qui venoit.
de leur élire-ordonnée, 8c leur dit que Dieuluyavoit
revelé que s’ils le départoient de la picté de leurs pe-

res ils tomberoiçnt ans toutes fortes de malheurs: a
que leur pais deviendroit la proye des nations étran-
eres: que leursennemis detruiroient leurs villes,

Erûleroient leur Temple, les emmeneroient efcla- .
ves; 8l qu’ils gemîroient dans une fervitude d’au-
tant plus douloureufe qu’ils auroient pour maintes
deshommes impitoyables: Qu’alors ils fe repenti-
roient , mais trop tard , de leur defobeifi’ance 8c de
leur ingratitude. Mais que l’infinie bonté deDieu ne
railleroit pas nemmoins de rendre les villesàleurs.
anciens habitans, 8C le Temple à fon Peuple: ce
qui arriveroit non pas feulement une fois, mais dio

ferles fois. -Moyfe ordonna enfuite illofué de mener l’armée 178. ’
Contre les Chananéens, l’ un que Dieu l’ailille- Dent.
toit dans cette entreprife, fouhaita toute forte de 3:.
bonheur au Peuple, 8c luy parla en’cette manierez
Puis que c’efl aujourd’huy que Dieu a refolu de finir s: peut;
me vie, a: que je m’en Vay trouver nosperes, illicite 33.34.:

. q . LeuA



                                                                     

v w v". v. :34 Hurons pas Jurys. .
3, bien jufte qu’avant que de mourir je lui rende gracies.
,, en volire prefence dulcin qu’il a eu de vous,norl..
a feulement en vous délivrant de tant de maux , [123.1.9.1
,, envouscomblant’de tant de biens; Bode ce qu’il
,, m’a toujours allille dans les travaux’que j’ay eu à
a foûtenir pour procurer vos avantages. Car c’elt à
n luy feul à qui vous devez le commencement 8c l’ac-
,, com lillement de .vollre bonheur: je n’en ay elié
,, que e minime: je n’py fait qu’executer les ordres;
,, à: ce font des effets de a toute-puilTance dont je ne

. ,, fçaurois trop luy rendre graees , ny trop le prier de
,, vous les continuer. Je m’acquitte donc de ce de-
» voir , 8c vous conjure de graver dans vollre memois
,, te un li profond refpeâ pour Dieu ,i 8c tant de ve-
,, neration pour les faintes Loix , que vous les confide-
,, riez toujours comme la plus grande de toutes les fa-,
,, veurs qu’il vous a déjà faites,& que vous fgauriez ja-
,3 mais recevoir de luy. Que liun Legiflateur, quoy»
,, qu’il ne foit qu’un homme , ne fçauroit foulfi’ir que
,, l’on néglige les loix qu’il a établies, mais venge ce
,, mépris de-tout fou pouvoir: jugez .quel fera 1c cour-l
,, roux 8c l’indignation de Dieu li vous manquez d’0 -;
,, ferver les fiennes. ,Mais je le prie de tout mon cœur
,, de ne pas permettre que vous foyez allez malheu-

,, reux pour l’éprouver. - .179. Après ue Moire leur eut ainli parlé, il prédit à
ehâcune es Tribus ce ui devoit luy arriver , 8: leur
(cubain mille benediïlions. Toute cette rancie;
multitude ne pût plus long-temps retenir es lar-,
mes: hommes ô: femmes, rands 8e petits , té-s
moignerent également leur ouleur de perdre un
Chef li admirable: 6c il n’y eut pas jufques aux en-
fans qui ne fondirent en pleurs; fon éminente vertu,
ne pouvant dire ignorée par ceux mefme de tél.
â e. Quant aux erfonnes raifonnables 3 les uns dé-g

fixoient la grandJeur de leur perte pour l’avenir , de
es autres le plaignoient de n’avoir pas allez com priai;

a queI



                                                                     

- tînt 1V. ’CHAPITRB VIH. 23;.
riel bonheur ce leur citoit d’avoir un tel condun
eut , 8e d’en élire privez lors qu’ilsæommen oient

à le connoillre. Mais rien ne fit fi bien voir julâues à
quel point alloit leur aliliéti’on,que ce qui arriva à ce
grand Legillateur. Car encore qu’il full perfuadé
qu’il ne faloir point pleurer à l’heure de la mort,puis
qu’elle n’arrive que par la volonté de Dieu 8e par
une lo indifpenfable de la nature , il fut néanmoins
fi toue é des larmes de tout ce Peuple , ne lu -mê- Dm;
me ne pût s’empeicher d’en répandre. I marc en- 34’

fuite vers le lieu oùilpdevoit finir favie , &tous le
fuivircnt en gemillant. Il fit ligne de la mainaux ’
plus éloi nez de s’arrelter , 8K pria les plus proches
de ne s’ igcr pas davantage en le fuivant avec tant
de témoignages d’afieâîon. Aihfi pour luy obeirils
demeureront , 8c tous lenfemble plaignoient leur
malheur dans une perte fi grande 8L li generale. Les

-Senateurs, Eleazar Grand Sacrificateur, 8: Jofué
Général de l’armée furent les feuls qui l’accompa.

nerent. Lors qu’il fut arrivé fur la montagne d’A.
r, qui en vis-â-vis de Jéricho 8c li haute qu’on

voir de-là tourie pays de Chanaan , il donna congé
aux Sénateurs, emmea Eleazar 8c Jofué , a: leur
dit le dernier adieu. Comme il parloit encore une
nuée l’environna 8l il fut tranfporté dans une val-
lée. Les livres faints qu’il nous a lailfez difent qu’il
cit mort, parce qu’il a appréhendé qu’on ne crult

u’il cuit ollé encore vivant ravi dans le Cielà eau.
e de l’éminence de fa vertu. Il n’y a’eu qu’un mois

à dire que de lut-vingt ans qu’il a vefcu il n’en ait
palfé quarante dans e gouvernement de tout ce

rand Peuple dont Dieu luy avoit’donné la condui-
te. Il mourut le premier jour du dernier mois de

. l’année que les Macedonicns nomment Dyllzros , 8c
les Hébreux Adar.

Jamais homme n’a égalé en fagelle cét illullre
chillateur : jamais nul n’a fceu comme luy prendre

a tou-



                                                                     

236g Plu-roua ou Joris."
toujours les meilleures refolutions 8: li bien les ente;
curer 5 8c jamais nul autre ne luy a ellé comparable
dans la maniere de traiter avec un Peuple, de le
gouverner, St de le perfuader par la force de fesdif-
cours. Il atoûjours ellé tellement maillre de fes paf-
fions,qu’il fembloit en ellre exemt, 8»: ne les connoi-
lire qquar les effets qu’il en voyoit dans les autres.
Sa fcience dans la guerre luy peut donner rang entre
les plus grands Capitaines; 8t’nul autre n’a eu la
don de prophctie à un f1 haut point: car fes paroles
alloient comme autant d’oracles ; 8c il fembloit que

’Dieu luy»mefme parloit par fa bouche. Le Peuple
le pleura durant trente jours, St nulle autre perte ne
luy a jamais ellé fi fenlible. Mais il n’a pas feule-
ment elld regretté de ceux qui avoient eu le bon-
heur de le connoillre: il l’a aulii ellé de ceux qui
ont veu les loix admirables qu’il nous a la’ill’écs ,

parce que la fainteté qui s’y remarque ne peut:
permettre de douter de l’éminent: vertu du Le-
glaneur.

nationalisèrent)".
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L IIV RE CINQUIÈME.
Cris-erra! Parrains.

a né pu e le îourdain avec fin armée par un miracle ,
3 jà” "la" autre miracle prend îm’cbo où Rentré feula

cf [cuvée avec la: finis. La: Ifia’elitc: [6m défait:
par feux d’Aïn à sauf: du prix! d’Achnr, 65’ fi

rendent maifim domanial! apré: qu’il en ou «fli-
. puni. Artifices des comme pour cannelier
. liante avec les même: ,. qui les [émurent son": la
L Rnydcfj’erujalemfis’ quarre autre: Roi: qui [ont tous

j . tuez. Sofil défait anfuinplujieurmumrxais: ém-
blit le Manuels en Silo .- Partage le aï: de Chia
au» mm les Tribu: , 6’ renvoya cale: de Ruban
(9’ de G14 (9’ la moitiédcullc de W. Ca: Iri-
bu: qui: ravoir rapaflî la 31:an élevant un Autel ,
a nipmja couler une grand: guerre. Man de ,9an

’ (Sad’Eleazaernd Sari sur.
, s Ou s avons veu dans le livre précedent 13°;

de quelle forte Moyfe fut enlevé de la gap;
j lbcieté des hommes. rés qu’on luy 1,

r -eut rendu les derniers evoirs 8c que
le temps du deuil fut palle , Jofué comman-
da à toutes les. troupes e fe tenir prefles, en-
voya reconnoiltte Jéricho 8c la dilpolition il:

-çn- 1-. w. han-n... .



                                                                     

Sella! a.

2:39 HISTOIRE pas JUXPS.
habitans, 8c marcha avec l’armée dans le delléir’f

de palfer le Jourdain. Comme on avoir donné
aux Tribus de Ruben, de Gad , 8c à la moitié
de cïclle de Manallé le, pais des Amorrhéens qui
cil une feptiéme partie de celuy ’de Chanaan, il
re refenta à leurs Chefs le foin u’e Moyfe avoit!
pris d’eux jufques à a mort , ,8: es exhorta d’ l
complir avec joye ce qu’ils luy avoient promis ain-
fi qu’ils y elloient’obligez, tant pour reconnoi-
lire l’affeé’tion qu’il leur avoit témoignée , que

pour l’utilité commune: &il les y trouvafi dif
fez,qu’ils fournirent cinquante mille hommes. Il
partit enfuite d’Abila 8L s’avança foixante (bides
vers le Jourdain. Ceux qu’il avoit envoyez recon-
noillre uy rapporterenr que les Chananéens ne f:
défioient de rien 5 qu’ils les avoient pris pour des
étrangers que la feule curiofité amenoit en leur

ays 5 qu’ils avoient confideré la ville tout à loifir
ans que performe les en empefchall: , 8c remarqué

en quels endroits les murailles elloient ou lus for-
tes ou plus foibles , 8c les ortes plus faci esàfur-
prendre: Que furle foin s s’elloient retirez dans
une hollelleric proche le rempart ou ils avoient ellé
d’abord , 8c que lors qu’aprés avoir foupéils le pre-

paroient à s’en revenir, on avoit rapporté auRoy
que des gens envoyez par les Hébreux éliroient ve-
nus pour reconnoillre la ville , 8L qu’ils citoient
logez chez Rahab dans le dclfein de fe retirer fe-
cretement: Que ce Prince avoit aulli-toll: envoyé
pour les prendre 81 les faire appli uer à la quelli’on
afin de les obliger à tout conf et: mais que Ra-
hab les avoit couverts avec des bottes de lin qu’elê
le faifoit lecher le long des murs , dravoit dit à ces
perfonnes envoyées par le Roy qu’il efloit vray

.que des étrangers qu’elle ne connoilfoit point
avoient foupé chez elle 5 mais qu’ils en ciloient
partis un peu avant, que le .Soleil fuit couché,

" 8c



                                                                     

A J 44--e. -.4

’ qu’aimîil

fille: fleuve alors fort gré)

Lune V. Canut-nu 1.. .23,
je que fi on craignoit qu’ils fuirent venus pour quel-
que defieîn préjudiciable à la ville 8c au Roy,il feroit
ailé de les attmperâzles ramener: Qæ ces perfon-
.nes trompées par cette femme, au lieu de chercher
dans la maifon avoient pris les chemins qu’ils croy-
oient que ces étrangers pourroient avoir tenus , par-
ticulierement ceux qui conduifent au fleuve, 8c qu’a-

: résvavoir marché lo temps ils efloienr revenus
o ans «Voir pûmapprenfre des nouvellet: Que lors
que ce bruit avoir. cité .appaifé Raliab leur avoit re-

. preferité le peril où au; s’efioit expofée avec toute il!

famille pour les fauver: leur avoit dit que Dieu luy
avoi fait connoiflre qu’ils le rendroient maiflres de
tourie pays de Chaman s & qu’elle les avoit obligez
de lu promettre avec fermenr,xqu’après avoir pris

ejeri o &faitpalïertousfeshatgitan; au filde l”-
’ fuivanrla refolution ’ils en avoientfàire,ils

uy fauveroient la vie 8c alourlesiîens comme elle
.avoit-iàuvé la leur: Qu’ils luy-avoient répondu après *

z l’avoir fort remerciée, que lors qu’elle verroit la vil-
le prefle d’eflre prife elle n’auroit qu’à retirer tous
les proçhes 8L tout fan bien dans fa maifon , 8c à ten-
dre devant fa porte un drap rouges l’allurmt que

Ai our recom enfe de;l’obligationqu’ils luy avoient ,
1 eur Genera roi: publier des défenfes tres-expref- ’ - ’
V l’es d’entrer chez elle 84 de luy faireaucun déplaifir :

mais que fi quelqu’un de les proche; citoit tué dans
. le combat on luy en devroit arrribuer la (aure 8c non ’
pas à eux , ny les acculer d’avoir violé leur ferment:
8: qu’enfuite cette femme les avoir [fit defcendre
avecune corde le long des murailles de la ville. 10-.
(ne fit fçavoir ce rgpport à Elenzar Souverain Sacri-
ficateur 81 au Senat; 8: ils approuverent 8c confir-

. merent la promefle faire à. nabab.
Commeàericho efi affile au-delâ. du ]ourdain , 8c I 3;;

llairpour l’attaærer que l’armée traver- 901M
par les pluycs, Joli? 3.

* c
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’fe trouva en grande peine , parce qu’il n’avoir point

debatreaux pour faire un pour, 84 que quand il en
auroit eu les ennemis l’auroient’em efché de le con-
Mire. Dans. une fi grande diŒcu té Dieu luy ro-
mit derendre le fleuve guéable.Ainfi il attendit Jeux
’ours a uis le a en cette maniere. Les Sècri- ”

,flatteurs loient les premiers avec l’Arche: Les Le-
-vites les fuivoîent 8c portoient le Tabernacle avec
tous les vaiflèaux (actez: Tout lelrelte de l’armée
marchoit châcun felon le rang de là Tribu, 8c les
femmes 8c les enfans citoient au milieu afin de n’e-
fire pas emportez par la rapidité du fleuve. Lors que
les Sacrificateurs y firrent entrez ils trouverent que
l’eau n’en efioît plus trouble, qu’elle choit abaifl’ee ,

que le fond en efioit ferme, 8: .qu’ainfi elle citoit
guéable. Enfuite de ce: effet de la promefle de Dieu
tout le telle marcha fannrainte. Les Sacrificateurs
demeurerent au milieu du fleuve jul’ques à ce que

i tous renflent palle: 8c ils ne Erreur pas plûtofi arri-
vez eux«mêmes de l’autre collé du rivage, qu’il rede-
vint suffi enflé qu’il l’efloit auparavant. L’armée

s’avan a audelâ environ cinquante (tacles , &cam-
p: à x Rade: de Jericho.

Jofué fit élever un Autel avec douze pierres que
les Princes des douze Tribus avoieanrrfes dans le
Jourdain par fou ordre pour fewir de monument
du fecours de Dieu , qui avoir enfaveur de fon Peu.

’ple arrefiè la violence 8L l’im ofité de cefleuve.
ï l offrit fur cet Autel un facri ce ,,celebraen ce lieu
la Pelle deBaf ues , 8c fon armée le trouva dans une
suffi grande ndance qu’elle s’efloit veuë aupar-

’avant dans une grande Aneccllîté .- car outre la quan-
7 tiré de toute forte de butin dont’cllc s’enrichit , elle

fit. la ’moiflon des grains déja meurs dont les
champs. citoient couverts : -& la Manne qui les
avoit nourris durant quarante ans cella alors de

tomber. . Vlm.

on.

l...un
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ofuè fe vo t maillre de la campa rce ne la ;
la in eur des glananéens les avoit toïrgilferrgez 3
dans eurs villes , refolut de les y attaquer. MG le Sofue’ 69’
premier jour de la felie les Sacrificateurs accorn-

. pagnez du Senat marcherent vers ]!richo au milieu
des bataillons portant l’Arche fur leurs épaules , 8c

[ennoient avec fept cors afin d’animer les troupes. "
Après avoir fait en cét ordre le tour de la villeils s’en
retournercnt dans le cam 3 8: continuerent durant
fix jours à faire la mefmec ofe.Le feptiéme jour Jo-
fué allouable toute l’armée.8t tout le Peuple saleur
dit 5 qu’avantque le Soleil le couchait Dieu leur li- ce
weroit Jericlio fans qu’ils enflent befoin de faire au- ce
Cun efi’orr pour s’en rendre maiflres , parce que les ce
murailles tomberoient d’elles-mefmes ourleur en a
ouvrir l’entrée. ll leur commanda uite de tuër se
’non feulement tous les habitans, mais tout’ce qui f
-aùroir vie; fans que ny lacornpallîon , n le defir du .

- pillage , ny la laflitude les en empefcl-ml: Que fans
rien referver à leur profit particulier de tout ce qu’ils
pourroient rendre , ils «tallent en un mefrne lieu
tout l’or& ’ar entqui e trouveroit, pour offrir à
Dieu comme es prrmices’ 8: en a&ion de graces de
(on affifiance les dépouilles de la premiere ville qu’il ,-
feroit tomber entre leurs mains; 8: de n’excepter

v de cette loy generale que la feule Rahab 8: a paren-
té acaule du ferment que luy en avoient fait ceux
qui avoient efié reconnoifire. ,

Après avoir donné ces ordres il fit avancer l’ -
mec vers la ville. Elle en fit fept fois le tour , les Sa- -

-crificateurs marchant devant avec l’Arche 8c fon-
’ nant du cor comme les .ours precedens afin d’ani- -
mer les foldats; 8c à la n dufeptiéme jour toutes
les murailles tomberent d’elles-melmes. Un évene-

. ment fi prodigieux épouvanta de telleforte les habi-
* tans, que leur ayant entierement Sait perdre le cœur
les Hebreux entreront detous cotiez fans trouver

. nu-
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aucune rcfiitance. Ainfî ils en firent un carnage hor-
rible , 8c n’épargnerenr pas melme les femmes 8c les
enfin. Ils mirent le feu dans la ville , 8L reduifirent
suffi en cendre toutes les maifons de la campagne.
La feule Rahab aVec les parens qui s’efioient fauvez
dans fa maifon fut exemte de cette defolation gene-

. tale, 8: menéeâ. Jofué. Illa remercia d’avoir con.
Jervé ceux qu’il avoit envoyez, luy promit de la re-
compenfer comme elle le méritoit, luy donna en-
fuite des terres , 8L continua toûjours àla traiter tres-
favorablement. On ruina dans Jericho avec le fer
tout ce que le feu avoir épargné: on prononça male-
diâion contre ceux qui entreprendroient de rétablir
cette ville , 81 on pria Dieu que le premier qui en jet-
teroit les fondemens perdift l’ail né de les enfans en
commençant cét ouvrage , 8: le lus jeune lors qu’il
l’aurait achevé :’ 8c cette male Bien aeu Ion effet
comme nous le dirons en (on lieu. On trouva dans
cette puiffante ville une «es-grande quantité d’or,
d’argent , &decuivre , fans que performe , excepté
un leul , ofàfl s’en rien approprier à caufe de la dé.
fenfe qui en avoit eflé faire; 8c Jofué fit mettre tou-
tes ces richefTes entre les mains des Sacrificateurs
pour les conferver dans le trefor.

A c H A n fils de Zebedias de la Tribu de juda qui
avoit pris la cotte d’armes du Roy qui efloit toute

- tifluë d’or , 8l un lingot d’or du poi s de deux cens
ficles , crût qu’il n’efloit pas jufie que s’eflant voulu

expofæ au péril il n’en jtirafi aucunpavanta e; 8:
qu’il n’eiioit point neteflaire qu’il oflrifl; à Dieu qui

n’en avoit point de befoin, une chofe dont il pou-
- voit profiter. Ainfî il les enterra dans fa tente , s’ima-

ginant de pleuvoir tromper Dieu; comme il avqrt
trompé les ommes s 8L l’armée elloit alors campee
en un lieu ue les Hebreux nommerent Galgala ,
c’ellâ dire liberté, parce qu’eflant aflranchis de la
captivité des Egyptiens 8c délivrez de tant de matât

r qu je

4.... du «Malt

.-.- - 4 . "Lum-hv-"s
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qu’ils avoient (ourlera dans le dcferr , ils croyoient
n’avoir plus rien à apprchender. ’

. Peu de jours après lamine de Jericho Jofué en-
voya trois mille hommes contre la ville d’Aïn. Ils
en vinrent aux mains avec les ennemis, furent dé-
faits, &trentetfix d’entre eux demeurerent fur la
place. La nouvelle de ce malheur :1in eabeaucoup
plus l’armée que la perte n’efioit gran e , quoy que
ceux qui avoient cl étuez fuirent des perfonncs de

rand merite, arce qu’au’lieuqu’ils efloient per-
luadez d’elire deja maintes abfolus de tout le pais,
B: que felon la promelle de Dieu ils feroient toû-
lours viâorieux; ils voyoient que ce fuccés relevoit
e cœur de leurs ennemis. Ainfi llS le couvrirent d’un

fac , &s’abandonnerent de telle forte à la douleur ,
qu’ils pailerent trois jours en lamentation 8c en
plaintes fans vouloir manger. jofué les voyant fi
découragez 8c fi abattis eut recours à Dieu , le pro-
flerna contre terre , 8c luy dit avec confiance: Ce n’a ce
pas cité , Seigneur, par tcmerité que nous avons en- ce
(repris de conquerir ce «pais. Moyfe voflrc ferviteur se
nous y a engagez enfuite de la promcfle que vous luy a
ava faire 84 confirmée par divers miracles de nous st
en rendre les maiflres , 8: de nous faire toujours se
triompher de nos ennemis. Nous enavons veu l’cf- et
[et en plufieurs rencontres: mais cette perte fi fur- et
prenante femble nous donner fujet d’en douter , 8: ce
de n’ofer plus rien efperertpour l’avenir. Ncanmoins se
mon Dieu , comme vous elles tout-puillànt il vous sa
en facile de nous fecourir , de. changer nofire trifief- et
le en joyc,nofire découragement en confiance, 8: N

de nous donner la viâoire. iiJofué ayant prié de la forte , Dieu luy dit de fe le- a:
ver, Br d’aller purifier l’armée qui alloit fouillée t:
du facrilege commis par le larcin d’une choie qui se
luy devoit efire confacrée: que c’cfioit la caufe du se
malheur qui leur elloît arrivé a. mais qu’après la la

Hifl. Tom. I. M pu-
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punition d’un :fi-grand crime ils demeureroient vi-;
&orieux. jofué rapporta cét oracle à tout le Peu-
ple , 8: jetta le fort en prefence du Grand Sacrifica-
reur Elcazar, 8c des Magifirats. Il tomba fur la
Tribu dejuda: Il le jetra fur les familles de cette È,
Tribu; 8c il tomba furrelle deZacharias. Enfin il
le jetta fur tous les hommes de cette famille , &il I
tomba fur Achar, qui voyant qu’il luy citoit inr-
poffible de cacher ce que Dieu avoit voulu décou.
vrir ,avoüa le larcin qu’il avoit fait, 8: le produifit
devant toutle Peuple. On le fit mourir àl’inflnnt; 8e
pour marque d’infamie on l’enterra lanuit comme
ceux qu’on execute publiquement.

Jofué après avoir purifié l’armée la mena contre
ceux d’Aïn , mitela nuit des gens en embufcade au-
près de la ville , &len . gea au poineduxjour un cf:-
carmouche. Comme a viâoire que les ennemis
avoient remportée les rondoiraudacieux , ils en vin-
rent hardiment aux mains : St les chreux pour les
attirer loin dola ville, feignirentde prendre la fuite.
Mais tout d’un coup ils toumerent villages, donne-
rent le fignal à ceux qui efloient en embufcade,
marcherent tous enfemble vers la ville , 8: s’en ren-
dirent fans peine les maiflres , parce que les habitam
le tenoient fi affurez. de la victoire, qu’une partie
efioit’fur les murailles , 8c une autre partie dehors
pour regarder le combat. Les Hebreuxtuërent tous
cette: qui tomberent entre leurs mains fans. rdon-
ner àunfeul. D’un autre collé Jofuédéfit estron-

v pes qui efioient venue; à fa rencontre: 8: comme il:
penfoienttfe fâuver dans la-ville ils virent qu’elle
citoit prife 8l toute en feu : ainfî ne pouvant efperer
aucun fecour’s ils s’enfuïrent où ils pûrent dans la

campagne. On prit dans cette ville un nos-grand
nombre de femmes , d’enfans , ’8: d’cfclaves , quan-
tité de bcflail , beaucoup d’argent monnoyé, 8c
enfin un butin ineflimable. Jofué le difiribua

tout
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(cpt à fon armée qui citoit encore campée à Gal-

a a.
g Lors que les Gabaonites qui ne font pas fort éloi- 13,54
gnez de Jerufalem eurent appris ce qui eûoit arrivé 3M"

.1 a jericho 8c à Ain , ils ne douterent point que Joiué 9-
ne vina enfuite contre eux, 8: ne crurent pas de-
voir tenterde le fléchir par leurs prieres, fçachaqt
qu’il avoit declaré une guerre mortelle aux Cham-
néens. Ainfi ils effimerent plus à propos de contrav

’ &eralliance avec les Hebreux , 8: perfuaderent aux
.Cepheritains 8: aux Cathicrennitains leurs voifins
de faire-la mefme choie, puis que c’eflqit le [cul
moyen de fe garantir du peril qui les menaçoit. .Ils
choifirent enfuir: des lus habiles d’entre- eux , 8c les
.envoyerent vers ofue. Ces AmbalÏadeurs jugerenr

ue pour réüifir ans leur defièin ils devoient bien
e garder de dire qu’ils citoient Chananéens 5 mais

qu’ils devoient au contraire faire croire que leur aïs
en efioit fort éloigné, &qu’ils n’avoient nulle ’ f. .

Ion avec eux: mais que la reputation de la venu des
Hebreux les avoit portez à rechercher leur amitié.
Pour colorer cette tromperie ils prirent de vieux ha-
bits , afin de faire croire qu’ils s’efioient ufez durant
un fi long chemin 5 8c après s’eflre prefcntez en
cet eflat à l’ailèmblée des principaux des Ifraëli- I

* -tes , leur dirent que les habitans de leur ville 8: dqs ri
villes voifines voyant que Dieu avoit tant d’afleâiop et
pour leur nation qu’il vouloit les rendre maiflres ri
(de tout le pais de Chanæn , les avoient envoyez ri
.pour contraâer alliance avec eux , 8c leur deman- «
der de les traiter comme s’ils rafloient leurs compa- ri I

:triotes , fansles obliger neanmoins de rienchangcr ri
nyà leurs anciennes coûtumes , ny à leur maniere u

.de vivre: 8l pour marquedc lalon ucur du chemin li
u’ils avoient faitils montrerent curs habits. ,Jo- ii

:- ué ajointant foy fileurs paroles leur accorda ce qu’ils li
defitoient: Elcazar Souverain Sacrificatour , 8c le G

M z. ’ Scnat
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Senat leur promirent avec ferment de les traiter
comme amis 8c confederez; & le Peuple’ratifia

cette alliance. -. Jofué mena enfuite l’armée dans le pais de Cha-

naan vers les montagnes, où il apprit que les Ga-
baonites citoient Chananécns 8c voiims de Jerufa-
lem. Il envoya querir les princî aux d’entre eux; 8e
fe plaignit de la tromperie qu’i s luy avoient faire.
Il: luy répondirent qu’ils y avoient cité contraints ,
parce qu’ils ne voyoient point.d’autre moyen de fe
iauver. Jofué Æembla cuir cette affaire le Souve-
rain Sacrificateur 8l. le genat. Il fut refolu d’obfer-
ver la f t u’on leur avoir donnée avec ferment:
mais qu’i s croient obligez de fervir a des ouvrage:
publics. Et ce Peuple évita ainfi le perilqui le e-

naçort. .Cette action desGabaonites irrita de telle forte
le Roy de Jerulïalem , qu’il alfembla natte Rois les
voifins urallet tous enfcmble leur ire laguerre.
Les aonites les voyant campez prés d’une fon-
raine peu diflante de leur ville, 8c qu’ils fe’prepa-
roient à les forcer eurent recours à Jofué. Ainfi par
une merveillcufe rencontre , dans le mefme temps
qu’ils avoient tout à apprehender de ceux de leur

r0 re pais , le feul efpoir de leur falut confiiloit en
’a lilance de ceux qui elloicnt venus pour les rui-

ner. Jofué s’avança aufii-tofl avec toute l’armée,

marcha jour 8: nuit, attaqua les ennemisau point
du jour lors qu’ils citoient preits à donner l’aiÏaut ,

les mit en fuite , 8c les pourfuivit le long des collines
jufques àla vallée de Bethoron. On n’a jamais con-
nu plus clairement que dans ce combat combien
Dieu affilioit (on Peuple. Car outre le tonnerre,
les coups de foudre, à une grefle toute extraordi-
naire , on vit par un prodige étrange le jour fe pro-
longer contre l’ordre de la nature pour cmpeichec
les tentbrcs de la nuit de dérobcr aux Hebteux une

Pal:
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partie de leur victoire. ’Ainfl ces cinq Rois qui

’ croyoient trouver leur feureté dans une caverne
proche de Mcceda , où ils s’eiloient retirez , furent
pris par Jolité. 8: illesfit tous mourir. Quant à ce"

- que ce jour-là fut un jour plus grand que l’ordinaire,
on le voit par. ce qui en cil écrit dans les Livres fa-
crez qu e l’on conferve dans le Temple. Enfuite d’un
fuccés fi merveilleux Jofuè mena l’armée vers les

- montagnes de Chanaan 5 et aptes y avoir fait un
grand carnage des habitans 8: remporté un tres-
grand butin il la ramena à Galgala. .

Le bruit des viâoircs des Hebreux 8c de ce qu’ils t 81."
ne pardonnoient â un feul de leurs ennemis, mais jafuê
tuoient tous ceux qui tomboient entre leurs mains . x r.
excita contre eux lesRois du Liban qui citoient aur-
fidela race des Chananéens; 8c ceux de cette mê-
me nation. ni habitent les campagnes appellerent
nuai à leur fémurs les Philillins.Ainfi tous enfemble
vinrent avec trois cens mille hommes epied, dix
mille chevaux,& vingt mille chariots le camper prés
de Beroth ville de Galilée peu éloignée d’une autre
du même pais nommée la haute Cadés. Une armée fi
redoutable étanna fi fort les Ifraelites &Jofué mê-
me, qu’il fembloit u’ilseuiïententiercmentperdu
le cœur. Dieu leur tdes reproches de leur crain-
te , 8L encore plus de ce qu’ils ne fe confioient pas en
[on fecours quoy qu’il leur cuit promis la victoi-
re. Il leur commanda de couper les jarrets àtous
les chevaux qu’ils tendroient , 8c de brûler tous
les chariots. Ain r ils le raiTurerent , marcherent
hardiment contre les ennemis , les joignirent le cin.
quiéme jour, 8: leur donnerent la bataille. Le coma
bat fiit tres-opiniafire , 8; le carnage des ennemis
prefque incroyable : plufieurs furent tuez en fuyant;
tres-peu écha crent; &nul de tous ces Rois ne fe
fauva. Apres avoit ainfi traité les hommes on
n’épargna pas les. chevaux ,. 8c on brûla tous les

p . M 3 tcha-
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chariots. Les vi&orieux ravagetent enfuite tout lé
pays fans que performe ofait paroifire pour s’y op-
pofcr , forcerent les villes, 8c firent palier par e
tranchant de l’épée tous ceux qui tom erent entre
leurs mains.
’ Au bout decinq ans que dura cette guerre il ne
relia plus detous les Chananéens qu’un petit nom-
bre ui s’efioient retirez dans des lieux tus-forts.
Jofue au partir de Galgala mena l’armée dans les
montagnes, St mit le facré Tabernacle dans la ville
de Silo dont Pailleté luy parut fort belle , pour y des I
meuter juf ucs à ce qu’il s’oflrifl; une oecafion fa-
vorable de afiir le Temple. Il alla enfuite avec tout
le Peuple vers Sichem, ou félon l’ordre donné par
Mo f e il fepara l’armée en deux, en plaça une mois
rie ur la montagne de Garizim , 8c ’autre fut celle

’ de Gibal , où il battit un Autel. Là es Sacrificateurs
8c les Leviæs oiïrirent des facrifices à Dieu, pro-

’ noncerent les malediâions dont il a cy-devant cité
parlé ," les averent fur cét Autel, St s’en retour-
nerent à Si o.

,89. jofué qui citoit déjà fort avancé en âge voyant
que les villes qui relioient aux Chananéens citoient
comme imprenables, tant à caufe de leur ailiete ,
que parce que ces peuples ayant fceu que les He-
breux ei’toicnt fonts d’Egypte dans le defiein de fe
rendre maiflrcs de leur pais , avoient employé tout
le temps qui s’efioir paire depuis à mettre ces plat
ces en eilat de ne pouvoir efire forcées , il allembla

,, tourie Peuple en Silo 5* leur reprefenta les heureux
,, fuccés dont Dieu les avoit favoril’ez jufques alors ,
,, parce qu’ils avoient obfervé fes loix : Qu’ils avoient:
,, défait trente 8l un Rois qui avoient oie leur refiiler ,
,’ taillé en picccs leurs armées fans qu’à peine quel-
,, Pues-uns fuirent échappez à leurs armes victorieu-
a es , 8: pris la plufpatt de leurs villes. Mais que celles
,, qui relioient citoient fi fortes, 8: l’opuuafircte de

ceux
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ceux qui les défendoient fi grande, qu’il laloit de ss
longs ficges pour les emporter. (ht’ainfi il ellimoit ss
qu’après avoir remercie les Tribus qui habitoient ssijgfui
au-delà du Jourdain, d’avoir palle ce fleuve avec «18.
aux pour courir tous enfemble les périls de cette ss
guerre, il les faloit renVOyer, 81 c oifir dans les ss
Tribus qui relieroient des hommes d’une probi- ss
ce éprouvée qui allaiicnt reconnoifire exactement ss
la grandeur &la bonté de tout le pays de Chanaan ss
pour en faire un fidclle rapport." Cette propo 1- sfi
don fut generalement approuvée, &Jofué envoya
dix hommes avec des Geometres fort habiles pour

luter toute la terre 8c en faire l’citimation fe-
’ on u’elle fe trouveroit dire plus ou moins fertile.

Car nature du ys de Chanaan cil: telle, n’en:-
eore qu’il y ait e grandes campagnes abon antes
en fruits , la terre n’en peut palier pour excellente
fi on la com e à d’autresdu mefme pays; ny cel-
le-cy efire c imée fort fertile, fi on la compare à
celles de Jericho 8c de Jcrufalem limées pour la

A plufpart entre-des montagnes , & dont l’étendue
n’eit pas grande; mais dont les fruits fut-païen:
ceux de tous les autres pays , tant par leur abondam-
oe que ar leur beauté. Et ce fut pourcette raifon
que Je ué voulut que l’eilimation fe fifi lutoit fe-
slon la valeur que felon la grandeur des étirages,
parce qu’il arrive fouvem qu’un feul arpent vaut
mieux que quantitéd’autres. Ces dix députez après
avoir employé Cep: mois à ce travail revinrent à
Silo,où comme je l’ay dit citoit alors le Tabernacle.
jofué ailembla Eleazar Grand Sacrificateur , le Se- yafiqé
na: , 8c les Princes des Tributs , &fit avec eux la di- ,3, x 4,
vifion de tout le pais entre les neuf Tribus 8l la 1 î, "ç,
moitié de celle de Mana’iïé , à proportion du nombre ,7. l 3,

d’hommes de chaque Tribu. s 19.
La Tribu de juda eut pour fou partage la haute

Judéadont lehngueu: serinai jufquesàjetufalem,

. i 1 8s
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me Hisrorasfbn Juan:
dt la largeur jufques au lac de Sodome 5 -8L les villes
d’Alcalon 8L de Gaza y font comprifes. . ’

La Tribu de Simeon eut cette partie de l’ldumée
qui confine à l’Egypte a: â l’Arabie.

La Tribu de Benjamin eut le pais qui s’étend en
longueur depuis le fleuve dujoutdain jufques à la
mer,8t en largeur depuis Jerulalem jufqnes à Babel.
ce: efpace cit fort petit à caufc de la fertilité dela

’ terre: car jerufalemùjericho yfont com is.
La Tribu d’Ephraïm. eut le pals qui s’étend en

longueur depuis le jourdain jufques àGadara, 8e
en largeur depuis Bethel jufquesau L0 champ.

La moitié de la Tribu de Manafl’é eut territo’

dont la longueur s’étend depuis le jourdain jufques
à la ville de Dora, 8c la largeur jufques à la ville
île Bethfan qu’on nomme aujourd’huy Scythopo-

18.
LaTribu d’lllachar eut ce qui cil compris depuis

le ]ourdain jufques au Mont Carmel , 8c dont lalat-
geur le termine au mont Ithabarim.
I La Tribu de Zabulon eut le pais qui confine au
Mont Carmel 8t à la mer , &s’etend jufques au lac

de Genefateth. ’ ’la Tribu d’Azer eut cette plaine environnée de
montagnes qui cil derriere le MontCarmel à l’op-
poiite e Sidon , dans laquelle le rencontre la vil e
d’Arcé , autrement nommée Atipns. 4 .

LaTribu de Nephtali eut la haute Galilée , 8: le’
pais qui s’étend du collé de l’Orient juiques à la vil-

e de Damas , le mont Liban , St les fourccs du ]our-
dain qui tirent leur origine de cette monta ne du
collé qui confine à la ville d’Atcé vers le Septen-
mon.

La Tribu de Dan eut les vallées qui tirent vers
l’Occident,dont les limites font Azor 8: Doris,8t ou
fe rencontrent les villes de Jamnia 8c de Gittha , 8c
tout le territoire qui commence à Acaten a: fini;
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ne mais) MICnarrraa I. au
à la montagneoù commençoit la portion de la
Tribu de ju a. ’ ’

Voilà de quelle lotte Jofué difiribua aux neuf
Tribus de àla moitié de cellede Manalfé les fix Pro-
vinces que fix des enfans de Chanaan avoient nom-
mées de leurs noms. Et quantà la feptiéme qui cil
celle des Amorrhéens qui tiroitaulli fon nom d’un
des enfans de Chanaan, Moyfe l’avoir donnée aux
Tribus de Rubcn 8c de Gad 8: à l’autre moitié de
celle de Manaflé , ainlique nousl’avons veu. Mais
les terres des Sidonicns, Aruféens , Amathéens , 8c
Arithéens ne furent point eomprifes dans ce par-

ta .
Fêomme Iofué ne pouvoit plus à caufe de fa vieil-

leife exécuter lu .mefme fes entrepriies, 8c qu’il
voyoit que ceux ur qui il s’en déchargeoit agilloient
avec négligence, il exhorta les Tribus à travailler

.coura ufement châcune dans l’étendue du païs qui
luy e oit écheu en partage , 8c à exterminer le relie
des Chananéens: leur reprefenta qu’il s’agiiToit en
cela non feulement de leur feuteté , mais de l’affer-
Imlllèment de leurRelîgion 8c de leurs loix: les fit
fouvenir de ce que Moyfe leur en avoit dit; 8L y ajou-
ta qu’ils l’avoient allez reconnu par leur propre ex-

me;

erience. Il leur enjoignit aufli de remettre entre flafla!
s mains des Levites les trente-huit villes qui leur se. a1.

manquoient pour achever le nombre de quarante-
huit : les dix autres leurayant déjà cité données au-
delà du Jourdain dans le pais des Amorrhéens: 6c
il deilina trois de ces trente-huit villes pour ente
des lieux d’azile 8c de refuge s parce qu’il n’avoir

rien engins grande recommandation que d’execu-
ter pon ellcmcnt tout ce que Moyfe avoit ordon-
né. Ces trois villes furent chron dans laTribu
de juda, Sichem dans laTribu d’Ephraim, 8: Ca-
dés ui cil dans la haute Galilée dans la Tribu de
Nep thali. Il partagea après ce qui relioit dubw

M s * (in,
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zig: Huron! on jours.
tin , dont la quantité efioît fi de , tant en or »

n’en habits &en toutes lottes emeuhlcs, que la
epubllque à fes particuliers en furent tous enri-

. chis. Et quant aux chevaux 8c aux befiiaux , le nom-
bre en citoit innombrable.

. Jofué alfembla enfuite toute l’armée , 8c parla
aînfi à ceux des Tribus qui avoient amenéde delà
le Jourdain cinquante mille combattans , & les
avoient joint à ceux des autres Tribus dansla con-

;, quelle qu’ils venoient de faire. Puis qu’il a pliiî
,, Dieu , qui n’efi pas feulement le maiilrre, mais le
,, pete de noflre nation , de nous donner ce riche pais
,, avec tonnelle de le polleder à jamais, St ue lui-

- ,, vaut on commandement vous vous elles x gene-
,, reufement joints à nous dans cette erre , il cit
,, bien raifonnable que maintenant qu’i ne telle plus
,, rien de difficile à executer vous retourniez. jouir

s ,, chez vous de quelque repos. Ainfi comme nous ne
,, pouvons douter que fi nous avions encore befoin de
,; vofire recours vous ne primez plaifir à nous le con-
,, tinuer , nous ne voulons pas abufet de voûte bonne
,, volonté; mais plütofi vous rendre les remerciemens’
,, que nous vous devons de la part que vous avez prife
,, aux perils que nous avonscourus jufquesicy. Nous
,, vous demandons feulement de nous conferver toil-
,, jours la mêmeafièâion , 8: de vous fouvenir que
,, comme a rés la roteflion de Dieu nous devons à
,, voûte fiance e bonheur dont nous joüillons,
,, VOus devez auflî à la nome celui que vous poire;
,, dez. Vous avez receu de même que nous la recomï
,, penfe des travaux que nous avons foûtenus enfemi
,, ble dans cette guerre , puis qu’elle vous a auffi en-’
,, richis , 8: qu’outre la quantité d’or, d’argent, 8C

,, de butin que vous rem ortez, elle Vous a acquis une
,, chofer qui vous doit c re encore plus confidèrahle ,
s, qui cil le gré que-nous vous fçavons St que nous fe-
,, rOns toujours prefls de vous en tétâoigner. Car

comn
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comme il efivnyquedepuislamott de Mayfevmnfl
n’avez pas execute avec moins de promptitude 8c ii
d’afleâion les ordres qu’il Vous avoit donnez que te
s’il cuit elle encore en vie: anfli nefe peut-il rien si
ajouter à la reconnoiflànce que nous en avons. Nous «
vous lailfons donc avec retourner dans Vos D
maifons, 8: vous prions de ne mettre jamais de li
bornes à l’amitié qui doit eflre inviolable entre n
nous; mais que ce fleuve ’nous fepare ne vous li
cm efche pas de nous cc derer toujours comme ii
HeEreux , puis que pour habiter diverfemenz les (i
deux rives nous n’en femmes pas moins tous de la ii
ne: d’Abraham , 8c que le mef me Dieu ayant don- je
né la vie à vos anceflres 8c aux mûres , nous fom- ’i
mes également oblîgczàobferver, tant dans la Re. ’i
ligion que dans toute mitre conduite, les loix que ii
nous avons receuës de luy par l’entremife de Moyle. ji
C’eft à ces loix toutes faintes8: toutes Divines que ’i
nous devons inviolablement nous attacher , 8c croio ii
re que poutveu que nousne nous endépartions jo- ii
mais , Dieu lera toujours noflte proteâcut , 8L com» ii
battra à la teltedenosarmèes: au lieu que fi nous «
nous laiflonsoller à embraiïcrles coufiumes des au- if
(res nations, il ne s’éloignera pas feulement de ’i
nous , mais nous abandonnera entieremcnt. ii

Après que jofué eut ainfi parlé, il dit adieu en
particulier aux Chefs de ces Tribus qui s’en retour-
noient, ù en general à’ toutesleuts trou es.- Tous
les Hebreux qui demeuroient avec luy es accom-
pagnerent , 8: leurs larmes firent voir combien cet-
te leparatlon leur elloit lenfible. g
. alors que cesTribus de Ruben &deGad 8K une z rrtie de celle de Manaflë eurent palle le]ourdain,ils gainé

leverent un Autel fur lebord de ce fleuve , pour ler- sa.
vit de marque à la polleritéde leurètroitealliance
lvec ceux de leur nation qui habitoient de l’autre
collé. Les autresTribus l’ayant appris 8s en igno- .

h M 6 tant



                                                                     

au -H1sroxnz ne: Ions.
tant la caufe , s’imaginerent qu’ils l’avoient fait pour

rendre une adoration facrilege à des Divinitez étran-
eres; 8t fur ce faux foupçon qu’ils avoient aban-
onné la foy de leurs petes , leur Zele les porta à

prendre les armes pour les punir d’unfi grand cri-
me. Ils eflitnerent que l’honneur de Dieu leur de-
voit eflre beaucoup plus confiderable que la proxi-
mité du fan 8e la qualité de ceux qui avoient com-
mis une te e impieté : 8c dans ce mouvement de
colere ils vouloient marcher àl’heuremefme con-
tre eux. Mais Jofué , Eleazar Grand Sacrificateur ,
à le Senat les arrefietent, 8c leur reprefenterent
qu’il faloit avant que d’en venir aux armesfgavoir
quelle avoit cité l’intention de ces Tribus: 8L que
s’il le trouvoit qu’elle cuit cité telle qu’ils fe le per-

fuadoient, on. pourroit alors agir contre eux ar la
force. On envoya enfuite Phinées fils d’E eazar
accompagné de dix autres deputez tss-confidem-
bles out (gavoit ce qui les avoit portez àbaflir cét
Autelfurle bord du fleuve: 8c lors qu’ils furent ar-
rivez Phinèes leur parla ainfi en pleine ailemblée.

3, La Faute que vous avez faite et! tro grande pour
,, n’eilre chafliée que par des paroles. Ëanmoins la
,, confideration du lang qui nous unit fi étroitement,
,, 8c l’efperance que nous avons que vous aurez re-
,, et de l’avoir commife , nous a empefehe’l. de pren-
,, 5:6 auflî-tofl les armes pour vous en punir. Mai:
.,, pour éviter qu’on ne nous puifle aceufer de nous
,, eflre engagez trop legerement dans cette guerre,
,, nous fommes deputez vers vous ont fçavoir ce qui
,, vous a portez à. élevercét Aute fur le bord dufleu-
,, ve, afin que fi vous en avez eu debonnes raifon ,
,, nous n’a ons point fujet de vous blafmer: 8K que

. ,, fivous e es coupables, nous faifions la vengeance
,, que metite un aufli grand crime que celuy de man-
,, quer à ce que vous devezà Dieu. Nous avons peine
a à croire qu’ayant autant de conciliante de in vo-

. . . entez

r -4..:.-.-r--lf

1,...- .v



                                                                     

x W?-

[l’ail-emblée

, vaaa V. Canaux: 1., in
lontez que vous en avez -, 8c ayant vous-mefmes ce
entendu prononcer les loix par la bouche de Moyfe , ce
vous ne nous ayez pas plûtofl quittez. pour rerour- ce
ner dans un pais que vous tenez de fa bonté , qu’ou- ce
bliam les obligations dont il luya plü de vous com- c:
blet vous ayez abandonné [on Tabernacle , l’Arche a
de (on alliance , 8c ion Autel , pour entrer dans l’im- ce

ieté des Chananéens en facrifiant à leurs faux a
teux. (âne fi neanmoins vousavez elléfi malheu- se

roux que e tomber dans cette faute, nous vous la cr
pardonnerons pourveu que vous n’ petfeveriez a
pas, 8l que vous rentriez dans la te igion de nos (c
peres. Mais fi vous vous opiniafltez dans voûte se
peché , il n’y aura rien que nous ne faillons pour la se
maintenir, 8t vous nous verrez armez du zele de n
l’honneur de Dieu tepalTet le Jourdain , 8: vous (s

* traiter de la mefme fortedont nous avons traité les cr
Chananéens. Car ne vous imaginez pas que pour «
eflre feparez de nous par une grande riviere vous t:
(oyez hors des limites du pouvoir de Dieu: Il s’étend n
par tout, 8c il cil impollible de le dérober à fes jugâ- se
mens 8t à fa juflice. QI: fi la Province que vous - sa
bitez cit un obflacle à voflre falut, il faut l’aban- cc
donner quelque abondante qu’elle foît, 8c faire un K
nouveau partage. Mais vous ferez beaucoup mieux. st

x de renoncer à voûte erreur ainfî que nous vous en n
conjurons par l’amour que vous avez pour vos fem. K
mes St pour vos enfants , afin que nous ne foyons «
pas contraints de nousdeclarer vos ennemis. Car fi
pour vous lauver 8e tout ce qui vous cil plus cher il ü
n’ya que l’une de ces deux refolutions à prendre: ou «
de vous biller perfuader par nos tairons : ou d’en si

venir à la guerre. NPhinéesaïant parlé de la forte , les principaux de
uy répondirent: Nous n’avons jamais «

penfé à alterer l’union qui nous joint’fi étroite. 6
ment enfemble , ny a nous départir de la. alignât; if

. M 7 e
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’,, de nos peres: Nous voulons toûjoutsyperleverer :
,, nous ne connoilfons qu’un feul Dieu qui cil le pe«
,, re commun de tous les Hébreux; 8c nous ne vou-
,, Ions jamais, facrifler que fur l’Autel d’airain qui efià
,, l’entrée de ion Tabernacle. Car quant à celuy que
,, nous avons élevé fur le bord du Jourdain & qui a
,, donné lieu au foupçon que vous avez pris de nous ,

’ ,, ce n’a point eflé dans le .dell’ein d’y olfrir des viéti-

,, mes : mais feulement pour fervir de marque à la
,, poilerité de la proximité qui cil entre nous, 8c de
,, ’obligation que nous avons de demeurer fermes
,, dans une mefme creance. Dieu cil témoin de ce que

’ ,, nous vous difons: Et ainfl au lieu de continuër à
,, nous aceufer , vous devez avoir à l’avenir meilleure
,, opinion de nous , que de nqus foupçonner d’un cri-
,, me dont nul de la race d’Abraham ne peut dire
,, couppble tans mériter de ordre la vie.

P inées fiitfifatisfait ecette réponfe , qu’illeut
donna de grandes louanges z à: eflant retourné vers
jofué luy rendit compte de fonambaflade en pre-
ence de tout le Peuple. Ce futune joye generale de

voir qu’ils n’elioient point obligez de prendre les
armes pour répandre-le fang de leurs fteres. Il: en

- rendirent ces à Dieu par des facriflces: châcun.
retourna c ez loy; &Jofué étdalit fa skmeure en

l Sichem.
193. Après pue vingt ans furent écoulez, eée excel-

je]!!! lent Ch: des Irraelites Te voyant accablé devieilleil
2.4.. l Te allembla le Senat , les Princes des Tribus, les Me-

"fltats , les principaux des villes , 8e les plus confl-
,, erables d’entre lePeuple. Il leur reprefenta par
,, quelle fuite continuelle de bienfaits Dieu les avoit
,, fait palier de la mifete où ils citoient dans une il
x rancie prof tiré a: une fi grande gloire : les ex:
,, orta d’ob erver tres-religieufement (es comman-
,, demens afin de l’avoir toujours favorable: leur dit
,, qu’il s’efioit cru obligé avant que demis de les.

ÛVÇIg
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avenir de leur devoir , 8e qu’il les prioit de n’en pero es
dre jamais la memoire. En achevant ces paroles il si
rendit l’ef rit citant âgé de cent dix ans , dont il en
avoit pa e quarante lous la conduite de Moyfe, a
avoit depuis la mort gouverné le Peuple durant
vingt-cinq ans. C’efloit un homme fi prudent, fi
éloquent, fi Page dans les eonfeils, fi hardy dans
l’exccution , 8t fi également capable des plus impor-
tantesaâions de la paix 8t de la guerre , que nul
autre de fan temps n’a efié tout enfemble un fi ex-
cellent Capitaine , 8e un fi habile conduâeur de tout
un grand Peu le. On l’enterra dans Thamna, qui é-
.toit une ville e la Tribu d’Ephraïm. Eleazar Grand
sacrificateur mourut en ce mefme temps, 8c l’hi-
nées fon fils luy fucceda. On voit encore aujour»
d’huy fou tombeau dans la ville de Gabata.

Le Peuple ayant confulté ce nouveau Grand Sa-
Crificateur pour apprendre quelle citoit la volonté
de Dieu touchant le choix de celuy qui devoit ellre
leur Chef contre les Chananéens , il répondit qu’il
faloit lamera la Tribu de juda la conduite de cette

uerre. Ainfl elle luy fut donnée , de elle engagea
celle de Simeon à Palmier, â condition qu’après
avoir exterminé ce qui relioit des Chananéens dans
l’étendue de leur Tribu , ils rendroient lamelme
.afliflance â celle de Simeon pour exterminer suffi
ceux qui relioient parmy eux.

a

CHApxraa Il.
Les Tribus de Ma (9’11: simas» défont le Ray dans?"

beur: , 65’ prennent piaffeur: villes. D’autre: Tribal
je albumen! derendre k: chavirée»: tributaires.

C 0 M u a les. Chananéens elloient encore alors 197:
allez puiflans, la mort de Iofué leur fit efperer jugeai!"

de pourroit vaincre les matures , au: Æemblerenr

- ’ pour. t

194.
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est Plis-rotas pas leur.
ur ce fujet une grande armée auprès de la ville de

gazez fous la conduire du Roy A D o u 18 a z ne ,
c’eli à dire Seigneur des Bezeceniens : car Adoni en
llebreu lignifie Seigneur. Les Tribus de juda 8L de
Simeon les combattirent fi vaillamment, qu’ils en
sucrent plus de dix mille, mirent tout le relie en fui-
te , prirent Adonibezec , 8L luy couperent les pieds
8t les mains: en quoy l’on vit un effet de la jufle
vengeance de Dieu . qui permit ainfi ue ce cruel
Prince fitfi traité de la même forte qu’i avoit traité
foixante St douze Rois- Ils le menerent en cét cita:
jufques au tés de erufalem ou il mourut, 8L où il
fut enterre: 8K prirent enfaîte plufieurs villes, ailie-
gerent jerufalem ,8t fe rendirent maiflres de la balle
ville dont ils tuèrent tous les habitans. Mais la ville
haute fe trouvafi forte, tant par fou ailiete ne par
les fortifications , qu’ils fluent contraints de ver le
fiege. Ils attaquerent la ville d’l-Iebron , la prirent
d’aifaut , 8: tuèrent anili tous les habitans , entre
lefquels il s’en. trouvaquelquesuns de la race des

unaC’efioient des hommes dont la grandeur étaie
prodigieufe,’ le regard fi terrible , 8c la voix li

épouvantab , qu’à peine le ourroitsonscroire 5 8e
l’on voit enco e au jourd’huy eurs os. COmme cette
ville tient un ang fort honorable entre celles de ce
pais, onlado na aux Levites avec l’étendue de deux
mille coudées .à- l’entour , luivant le commande.
ment que Moyfe en avoit Fait z le relie de ce terroir
fut donné à Caleb , qui efloit l’un de ceux qu’il avoie

envoyez reconnoiflare le pais. On eut au fli foin de
recompenfer les defcendans de Jethro Madianite
beau-pere de Mo le , parce qu’ils avoient quitté leur
pais pour luivre e Peuple de Dieu , &avoienr cité
compagnons des travaux qu’il-avoit foufl’erts dans

le defert. v ’Ces deux mefmes Tribus de ]uda 8: de Siméon
après avoir forcé les villes affiles fut les momaque;

9 Î



                                                                     

Lux; V. Casier-ru; Il. :59
defccndirent dans la plaine, s’étendirent vers la
mer , » 8a pair-en: fur les Chananécns. les villes
d’Afcslon 8c-d’Azor. Mais ils ne purent. f: rendre
maifircs de celles de Gaza 8: d’Acaron , me
qu’elles citoient en pais plat , 8: que les negcz
en empcfchoient la approches par le grand nom-
bre de leurs chariots , 8L les contraignoient de f: re-
tirer avec perte. Ainfi ces deux Tribus s’en retour-
nerent pourjoüir en repos du burin qulellcs avoient

t.
l La Tribu de Benjamin, dans le partage de laquelle

ferrouvoit cfire Jerufalcm , donna la paix aux hac
binas de cette grande ville, a: fe contenta de leur
impolër un. tribut. Ainfi les uns cell’ant de fairela

erre; a: les autres ne courant plus de fortune , il:
gourent à cultiver &àire valoir leurs terres: Et les
autres Tribus à leur imitation billèrent auflî les
Chananéens en paix, a: (c contenteront de le les
rendre tributaires.

La Tribu d’Ephraïm , àprês- avoir allie ê durant
un fort long rangs la ville de Bethel fans a pouvoir
prendre, ne ’ pas de s’opînîâfirer à cette entre-

prife: Enfin un des bobinas qui y rroit des vivres
citant tombé entre leurs mains, i lu promirent
avec ferment de le fauver luy 8: la famille s’il les in-
traduiroit dans la place. ,11 fe laill’a perfuadcr, 8c
par [on moyen ils s’en rendirent les maifircs. Ils lu
tinrent la arole qu’ilsluy avoient donnée, 8c ruè- ï
rem tout e refis.

Leslfraëlires cella-cm: alors de fairela guerre, ,96.
8: ne penferent plus qu’à jouir en paix 8L avec plai- gag" h;
fit de tant de biens dont ils fe voyoient comblez.
Leur abondance 8c leurs ricthcs les jetterent
dans le luxe 8L dansla volu ré: ils ne fc foucioienr

lus d’obferver l’ancienne ’fcipline , 8C devinrent
l v ourds à. la voix de Dieu 8c à celle de fcs faintcs

Loix. Ainfiils attircrcnr fon courroux, 8c îlien; fit
9*.

c
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içavoir que c’cftoit contre [on ordre qu’ilsépat.

oient les Chananéens: mais qu’un temps vien.
En: qu’au lieu de cette douceur dont ils ufoient
envers eux, ils éprouveroient leur cruauté. ce: ora.
cl: les étonna, 8c ne pût neanmoins les faire refou-
dre à recommencer la guerre; tant à caufe des tri.
buts u’ils tiroientde ces peuples, que parce que
les de ’ces les avoient rendus ficfenünœque lem
veilleur citoit devenu infupporœble. Il ne paroif.
foit plus army eux aucune forme de Republique;
les Ma i rats n’avaient nulle autorité: on n’obfcr-
voit p us les anciennes formes pour élire les Sen!»
teu rs: erfonnc ne le fondoit du ublic si. de chacun

’ ne pe oit u’à fan interefl 8rd on profit. Au mi-
lieu d’un te dcfordre il arriva une querelle pat-tien.
liere qui caufa une fanglante guerre civile. Et voie)!
quelle en fut la caufe.

r 97. Un I. a v r na qui demeuroitdansle pais écheu
gages
19°

4 ’ avec la femme , 8: après qu’il eut demeuré quatre ’

en partage à la Tribu d’E phraïm époula une femme
de la ville de Bethléem dans la ’Fribu de uda. Com-
me il l’aimoit paffionnément à caufe e làbeaute;
a: qu’elle au contraire ne l’aimait pas ’, il lu en sa.

lioit fans celle des reproches. Elle fe laEa de sfouf-
frit, le quitta au bout de quatre mois, 8c s’en re-
tourna chez fes parens. Cét homme pouffé de la
violence’cle (on amour l’y alla chercher; llsle rs:

n .- ceurent avec beaucoup de bonté , le. recouciliercm

joursavec eux il refolut de la remener chez lu .Mais
comme ces bonnes gens avoient peine àle «parer
de leur fille , il ne put partir que furie foir. Sa fem-
me efloit montée fur une afneife , 8c un fervireut
les accompagnoit. ŒQHd ils eurent fait trente fia-
dcs ils fe trouverent prés de erufalem. Ce fervï- .
teur leur confeilla de ne p cr pas plus avant- de

- crainte que le jour ne leur man liait , parce que l’on
a tout à: apptehcndcr durant- nuit lon- maline

l que
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«queron cit avec: lës’amis, 8e qu’ils courroient en-

core plus de fortune citant proche de leurs enne-
mis. Le Levite n’approuva aslcét avis , à caufc que

’les Chananétns ellant mai res de jerufalem il ne
pouvoitfe refondre à loger chez des étrangers, a:
aimoit mieux faire encore vingt (rades pour aller
chez quel u’un de fa nation. Ainfi ilsarriverent fort
tard dans a ville de Gaba qui efioitdelaTribu de
Benjamin. Ils demeurerent quelqueqtem s dansla
grande place fans que performe s’ofl’rltâ es retirer
chez foy. Enfin un vieillard de laTribu d’Ephraïm

ui s’efioit habitué dans cette ville revint des
c amps 8: les trouva en cèt efiat. Il demanda au
Levite qui il efioît , a: commentil attendoit fi tard
à fe loger. Illuy répondit qu’il citoit de la Tribu de
Levi , 8c qu’il ramenoit femme de chez fes pas
rens dans la terre d’Ephra’iin ou il faifoit fa demeure.
Ainfi ce: homme connut qu’ils citoient de a Tribu ,
orles mena en fa maifon. uelques jeunes gens de
la ville ui les avoient veus la place 8c avoient
admiré a beautède cette femme, la voyant retirée
chez ce vieillard qui n’avoir pas la force de la dé-
fendre, allcrent fraper à fa porte, &luy dirent de
la leur mettre entre les mains. Il les conjura de fe re-
tirer a: de ne luy as Faire un tel déplai rr: Et fur ce

u’ils infifloient’ il leur dit qu’elle citoit fa parente ,

e la Tribu de Levi comme luy, St qu’ils ne pour-
roient fans commettre un tres- grand crime fouler
aux pieds la crainte des loix pour fatisfaire leur vo-
lupté. Ils fe moc uerent de fes remontrances, 8’:
le menacercht de e tuer s’il refifioit davantage.
Alors cét homme fi charitable voulant à uelque
prix que ce fuit garantir fes hofles d’un 1 grand
outrage , offrit à ces finieux de leur abandonner fa.
propre fille plûtolt que de violer le droit d’holpita-
ité. Mais rien ne les pouvant contenter que d’avoir

cette femme en leur purifiante , ils l’enleverentl ,

’ a
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V ,, à ceux de leur nation fans avoir auparavant elle 0

:61. ,Hrsrorna ne: Ions;
la garderent durant toute la nuit 5 8c après avoir’
fatisfait leur brutale paillon , la renvoyerent au

int du jour. Elle revint outrée d’une f1 vive dou-
eur 8c dans une telle confufion de ce qui luy efioitû *

arrivé, que fans ofcr lever les yeux pour regarder
Ion mary outra é de la forte en fa performe , elle
tomba morte à es pieds. Il crut qu’elle efioit feu-

lement évanoüîe, 8l s’efforça de la faire revenir 8c
de la confoler en luy difant; qu’encore qu’il ne fe
pûll rien ajouter à la randeur de l’injure u’clle
avoit receuë, elle ne evoir as fe porter sinh dans
le defefpoir, puisquebien loin qu’elle ,eulbdonné
fon confentement , elle avoit foufi’ert a plus horri-
ble de toutes les violences. Lors qu’après-luy avoir
parlé de la forte il connut qu’elle e oit ex irise , 12e:-
cés de fa douleur ne luy fit point perdis: le juge.
ment. Il pritle corps Entretien dire , le mit fur l’af-
nclfe, 8c le porta’enlb maifon. Là ille fepara en
douze parties, dont ilen envoya une à chique Tri-
bu , 8: les informa de ce qui luy elloit arrivé. Un
geâacle li inoüy 8: fi horrible les mir dans une telle

reur , qu’ils s’aEembkrent tous en Silo devant le
facré Tabernacle , 8l refolurent d’aller à L’heure

,, mefme attaquer Gaba. Mais le Scnat leur reprefenta
,, qu’il ne faloit pas fi legercment declarer la guerre

,,,Ëlus particulierement informezplu crime , puis ne
,, loy défendoit d’en ufer d’une autre forte me me
,, envers les étran ers, &qu’elle vouloit qu’on leur .
,, envo ait des am deursvpour leur demander fa-
».tisfa ion. Og’ainfi il citoit jufte de députer. vers les

. ,, Gabéens pour les obli er depunir tres-feverement
,, les coupa les. Que s’i le falfoient, on devoit fe
,, contenter de leur chafiitnent 5 8c que s’ils le refu-
,,.foient on ourroit alors en tirerla vengeance par les
,, armes. erre remontrance les erfuada.; on ’cn-

roya vers les Gabécns pour fc plamdre du crime de
ces

MWM v
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ces jeunes gens, qui en violant cette femme avoient
violé la loy de Dieu, 8c demander u’on leur frit
fouifrir la mort qu’ils avoient fi ju ement meri-
tée. Ce peuple qui s’imaginait ne ceder en force a:
en coura c à ne autre , crût qu’il luy feroit hon-
teux de ’re cette fatisfaâion par la crainte de la ’

uerre. Ainfi il s’y prepara , 8: avec luy tout le
relie de la Tribu de Benjamin. Toutes les autres
Tribus furent tellement irritées de ce refus de rendre
juflice , qu’elles s’obli crent ar ferment de ne don-
uer jamais aucune de Feurs es en mariage à ceux
de cette Tribu , 8l de leur faire une guerre encore
plus fan lante que celle que leurs predecelfeurs
avoient aire aux Chananéens. Ils fe mirent enfuite
en campagne avec uatre cens mille hommes pour
les aller attaquer. eux de la Tribu de Benjamin
n’en avoient que vingtœinq mille fix cens, entre
lefqucls il y en avoit cin cens fiadroits qu’ils fe fer-
voient également des eux mains, tiroient de la
fronde avec l’une , 8c combattoient avec l’autre. La
bataille fe donna auprès de Gaba : les Ben amitcs
furent vi&orieux , tuèrent vingt-deux mille e leur:
ennemis , 8c en eulfent apparemment tué davantage
fi la nuit ne les cuit feparez. Ainfi ils retournerent
vuiomphans dans leur ville , 8L les Ifraëlites dans leur
camp fort furpris 8: fort abattus de leur perte. Le
combat recommença le lendemain: les Benjamites
furent encore victorieux, 8t tuërent dix-huit mille
des lfraëlites , qui furent tellement étonnez de ce
fuccès u’ils décamperent &s’en allercnt en Bethel
qui n’e oit pas éloigné de là. Ils jeûnerent tout le
jour fuivant , 8c demanderent à Dieu par l’entremife
dePhinées Souverain Sacrificareur, de vouloiria
paifer a colere, de fe contenter des deux pertes qu’ils
avoient faires, 8c de leur efire favorable. Dieu ex-
auça leur priere, :8: leur promit fon allîllance. Alors
ils fc rallument, fepatcrcnt leur armée en deux , en

r en.



                                                                     

Je!"
z x .

:64 lin-rom: ans Jurn.’
envoyercnt la nuit une moitié fe mettreen embur-
cade prés de la ville , 8; s’avancer-cm avec l’autre.
Les Benjamltcs allercnt à eux avec l’audace ne
leur donnoit la confiance de remporter une "cab.
me viâoire. Les Ifraëlites lâcherent le pied pour

* les attirer plus loin: 8: cette fuite apparente enfle
de telle forte le cœur des Benjamites , que ceux mel-
me que leur âge exemptoit d’aller à la guerre 81 ui
le contentoient de regardcrlc Combat de dellus es
murs de la ville , fortirenr pour avoir par: au illa-

e qu’ils croyoient efire alluré. Mais quand les fraë-
’tcs virent qu’ils les avoient attirez allez loin, ils

tournerenr virage , donnerent le fignal à ceux qu’ils
avoient mis en cmbufcade , 8c tous enfcmble jet-
tent de grands cris les attaqucrcnt de tous collez.
Alors lesBenjamires reconnurent qu’ils citoient per-
dus: Ils fe jetterent dans une vallée , ou ils furent
environnez de toutes arts , 8c tous tuez à coups de
dards & de flèches , à a refcrve de fix cens qui fe ml;
licrent enfemble, le firent jour l’épée à la main à tra-

vers leurs ennemis, 8c le fauverent dans une mon-
tagne: de forte que prés de vin t.cinq mille hom-
mes demeurerent morts furla pîace. Les Ifmelites
mirent 1c feu dans Cabas où fans épargner ny âge
ny feerls tuèrent jufques aux femmes 8: aux en-
fans, rraircrcnt de la mefme forte mutes les autres
villes de la Tribu de Benjamin , 8: porterent leur
vengeance fi avant , qu’à caufe que la ville de Julie:
de Gal-sati avoir refufé de les affilier dans cette guer-

Irc , ils envo crent contre elle douze mille hommes
choifis , qui Ë rirent , tuèrent les hommes, les fem-
mes 8c les enfgns , 8: fauvcrent feulement la vieà
quatre cens filles; tant le crime commis en la per-
-fonne de la femme de ce Levitc joint aux deux com-
-bats qu’ils avoient perdus les animoient à la ven-
geance. Mais lors que leur fureur commença à (je ’
rallentir ils furent touchezde com paillon de la targe

e
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de leurs freres. Ainfi , bien que le chafliment qu’ils
leur avoient fait foufi’rir’Fufi jufic , ils ordonnerent
un jeufne , 8c envoyerent vers ces fix cens hommes
qui s’efioient fauvez, pour les Faire revenir. On
les trouva dans le defcrr auprès d’une roche nom-
mée Rhos. Ces députez leur témoignerent que les
autres Tribus prenoient partàleur malheur: mais
que puis qu’il eftoit fans remede, ilsle devoient fup-
porter avec patience , 8l le réunir à acare leur
nation pour empefchcr la ruïncentiere de eur Tri-
bu :.qu’on leur rendroit toutesleurs terres , 8c qu’on
leur redonneroitdu befiaile Ils receurcnt cette offre
avec aâion de graces , reconnurent que Dieu les
avoit punis avec juitice , 8c tctournerent en leur
pais. Les Ifraëlitcs leur donnerent pour-femmes ces
quatre cens filles qu’ils avoient prifcs dans Jabés : 8c
parce qu’avant que de commencer la» guerre ils
avoient fait ferment de-ne leur donner en mariage
mienne-des leurs, ils mirent en dèliberation com-
ment ils feroi t pour les deux cens qui leur man-
quoient, afin ’égalcr leur nombre. Quelques-uns
dirent qu’ils eflimoicnt qu’on ne devoit pas s’arrê-

’ter.à.un ferment fiait avec précipitation 8c par colo-
re : que Dieu n’auroit pas defagreable ce quel’on fe-

roirlpour fauver une Trlbu qui couroit fortune
:d’efire entierement éteinte: 8c que comme c’efi un
«grand peché dervioler un ferment par un mauvais
noircir: , ce n’en eft pointun d’y manquer lors que la
-necefiît’ey contraint. Le Sonar au contraire 6moi-
- na que le feul nom de parjure luy faifoir horreur.Et
fors que l’on citoit dans cette divcrfité de renti-
-mens , un de ceux qui affilioient à cette déliberarion
«dit , qu’il (cavoit un moyen de donner des femmes
aux Benjamitcs fans contrevenir au ferment que
l’on avoit fait. On luy ordonna de le propofer , 5l il r
le fit en cette maniera : Comme nous fommes, dit-il, li
.obligez dcmusrcndre trois fois l’année dansla vilàe ’Ë

c
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’,, de Silo pourycelebrcr nos grandes fefies , 8c qui
,, nous y menons avec nous nos femmes 8: nos en-
,, fans 5 il faut permettre aux Benjamites d’enlever
,, impunément celles de nos filles qu’ils pourront
,, prendre fans que nous y ayons aucune part. Et fi
,, - es peres s’en plai nent 8c demandent qu’on leur en
,, sur: juflicc , on eur répondra qu’ils ne fe doivent
,, prendre qu’à eux-mcfmcs de les avoir fi mal gar-
,, dées, àqu’il ne faut pass’ernporter de colcre con-
» ne ceu qui on n’en a déjà que trop témoigné.Cét

avis fut approuvé , 8: l’on refolut qu’il (croit permis

aux Benjamites de le pourvoir de femmes par ce
moyen. La fefie eflant arrivée, ces deux cens qui
n’avoicnt oint de femmes fe cacherent hors dela
ville dans es vignes 8: des bullions: 8c des filles ve-
nant par troupes en fautant 8c en dançant fans fe
défier de rien , ils en enlevereut le nombre qui leur
manquoit, les épouferent , 8c s’appliquercnr avec un
extrême foin à cultiver leurs terres, afin qu’elle!
piment un jour les rétablir dans leur ancienne abon-
dance. Ainfi cette Tribu qui citoit fur le point d’eflre
entierement détruite turconfervée par la fageffe des
lfraëlites , 8L s’accrut bien-toit tant en nombre
qu’en Échelles.

,93. En ce mefme temps la Tribu de ne fut
aux" 8. gueres plus heureufe querelle de Benjamin. Car les

Chananéens voyant que les Hebreux (e delàccoû-
tumoient d’aller à la guerre 6e ne penfoicnt qu’à
s’enühir, commencerent à les méprifer, ô: refo-
lurent d’achmbler toutes leurs forces, non par ap-
prehcnfion qu’ils eulfcnt d’eux , mais out les redui-
«en tel cflat qu’ils ne pûllent leur en onncr àl’ave-

nir 8c entreprendre fur leurs laces. Ainfi ils le mi-
renten campagne avec n nombre d’infanterie 8c
de chariotsattirerent à eur party les villes d’Afcalon
8: d’Aearon ui citoient de la Tribu de juda , a: plu-
fieurs autrestliaûies dans les plaines , ô: recluifirene

ceux
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ceux de la Tribu de Dan à s’enfuïî dans les monta-
gnes. Comme ils n’y trouvoient pas airez de terre
pour fe nourrir, 8c qu’ils n’efiorent pas allez forts
pour recouvrer par les armes celle qu’ils ven ment de
perdre , ils envoyerent cinq d’entre eux dans des
pais plus éloiânez de la mer, pourvoir s’ils pour.
raient y érab ir des colonies. Aprcs qu’ils eurent l
marché tout un jour ôtpalïé la grande campagne de
Sidon, ils trouverent prés du mont Liban.8t des
fources du petit jourdain une terre fort fertile. Ils en
firent leur rapport 3 8e cette petite armée partit
aluni-toit pour s’y rendre. Ils ylbafiirent une ville
qu’ils appellerent Dan du nom d’un des fils de Jacob
qui efloit aufii le nom de leur Tribu. Cependant les
alliaires deslfraëlites alloient toujours en empirant ,
parce qu’au lieu de s’exercer au travail 85 de lervir 8e ’

d’honorer Dieu , ils s’abandonnoient aux vices du
Chananéens , 8c vivoient chacun à a fantaifie dans
un relâchement entier de tout: forte de difcipline.

I ,Cnarx’rnn HI.
n Roy des Afyrîms afijmir les peut".

Inn fur fi irrité de voir (on Peuple s’abandonner 199;
ainfi à toutes fortes de pechez, que luy-mcfme Singe: 3;
l’abandonna à 8e le luxe , 8c les voluptez luy fi-

rent bien-roll perdre le bonheur qu’il avoit acquis
avec tant depeine. C H u s A a r a Roy des Mûrier);
leur fit la guerre , en rua plufieurs en divers "combats,
força une partie de leurs villes , receu: les autres à
compofition , 8K leur impofa à toutes de (tes-grands
tributs. Ainfi ils fe trouverent durant huit ans acca-
blez de toutes fortes de maux. Mais ils en furent dè-
Iinez de la maniera que je vay dire. r

fifi. Tom. 1. N C u A-
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Came délivre la: meëlim de la finitude r

des Aflyrêms.

Eus: de la Tribu de Juda, qui alloit ires-habile
8c fies-vaillant , 8c eut une revelation dans la-
quelle il lu fut ordonné de ne foulfiir pas que

la nation full re uite dans une telle milere; mais
d’ofer tout entreprendre pour l’en délivrer. Il choilît

pour l’allilier dans une li grande entreprife ce peu de
’ gens qu’il connoilToit allez genereux «pour n’appre-

20:0
, 3144:3.

cnder aucun peril lors qu’il s’a ’ oit de feeoiier un
joug qui leur elloit infupportab e. llscomrùencerene

r couper la gorge à la garnifon AHyrienne: au;
uit d’un li heureux lucres s’elb’mt répandu , leurs

troupesgrolfirent de telle forte , qu’ils le trouverez):
eupeu de temps prchue égaux en nombre aux Ally-
riens. Alors ils leur donnerent bataille , les vain-
?uirent , les mirent enflure , les contraignirent
cretirer au-delà de l’Eufrate, a: tecouvrerent glo-

rieufement leurliberté. Le Peuple pour recom env
fer Cenez d’un li grand lcrvice le prit our (on hef
a: luy donna le nom de juge , à eau e de l’autorité
flluy donnoit de le juger. Il mourut dans cette
c go aptésl’avoir exercee durant quarante ans.

Citant-rite V.
8gb» Roy deruMMbite: affama le: ifraëlites , 59’ 4d

’ les délivra. ’

En B"s la mort de ce lèges: genereux Gouver-
A ncur (les chreux le trouveront dans un plus
mauvais olim qu’ils n’avaient encore elle , tant par-
ce qu’ils cfioicntlfans Chef, qu’à caulequ’ils ràe ren-

, , A, ment



                                                                     

Ltvnav. Canna: V. ne,
cloient us l’honneur qu’ils devoient à Dieu ’, 8c
l’obeïl ance qu’ils devoient aux loix. E G L o N Roy

des Moabites leur déclara la guerre , les vainquit en
divers combats , 8L le le! rendit tributaires. 11 éta-
blit dahs jericho le liege de la domination , 8c les
accabla de toutes fortes de maux. Ils pailleteur ainli
dix-huit ans. Mais enfin Dieu touché de compalfion
de leurs fouliiànces ô: fléchi par leurs prieres , refo-
lut de les délivrer. A o D fils de Gers dcla Tribu de
Benjamin, qui elioit jeune , vigoureux, hardi, 8c fi c
adroit qu’il le fervoit également des deux mains 8:
citoit capable de tout entreprendre demeuroit alors
à jericho. Il trouva moyen de s’infinuer aux bonnes
graces d’Eglon par les refens qu’il luy fit, 8c s’ac-
quit aïoli rand aceès slon Palais. Un jour d’Ellé
environ 1’ cure de midy il prit un poignard qu’il ca-
cha fous lon habit du collé droit, 8: alla accompa-

é de deux de les fervircurs porter des prelens à ce
rince. Les gardes difnoient alors , 8c la chaleur l

elioit li grande , que ces deux choies jointes enfcm-
ble les rendoient plusnegligens. Il offrit les refen:
à Eglon qui citoit alors retiré dans une cbam re fort
fraifche , 8c l’entretint fi agréablement que ce Prin-

. ce commanda à les gens de a: retirer. Aod craignant
de man uer fon coup parce qu’il elloit anis fur l’on
trône, e lup lia de le lever afin qu’ilpûlt luy ren-
dre compte ’un longe que Dieu luy avoit en-
voyé. il le leva dans le défit d’a prendre quel il
eltoit; 8: en mclme rem s Aod uy plongea [on
poignard dans le cœur, le ailla dans la playe , for-
tir , 8c fermala porte. Les Ofiiciers de ce Roy crû-
rent qu’il l’avoir laillé endormy , à: Aod fans perdre

tempsaalla dire en lecret dans la ville aux Ifraëlites
ce qu’il venoit d’executer , &le exhorta à recouvrer
leur liberté. Ils prirent aulli-tolt les armes, 8: en-
voyerent dans tout le païs d’alentour former du
cor pour. faire allembler ceux de leur nation. Les

- N 2. Offi-
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Ofiiciers d’Eglon demeurerait lon -temps fans le
défier de rienzmais lors u’ils virent e loir s’appro-
cher, la crainte qu’il ne uy full: arrivé quelque ac-
cident les fit entrer dans la chambre , 8c ils le trou.
verent mort. Leur étonnement fut fi grand , queue
fçachant quel confeil prendre ils donnercnt temps
aux Ilraëlites de les attaquer avant qu’ils fuirent en
efiat de le défendre. Ils en tuèrent une partie , 8c le
relie au nombre d’environ dix mille s’enfuit pour le
lauver dans leur pais. Mais les Ilraëlites qui avoient
occupé les paillages du jourdain les tuëtent fur les
chemins, principalement âl’endroit des gueZ: en
forte qu’il ne s’en fauva pas un feul. Les Hébreux
ainfi délivrez de la fervitude des M0abites,cboifirent
d’une commune voix Aod pour leur Chef 8c pour
leur Prince, comme luy ellant redevables de leur
liberté. C’elioit un homme. d’un tres-grand mérite

de digne. de tres-grandes loüanges. Il exerça cette
(li nité durant quatrevingtans. S A N A G An fils
d’ ath luy fucceda, a: mourut avant que l’année
fiili finie.

CHAPITIB VI.
34h?) Roy de: Chmméms aflêrvit la: Ifiqëlites : [9’

Belon! E5" Baud: le: délivrent.

E s maux loufiats par les Iliaëlitcs ne les ayant
L pas rendu meilleurs , ils retomberent dans leur
impieré envers Dieu , 8c dans le mépris de les loix.
Ainli aprésavoir lecoiié le joug des Moabites ils fil-
renr vaincus 8c allujettis par j A a r N Roy des Cha-
nanéens. Il tenoit la Cour dans la ville d’AzoralIife
fur le lac de Samachon , entretenoit d’ordinaire
trois cens mille hommes de pied , dix mille chevaux,
8c trois mille chariots; 85 S vs A n A Général de [on
armée citoit eh n’es-grande faveur auprès de luy ,

Par’
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parce qu’il avoit vaincu les lfraëlitcs en plufieun
combats , 8c qu’il devoit principalement à fa con-
duite 8c à fa valeur de les avoir pour tributaires. Il;
paiïetent vingt ans dans une li dure fervitudc , qu’il
n’y eut point de maux qu’ils ne foufriilent; St Dieu
le permit pour les punir de leur orgueil 8c de leut
ingratitude. Mais au bout de ce temps ils reconnu-
rent que le mépris qu’ils avoient fait de fes finîmes
loix efioitla caufe de tous leurs mlheurles s’adref-
ferent à. une ProphetelTe nommée D a a o a A qui
lignifie en Hebreu abeille , 8c la prierent de deman-
der à Dieu d’avoir compafiîon de leurs foufran-
ces. Elle le ria en leur faveur 3 8: il fut touché de
fil priere. Il fily promit de les délivrer par la com
duite de B au A c H , c’efl’ à dire éclair en noflre Jan.

sue , qui el’toit de la Tribu de Ncphtali. Debora
enfuite de cèt oracle commanda à Barach d’allem-
bler dix mille hommes 5c d’attaquer les ennemis , cp
petit nombre ellant fuflifant , puis que Dieu luy pro-
mettoit la victoire. Barach luy ayant répondu qu’il
ne pouvoit aCCepter cette charge fi elle ne prenoit
avec lu la conduite de cette armée , elle luy repartit
avec c0 ere : N’avez-vous point de honte de ceder à n
une femme l’honneur que Dieu daigne vous faire? D
Mais je ne refufe int de le recevoit.Ainfi ils airem- if
blerent dix mille ommes , à: s’allerenr camper fut
la montagne de Thabor. Sy."ara par le commande-
ment du Roy (on maifire marcha pourles combat-
tre , 8c fe campa proche d’eux. Batach 8c le telle des
Iftaëlites épouvantezde la multitude de leurs enne-
mis vouloient fe retirer 8c s’éloigner autant qu’ils
pourroient.Mais Debora les arrefia 86 leur comman-
da de combattre ce jour-là mefme fans apprehender
cette grande armée,puis que la viftoire dépendoit de
Dieu , 8L qu’ils devoient s’affiner de fun fceours. La

bataille fe donna: 8: dans ce moment on vit tomber
une grolle play: niellée de grefle,quc le vent pouffoit

r N 3 avec
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avec tant de violencê contre le vifage des Chana-
néens,que leursarchers 8c leurs frondeurs ne purent
fe fervir de leurs arcs 8L de leurs frondes, ny ceux
qui citoient armez plus pefamment fe fervir de leurs
épées, tant ils avoient les mains tranfies de froid.
Les lfraëlites au contraire n’ayant cette tempefie
qu’au dos , non feulement ellene les incommodoit
sucres , mais elle redoubloit leur courage par cette
marque li vifible’de Palfiflanee de’Dieu. Ainfi ils en-
foncerent les ennemis, 81 en tuëtentun grand nom-
bre; 8: de ce qui relia une partie petit fous les pieds
des chevaux 8c fous les toües des chariots de leur
propre armée qui s’enfqyoit en défordre. Syfara

l voyant tout defefperé de Cendit de [on chariot 8e fc
retira chez une femme Ciniennenommée par:
qu’il pria de le cacher , 8e luy demanda à boire. Elle
luy donna du lait aigre, dune il bût beaucoup par-
ce qu’il avoit une extrême foif, 8c s’endormit.
Cette femme le voyant en cét efiat luy enfonça
avec un marteau un grand clou dans la temple ,-
8: les gens de Barach efiant futvenus elle leur mon-
tra fon corps mort. Tellement que fuivant la rédi-
flion de Debora l’honneur de cette grande viâoire
fut dû à une femme. Barach matcha enfaîte vers la

a ville d’Azor , défit 8l tua le Roy Jabin qui venoit
, avec une armée à fa rencontre , rafa laville , 8K gou-

verna le Peuple de Dieu durantquarante ans.

Casprrna VIL
Le: Madiahim afiflez. de: Abraham: 69’ du 4145:;

aflerwflent le: lfià’e’lites.

m3, A? a n’s la mort de Barach 8: cellede Debora qui
5,43" a, atriverent refque en mefme temps, les Ma.

dianites affiliez es Amalecites 8: des Arabes firent
la guerre aux mamies , les vainquirent dans un

r-v un ,- vos kN-W-.-,.- .. . .
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v grand combat, rava ’crent leur pais , 8c en rempota
terent beaucoup de utin. Ils continuerent durant
fept ans à les relier’dela forte , 8t les contraignirent
enfin d’aban onner toute la campagne pour fe fau- ,
ver dans les montagnes. Ils y creuferent fous la terre
dequoy fe loger , a: y retiroient ce qu’ils pouvoient
prendre dans le plat ays: car les Madianites après
avoir Fait la moiffon eut permettoient de cultiver l
les tettes durant 1’ ver , afin de profiter de leur tra-
vail dans letemps e la revolte. Ainfi leur mifere
efioit extrême: &dans un chat fi déplorable ils eu-
rent recours àDieu pour le prier de les aflifler.

CHAPITRE VIH.
l me"; daim le Peuple d’ifia’o’l de la finitude

des Minimes.

I IN jour que G n D 50 N fils de pas qui efioii 2.04.
un desprihcipaux de la Tribu de ManaITé , bat- Saga:

toit en Fecret des erbes de bled dans fon refibir ," 6.
parce u’iln’ofoitfcs battre publiquement ans l’ai-
te de a grange à eaufe de la crainte u’il avoit des
ennemis, un Ange luy apparut fous a forme d’un *
leurre homme, 8c luy dit qu’il citoit heureux parce
qu’il citoit cheri de Dieu. C’en en, répondit Ge- n

con , une belle marque de me voir contraintidc me ce
fervir d’un prelfoir au lieu degrange. L’An e l’ex- et

botta de ne pas perdre ainfi courage , mais (l’en
avoir mefme allez pour ofer entreprendre de déli-
Vret le Peuple. Il lu repartit que c’elboit luy pr o-
fer une chofe ’im o ible, tant à caufe que fa Tri u
efloit la moins orte de toutes en nombre d’hom-
mes , que parce qu’il efioit encore jeune a incapable
d’executer un fi grand deHdn.Dieu fuppléera à tout, a:
luy repliqua l’Ange , 8: donnera la victoire aune!
lûaelites lors qu’ils Vous auront pour Central. cf

I N 4 9°:
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Cedeon rapporta cette vifion à quelques perfonnœ’
de fon âge , qui ne mirent point en doute qu’il ne fa-
llait yajouter foy. Ils affemblercnt aulfi-tofl dix mila-
le hommes refolus de tout entreprendre pour fe dé-

guzu 7p livrer de fervitude. Dieu apparut en fange à Cedeon
&luy dit , que les hommesefiantfi vains qu’ils ne
veulent rien devoir qu’à eux-mefmes , 84 attribuent
leurs viâoires à leurs propres forces au lieu de les
attribuer à fon feconrs , il vouloit leur faire cannoi-
8re que c’eftoit à luy feul qu’ils en efioient redeva-
bles. Qu’ainfi il luy commandoit de mener fon ar.
ruée furle bord du Jourdain lors de la plus grande.
chaleur du jour , de ne tenir pour vaillans que ceux

ui fc baiiferoient pour boire dieu; aife, à de con-
fidercr au contraire comme des lâches ceux qui
prendroient de l’eau tumultuairement ’8t avec hâ-
te , puis que ce (croit une marque de l’apprehen-
fion qu’ils auroient des ennemis. Cedeon obeït , a:
il ne s’en trouva que trois cens qui prirent de l’eau
dans leurs mains 8L la porterent de leurs mains à leur
bouche (ans aucun empreffement. Dieu luy com-
manda enfuite d’attaquer de nuit les ennemis avec
ce petit nombre 5 de remar nant de l’agitation dans

.fon efprit il ajouta pour e ralfurer , qu’il prifi
feulement un des liens avec luy , 8c s’approchaft
doucement du camp des Madianites pour voir ce

. ni s’y paffoit. Il exccuta cét ordre 3 8c lors qu’il
t proche de leurs tentes il entendit un (oldat qui

racontoit à fon com’pa non un fouge qu’il avoit
,, fait. J’ay fongé, luy Toit-il, que je’ voyois un
,, morceau de aile de farine d’orge qui ne valoit
,, pas la peine e le ramalfer, 8c que cette pafie fe
,, roulant par tout le camp elle avoit commencé par
,, renverfcr la tente du Roy , 8c enfuite toutes les au-
» trcs. Ce fange, luy répondit fon compagnon , prcià-
n gela ruine entiere de nofire armée: a en voicy la
u raifon. Forge cit le moindre de tous les grains: .8:

. V ’ un.
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Iinfi comme il n’y a point maintenant de nation *
dans toute l’Afie plus meptif’ee que celle des Ifraëli- li
tes , on la peut comparer à. l’orge.- Ot vous fçavez if

u’ils ont alfemblé des troupes 8c formé quelque if
defi’ein fous la conduite de Cedeon. C’efi pourquoy if
je crains fort que ce. morceau de palle que vous avez if
veu renverfer toutes nos tentes ne fait un ligne que fi
Dieu veut que Cedeon triomphe de nous. Ce dif- 9
cours remplit Cedeon d’efperance : Il le raconta aux
liens, sa leur commandade fe mettre fous les armes.
Ils le firent avec joye; n’y ayant rien qu’unfi heu-
teux prelage ne les portait à entreprendre. Environ
la quatrième veille de la nuit Cedeon fepara fa trou-
pe en trois corps de cent hommes chacun; 8: pour
futprendre les ennemis il leur ordonna à tous de

orter en la main uche une bouteille avec un
gambeau allumé au- edans, 8c en’la main droite
au lieu de cor une corne de belier. Le camp des en-
nemis citoit d’une tres-grande étendue à caufe de la
quantité de leurs chameaux : 8l bien que leurs trou-
pes fuirent feparées par nations, elles citoient ne-
anmoins toutes enfermées dans une feule 8c mef-
me enceinte. Lors que les lfraëlites en fixent pro-
ches ils fonnerent tous en mefme temps avec ces
cornes de belier fuivant l’ordre que Cedeon leur en
avoit donné 3 calibrent leurs bouteilles, 8l entre-
rem avec de grands cris le flambeau à la main’dans
leur camp avec une ferme confiance que Dieu leur
donneront la .viâoire. L’obfcurité de la nuit jointe
à ce que les ennemis citoient à demy endormis,
mais principalement le fecours de Dieu, jetta une
telle terreur 8c une telle confufion dansleur efprit,
qu’il y en eut incomparablement plus de tuez par
eux-mefmes que par les lfraëlites, parce que cet-
te gtande armée citant compofée e divers peu-
les & qui parloient diverfes langues, leur trou-
168: leur épouvante faîfm’t qu’ils fe prenoient

. . N 5 A pour
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pour ennemis , 8c s’entretuoient les un: lmutres;
Aulli-toi’t que les autres lfraëlites eurent la nouvelle
de cette viétoire fi fignalée ils prirent les armes ou:
pourfuivre les ennemis, 8L les 10’ nitenr en des ieux-
où des terrons qui leur anrorent le palfage les
avoient obligez de s’arrefier. Ils en firent un tres-
gtand carnage. Les Rois O a a a 8L Z a a furent du
nombre des morts: les Rois Z a a n’a 8l annanuu
fefauverent avec dix-huit mille hommes feulement,
&s’allercnt camper le plus loin qu’ils firent des
Ifraëlîtes. Cedeon qui ne pouvoit fe la et de pro-
curer lagloire de Dieu 8c celle de fon pais marcha
en diligence contre eux , tailla en pieces toutes leurs
troupes , les prit eux-mefmes priionniets , 8c les
Madianites 8c les Arabes qui citoient venus à leur
fccours perdirent prés de fix-vin t mille hommes en
ces deux combats. Les .lfra" ’tes firent un tres-
grand butin tant en or qu’en argent, en meubles apre-
cieux, en chameaux, 8c en chevaux; 8c Ce con
aptes fon retour à Ephraïm qui efioit le lieu de fa
nailfance 8: de Ion féiour, y fit mourir ces deux
Rois des Madianires qu’il avort pris. Alors fa propre
Tribu jaloufe de la gloire qu’il avoit acquife 8c ne la
pouvant fouffrit , refolut de luy fairela guerre fous
pretexte u’il s’efioit engagé en celle qu’il avoit en-

treprife ans leur communi uer fon deifein. Mais
comme il n’eûoit pas moins age que vaillant," leur
répondit avec grande modeilie, qu’il n’en auroit
pas ufé de la forte li Dieu ne le luy avoit comman-
dé , 8: que cela n’empefchoit a qu’ils n’euifent au-

tant de part que luy-mefme à a victoire. Ainfi il les
adoucit , 8c ne rendit paspat fa rudenre un moin-
dre fervice à laRepublique , qu’illuy en avoit rendu
par les batailles qu’il avoit gagnées, puis qu’ilema
pefcha r ce moyen une guerre civile. Cette Tribu
ne lai a as d’eltrc punie de fan orgueil cornai:

amusie dirons en fon lieu. la

M-’g-I
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La modernion de ce d iperfonmge citoit fi

extraordinaire, qu’il vou me me fe demettre de la
fouveraine autorité. Mais on le contraignit de la
conferver, &il-la pofl’eda durant quaranteans. Il
rendoit la jufiice &terminoit les differens avec tant
de defintereifement , de capacité , a de fageffe , que
le Peuplene manquoit jamais de confirmer les juge-
mens u’il prononçoit, parce qu’ils ne pouvoient
eitre p us équitables. Il mourut citant fort âgé, a:
fut enterré enfon pais.

CnApr’rna 1X.
Cramer. 69’ mon d’AbimeIuh hflfi’d deGedaon. La

Ammonites (9’ les Philiflim aflèr’vxflèm le: lfraè’li-

m. Sèflné les délivreü’ chafiieln Tribu d’prra’im.

AMI», Helen, U Abdongouwrmntjucceflîpemm
1:?th d’lfiaël qui: la mon de 341m2

Ennon eut de divetfes femmes foixante &dix un”;
l fils legitimes , 8c de 0mm un bali-arc! nommé juges
ABIMELBCH. Celuyccy après la mort de fon pere s’en 9.
alla en Sichem d’où citoit fa mere. Ses parens luy
donnerent de l’ar ent , 8l il l’employa à taifembler
les plus méchans I ommes qu’il pût trouver, retour- .
na avec cette troupe dans la maifon de fon pore , tua
tous fes freres , excepté 01mm qui fe fauva , allah

la domination 5 sa talant aux pieds toutes les
ix l’excrça avec une telle tyrannie , qu’il fe rendit

odieuxstinfupportable aux gens de bien. Un jour
qu’on celebrorr enSichem une feilc folemnelle où
un grand nombre de eu le s’eitoit rendu , jothan
éleva li haut a voix u. ommet de la monta e de
Garifim qui cil proche-de la ville,que tout le ’euple
l’entendit , 8: fe reut pour l’écouter. Il les ria d’e-z

finattentifsfitleutdis: &uelesarbsess’. un.”

. 6. tout
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tu jour affemblez 8l parlant comme font les hommes;
fi ils prietent le figuier de vouloit élire leurRoy: mais

’ ,, qu’il le refufa en difant, qu’il fe contentoitde l’hon-

,, neur qu’ils luy rendoient en confideratron de la
, bonté de fes fruits, 8c n’en délitoit pas davantage.

,, Q1313 défererent enfuite le mefme honneur à la vi-
a gire: mais qu’elle le refufa suffi. Qu’ils l’offrirent a.
,, ’olivier , qui ne témoigna pas moins de moderatiqn
,, pue les autres. Et enfin qu’ils s’adreffetent au buif-
,, on dont le bois n’en: bon qu’àbrûler: 8c qu’il leur
,, répondit: Si c’efl tout de bon que vous me voulez
,, prendre pour voûte Roy repofez-vous fous mon
,, ombre.Maisfi ce n’efi que par mocquetie 8l pour me
,, tromper; que le feu forte de’ moy , 8c qu’il vous
,, eonfume tous. Je ne vous dis pas cecy , goûta Jo-
,, shah ,» comme un conte pour vous faire tire: mais Je
,, vousle dis parce qu’eiianr redevables à Cedeon de

tant de bienfaits, vous fouifi-ez qu’Abimelech , dont
,, l’humeutefi: femblable au feu, foit devenu voûte ty-
,, tan aptés’avoir allafliné fi cruellement fes freres. En

achevant ces paroles il s’en alla, 8L demeura caché
durant trois ansdans des montagnes pour éviter la

* fureurd’Abimelech. Quelque temps après ceux de
Sichem fe repentirent d’avoir loufiat qu’on cuit ainii
répandu le fan des cnians de Cedeon : ils chaiferent
Abimelech de eut ville 81 de toute leur Tribu : mais
la iaifon de faire vendange efiant venue, la crainte
de fon reifentiment 8c de fa vengeance faifoit qu’ils
n’ofoient fortir de leur ville; Un homme dequalité
nommé G au. arriva en mefme temps accompa-
gné d’un grand nombre de gens de guerre St de les
parens. Ils le prierent de leur vouloir-donner elcorte I
pour pouvoir recueillir leurs fruits: 8c comme il le
eut eut accordé St qu’ils ne craignoient plus tien,ils

parloient hautement 8c publiquement contre Abi-g
mclech, 8c tuoient tous ceux desfiens ni tomboient

* entre leurs munis. Z La u r. qui citoit ’un des prin-

. . cipauxb
,4..-
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cipaux de la ville 8c qui avoit elIé holle d’Abime«
lech , lu y manda que Gaal animoit le Peuple contre

. luy , 8c qu’il luy confeilloit de luy dreller une em.
bufcade tés de la ville, dans laquelle il luy pto-
mettoit ele mener: qu’ainfi il pourroit fe venger
de fon ennemy, 8c qu’après il le remettroit bien avec
le peu le. Abimelech ne manqua pas de fuiyre fou
confe’ , ny Zebul d’exécuter ce qu’il luy avoit pto-
mis. Ainfi Zebul 8c Gaal s’efiant avancés dans le
fauxbourg,Gaal qui ne le défioit de rien fut fort fur-

ris de voir venir à luy des gens de guerre , 8: s’écria

a Zebul : Voicy les ennemrs qui viennent à nous. Ce
font les ombres des rochers , répondit Zebul : N ul- i’
lement , repli ua Gaal ui les voyoit alors de plus ”
prés :ce font a urément sgcnside guerre. Quoy, ’f
dit Zebul, vous qui reprochiez à Abimelech fa laf-’ i’
cheté , qui vous cm efche maintenantde témoigner ”
voûte courage , 8c e le combattre? Gaal tout trou- ”
blé foûtint le premier efforts 8L après avoir perdu ’f

uelques-uns des liens fe retira avec le telle dans la ”
ville. Alors Zebul l’accufa d’avoir fait paroiftre peu D
de cœur dans cette rencontre , 8L fut caufe qu’on le i
chaifa. Les habitans continuant enfuite à fortir pour
achever leurs vendanges , Abimelech mit en embuf-
cade à l’entour de la ville la troifiéme partie de fes
gens, avec ordre de le faifir des erres pour les em-
pefcher d’y rentrer: 8L luy avec e relie de fes trou-
pes chargea ceux qui citoient dif erfez dans la cam-
pagne, fe rendit maifire de la vi le, latafa jufques
dans fes fondemens ,. 8: y fema du fel. Ceux qui fe
fauverents’eflant ralliez occuperent une roche que

fi fon alliere rendoit extrememen; forte , 8c fe prepa-
roicnt à l’environner de murailles. Mais Abimelech
ne leur en donna pas le loifit z il alla à eux avec tout
ce qu’il avoit de gens de guerre , prit un fa ot fec ,
commanda à tous les liens d’en faire de me me; 8c
après avoir ainfi comme en un moment allemplé

. t N 7 tout ,
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tout à l’entour de la roche un fort grand monceau de
bois, il y fit mettre le feu, 8: jettet cncoredeifus
d’autres matieres combuûibles , qui exciterent une
telle flamme , que nul de ces pauvres réfugiez n’en
échapa , 8l quinze cens hommes y furent brûlez ou-
tre les femmes 8c les enfans. Voilà de quelle forte
arriva l’entiete defiruâion de Sichem 8l de fes habi-
tans, qui feroient dignes de compallîon s’ils n’æ

,voient point mérité ce chafiiment par leur ingrati-
tude envers un homme dont ils avoient receu tant
d’ailifiance.

Le traitement fait à cette mîfetable ville jetta un
tel efftoy dans l’ef rit des lftaëlites , qu’ils ne dou-
toient oint qu’A imelech ne poulfafi plusavant fa
bonne ortune , 8c difoient que fon ambition ne fe-
roit jamais fatisfiaite jufques à ce qu’il les cul! tous
afi’ujettis. Il marcha fans rdre temps vers la ville
de Thebes , l’em orta d’a aut , 8c alliegea une grolle
tout dans laquel e le peuple s’eltoit retiré. Comme
il s’avançoit vers la porte , une femme jetta un mor-
ceau de meule de moulin qui luy tomba fur la telle ,
& le fit tomber. Il fentit qu’il efioit bielle à mort ,
8c commanda à fon écuyer de le tuër , afin de n’a-
voir pas la honte de mourir par la main d’une fem-
me. Il fut obel : 8: ainfi fuivant la prédiction de Jo-
than il paya la eine de fon impieté envers fes fret-es,
&de fa cruaute envers les habitans de Sichem. Son
armée fe débanda toute après fa mort.

[la ï a Galadite de la Tribu de ManalTé gouverna
en uite tout le Peu le d’Ifraël. Il citoit heureux en
tout , mais particu ’erement en enfilas: car il avoie
trente fils tous»gens.de cœur 8c ns de bien , 8L ui
tenoient le premier rang dans Province de -
laird. Après avoit vécu durant vingt-deux ans dans
cette grande dignité il mourut , 8c fut enterré avec
bewcçup d’honneur dans Canton l’une des villesde

ce Pals. . I L ’ e

"W, -n...e.
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Le mépris que les Ifraelites Eaifoient alors des loix

de Dieu les fit retomber dans un cita: encore plus,
malheureux que celui où ils s’elioient veus.Les Am-
monites 8t les Phililtins entrerent dans leur pais
avec une puiifante armée , le. ravagerent entiere-
ment,fe rendirent mailltes des places qui font au-de-

:07; .

la du ourdain &vouloient aifer ce fleuve out

a n la"prendre suif: toutes les autres. Les Ifiaclites eve- 1 h
nus-fages par ce chafiiment eurent recours à Dieu ,
implorerent fon aihflance , luy offrirent des faerifi-
ces ,& le prierent que s’il ne vouloit appaifet entie-
rement fa colere , il luy plûit au moins de la mode-
rer. Il fe laifl’a fléchir à leur prieres , 8L leur promit

fou ailifiance. Ainfi ils matcherent contre les Am-
monites qui citoient entrez dans la Province de Ga-
laad z mais comme il leur manquoit un Chef, 8c que
IEPHTE’ citoit en grande reputation tant à caufe de
a valeur de fou pere , que parce. que luy-mefmc en- .

tretenoit un co s de troupes confiderable , ils l’en-
voyerent prier e les commander , 8c luy promirent
de n’avoir jamais durant fa vie d’autre Général ue
luy. Il rejetta d’abord leurs oflres,parce qu’ils ne ’a-
voient point affilié contre fes freres , qu’ils l’avaient
indignement traité 8c ehajfé aprés la mort de leur
pere , fous prétexte que fa mere citoit une étranger:
qu’il avoit épaulée-pat amour z, 8c c’eitoit pour fe’

van et de cette injure u’aprés s’eflre retiréen Ga-
iaacF il prenoit à fa faderons ceux qui fe vouloient
engager à le fervir. Mais enfin ne pouvant remet à
leurs infinités prieres il joignit les * troupes aux
leurs,8t ils firent ferment-de luy obeïr comme fileur
General. Après mon pourveu avec beaucoup de
prudence à tout ce qui efioitneeelfaire a: retiré fan
armée dans la ville de Mafpha , il envoya-des Ambaf- ’
fadeurs au Roy des Ammonites pour fe plaindre de
ce. qu’il citoit entré dans un pais qui ne luy appar-

I tenoit point. Cc Princeluy répondit par diantres
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Ambafladwrs , que c’efioit luy qui avoit fuie: de f:
plaindre de ce que les Ifmëlites après eflre fortis d’E-
gypte avoient ufurpé ce païs furies ancefires ui en
eRoîent les legitimes Seigneurs. A quoy Jep té re-

rtit , que leur maiflre ne devoit in: trouver
«range que les liraëlites joliment es terres des
Amorrhèens : QÎi’il devoit au contraire leur fçavoit
gré de ce qu’ils uy avoient laiflï: celles d’Ammon

u’il eiloit aufli au pouvoir de Moyfe de conquerir : ’
u’ils n’efloient point refolus de luy quitter un pais

qu’ils n’avoient occupé qu’enfuite du commande-

ment qu’ils en avoient receu de Dieu, 8c u’ils polle-
doient depuis trois cens ans: Et qu’ainfi ’ ne refioit
qu’à decider ce diffèrent! par les armes.

lephté après avoir renvoyé en cette forte ces Am-
bal adeurs, fit voeu à Dieu que s’il luy donnoit la vi-
(toile il luy facrifieroit la premiere creature vivante
qu’il rencontreroit à fan retour. Il donna enfuit: la
bataille , vainquit les ennemis , 8c les pourfuivit
ques en laville de Maniath , entra dans le pais des
Ammonites , y prit 8: raft plufieurs places dont il
donna le pillage à fes foldats , &délivra ainfi glo-
rieufcment [a nation de la fervitude qu’elle avoit
comme durant dix-huit ans. Mais autant qu’il fut
heureux dans cette uerre &qu’il merira les hon-
neu rs qu’il receut de a reconnoifl’ance publique:au-
tamil fut malheureux en fon particulier. Car la re-
micre perfonne qu’il rencontra en retournantc a.
luy fut fafille unique qui venoit au.devant de luy ,
8K qui efloit encore vierge. Il eut le cœur outré de
douleur, jetta un refond foüpir , le plaignit du té-
moignage fi fun: e qu’elle luy donnoit de (on affe-
flion, 8c luy ditpar quel malheur elle fe trouvoit
eflre la vifiime qu’il s’efloit obli é d’offrir à Dieu.

Cette genereuie fille au lieu de s’etonner de ces pa-
. roles luy répondit avec une confiance merveilleufe :

3, Qu’une mort qui avoit pour caufe la viéloircfde

V on
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fan pere 8c la liberté de fon pais ne luy pouvoit dire ’i
que fort agreable , arque la feule race qu’elle lu y u

emandoir citoit de luy donner eux mais pour le "
V plaindre avec res compagnes de ce qu’elle feroit fe- «

parée d’elles eflant encore fi jeune. Ce ere inior- if
tune n’eut pas peine à luy acrorder une 1 petite fa-
veur: 8L au bout de ce temps il facrifia cette inno-
cente victime que Dieu ne defiroit point de luy , 6c
que nulle loy ne l’obligeoit de luy oflrir.Mais il vou-
lut accomplir (on vœu fans s’arrefier au jugement
que leshommes en pourroient faire.
. Tribu d’Ephraïm luy declara peu après la 3,08,

erre fourpretexte que pour remporter toute la u a
Êlliirc de celle qu’il venoit de faire 8c pour profiter a”:

es dé ouilles des ennemis , il l’avoir entreprife tans
eux. Il leur répondit d’abord avec beaucoup de dou-
ceur; que c’efloit plûtofi à luy à fe plaindre de ce
que voyant leurs compatriotes en ez dans une fi
grande guerre ils leur avoient reflue le fiecours qu’ils
auroient dû leur oflrir. Il leur reprocha enfaîte que
n’ayant ofé en venir aux mains avec leurs communs
ennemis , ils avoient mauvaife grace de faire main-
tenant les braves à l” ard de leurs propres freres.
Et enfin il les menaça e les chafiier avec l’aififiance
de Dieu s’ils continuoient dans leur folie. Lors qu’il
vit qu’au lieu d’efire touchez de ces raifons ils s’a-
vançoient avec une grande armée qu’ils avoient ri-
rée de Galaad , il marcha contre eux , les combattit,
les vainquit , les mit en fuite , envoya des troupes r:
faifir des palfages du Jourdain par lef uels ils ou-
voienr fe retireg,ySt ily en eut quarante-(deux mil e de
tuez. Ce. genereux chef des lfraëlites mourut aprEs
avoir exercé durant fix ans cette grande charge , 8E
fut enterrë dans la ville de Seber en la Province d
Galaad d’où il tiroit fa naiITance. » l ”

A P s A N qui efloit de la ville de Bethléem, dans
la Tribu de Juda fucccda à. Jepthè dans le fouve.

a - tain
3093.
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rain commandement -,’ 8: l’exerça durant fept ans

fans avoir rien fait de memorable. Il avoit trente
fils 6c trente filles tous mariez ,- 8: il mourut fort
âgé. Onl’enterra en (on pais. I

H a 1. o u qui citoit de la Tribu de Zabulon’
luy fucceda, 8e ne fit rien non plus qu’Apfàn di-
glrlle de memoire durant dix ans qu’il poilèda cette
c ar e.
a Aï non fils d’Eliel qui efloit’de la Tribu d’5-
phraïm fucceda à Helen , a: les liraëlites’joüirene
ous ion gouvernement d’une fi rofonde paix, u’il

n’eut ’nt d’occafion de rien i ’ e ,de memorâzde.
Ainfi a feulechofe extrao’fdinaire qu’on plaid-e re-
marquer dans fa vie en, n’en mourant il laifl’a qua-
rantefilsôc trente fils e les filstous vivans, tous
flirts , tous bien faits , 8: tous extrêmement adroits.
Il mourut fort â é, &fut enterré avec grande ma-
gnificence dans e lieu ou il efloit né. r

CuApx-rnl,X, ,Le: Philiflim vainquent In Ifm’e’lim (9’75 in rende"

Mémoires. blairant: miraculeufe de .94me : [a
prodigieuje fine. Maux qù’ilfit aux Philiflim. 8a
mort.

Pnn’s la mort d’Abdon les Philiflins vainqui-
rent les menues: fe les rendirent tributaires

durant uarame ans. Mais ils (ecoüerent enfin leur

joug en manier: que je vay dire. I
M A u u 11’ qui paillon fans contredit pour le’ re-

mierd’entre tous ceux de la Tribu de Dan , a: oit
un homme de grande vertu, avoit époufé la plus
belle femme de tout le pais : 8c fa paflron pour’elle
citoit fi grande, qu’elle n’efioit pas exemte de ja-
loufie. .Comme ils n’avoient point d’enFans a;
deliroient avec ardeur d’en avoir , ils endeman-

N (bien;

.-..--4,..c -kflA - o w-. ..-.s.-
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doient continuellement à Dieu , 8e particuliere-
ment lorsqu’ils efloient retirez dans une maifon de j
campagne qu’ils avoient proche de la ville. Un jour’

ne cette femme y efioitfeule, un An e s’apparut
a elle fous la forme d’un jeune homme ’une incom-
parable beauté tic-d’une taille admirable , 8c luy
dit: Qu’il venoit luy annoncer de la part de Dieu «

u’elle feroit mere d’unfils parfaitement beau , 8Ug
ont la force feroitlî extraordinaire, qu’il ne feroit T

fils plûtofl: entré dans la vigueur de la jeunefle qu’il T
milieroit les Philifiins: mais que Dieu luy déd «

fendoit de luy couper les cheveux , 81 luy comman- T
doit de ne luy donner que de l’eau pour tout breu- T
vage. Elle rapporta ce difeours à (on mary , 8e luy ç.
fit paroillre tant d’admiration de la beauté de de
labonne grace de ce jeune homme , que les loüana
es qu’elle luy donna augmenterent encore fa ja-
ufie. Elle s’en apperceut: & comme elle n’efloit

pas moins chafle que 11e , elle pria Die que pour
erir fon maryd’un iinjufie foupçon il luy plûfl:

’envoyer encore fon Ange, afin qu’il le pût voir
luy-meme. Sa priere fut exaucée : a: ainfi lors qu’ils
ciroient tous deux dans cette maifon , l’Ange s’ap -

rut encore âelle. Elle le pria de vouloir sans;
u’elle eufl cite querir fou mary. Il le luy accot-

îa; &elle l’amena auffiïrofi. l vit donc de (es pro-
pres yeux cet ambafiadeur de Dieu , et ne fut pas
nennmoins dans ce moment gueri de (a jaloufie. 1l
le pria de luy redire ce qu’il avoit dit a fa femme: à

oy ayant répondu qu’il fuflifoit qu’elle le fceufi ,«

i le conjura de luy apprendre qui il efioit , afin que
lors qu’il auroit unfi sil pût luy en rendre graces , 8e
luy offrir des préfens. L’Ange repartit qu’il n’avoir

point befoin de prefens, 8c ne luy avoit asannon-
cé une fi bonne nouvelleâdeffein d’en tirer de l’a-
vantage. Enfin il le preflâ tant de vouloir au moins

l luy permettre d’exercer envers luy l’hofpitalitén,
qu’
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qu’il obtint qu’il demeureroit un peu. Aufliarolt,
Manué tua un chevreau; fa femme le fit cuire; 8t
lors qu’il fut prefi l’Ange leur dit que fans le mettre
dans un plat ils le minent avec les pains fur la pierre
toute nue. Ils luy obeirent 5 .Et il toucha cette
chair 8e ces pains avec une verge qu’il portoit en a
main: il en fortit en mefme temps une flamme qui
les confuma entierement , & Manne à (a femme
virent l’Ange s’élever vers le Ciel au milieu de la in-
mée de ce fieu qui fervoir comme dechar pour l’y
porter. Cette vifion toute Divine mit Manué en
grande peine: mais fa femme l’exhorta de ne rien
craindre, 8c l’afium qu’elle luy feroit avantageufe.
lncontinent après elle devint grolle , 8c n’oublia
rien de ce qui luy avoitellè ordonné. - Elleaccoud

, cha d’un fils qu’elle nomma S A M s o N , c’efl à dire

fort: 8c à mefure qu’il crouloit, fa fobrieté 8e fa
longue chevelure donnoit déjà des marques .de ce.
qui avoit elle prédit de luy. Lors qu’il fur plus avan-
cé en âge fan pere 8e fa mere le menerent dans une.
ville des Philifiins nommée Thamma où il le fai-
foit une grande Æemblée. Il y devint amoureux
d’une fille dece aïs, 8e pria les Parens de la luy
faire êpoufer. 1 s luy dirent que celane le pouvoit
à taule qu’elle efloit étrangere, à: que la loy dé-
fendoit de femblables alliances. Mais il s’opiniatra
de telle forteà vouloir ce mariage, Dieu le per-
mettant ainfi pour le bien de fon Peuple, qu’enfin
ils y confentirent , 8: la fille luy fut romife. Com-
me il alloit louvent la vifirer chez on pere il ren.
contra un jour un Lion en (on chemin; de quoy-qu’il
n’eut aucunes armes, au lieu d’en efire eflrayé il
alla à luy, le prit par la gueule ,. le déchira , 8e le jeu!
mort dans un buillon proche du chemin. uel ues.
.ours après comme il repaflbir par le me me ieu
Il trouva que des abeilles Faifoient leur miel dans
le corps de ce Lion: il en prit trois rayons à: les

. . porta
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porta avec d’autres prefens à fa maifirelle. Une
force fi extraordinaire donna tant d’apprehenfion
aux parons de cette fille qu’il convia à les noces, que -
fous pretexre de luy rendre plus d’honneur ilschoi-
firent trente jeunes hommes de fon âge, en appa-
rence pour ’accompa ner.; mais,en effet pour
prendre arde à lu s” vouloit entreprendre quel-
que cho e. Au mi ieu de la joye &de la gayeré du
feilin Samfon dit à fes campa nons : j’ay une

uellion à vous propofer; 8c 1 vous la refolvez
ans fept jours, je donnerayâchâcun de vous une

écharpe 8e une caraque. Le defir de paroifire-hav
biles 8: d’avoir ce qu’il leur lqromertoit fit qu’ils le
prefi’erent’de propoier fa que ion. Et alors il dit:
Celuy qui devore tout a elle luy-mefme la paliu-
re des autres : 8: quelque terrible qu’il full , cette
paliure n’en a pas elle moins douce 8: moins agrea-

le. lis employerent trois jours à chercher l’expli-
A, cation de cet éni me .- 8c ne pouvant en venir à

bout, prierent a fèmme del’obli eràla luy dire,
Be puis de la leur faire fçavoir.’ li le en fit dilficul-
té: mais ils la menacerent de la brûler. Ainfi elle
pria Samfon de luy expliquer l’énigme. Il le refufa
d’abord : mais enfin vaincu par les larmes 8L par
les plaintes qu’elle luy faifoit de fou peu d’affection
pour elle, outre qu’il ne fe défioit de rien, illuy
dit de quelle forte il avoit tué ce Lion, 86 trouvé
depuis dans fa gueuleles trois rayons de miel qu’il
luy avoit apportez. Ces jeunes gens avertis ar
el e de (on fecret ne manquerenr as de l’ai et
trouVer le feptiéme jour avant que e Soleil fuit
couché , 8e luy dirent: Il n’y arien de plus terrible st
que le Lion ,. ny rien de plus doux que le miel. «
Ajoûtez , répondit Samfon , ny de plus dangereux sa
que la femme , puis que la mienne m’a trahi de vous a:
a découvert mon fecret. Or bien qu’il euil elle ü.
trompé de la forteilne une pas de leur tenir fa pro-

’ attife,
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t qu’ils luy donnoient de ne luy point faire
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L ruelle , 8t pour s’en ac uitter il dépoüilla des Ales-j

lonites qu’il rencontra ut le chemin : mais ilne pût
fe refondre de pardonner à fa femme : il l’abandon;
na: 8L elle fe voyant méprifée , époufa un des amis
de Samfon qui avoit elle l’entremetteur de leur mac
riage.ll en futli irritè,qu’il refolut de fe ven et d’el-
le St de toute la nation. Ainfilors. u’on oitfairc .
la momon il prit trois cens renar , attacha des
fiambeauxà leurs queuës, ymit le feu , 8: les laura
aller dans les blez , qui en furent tous brûlez. Les
Philillins touchez d’unefi grande perte envoyerent
des principaux d’entre eux à la ville de T hamna

out s’informer de la caufe de cét embrafement: 8c
l’ayant fceuë firent brûler tout vifs la’femme de
Samfon 8c fes pattus. Samfon d’autre part tuoit
autant de Philifiins qu’il en rencontroit , & le reti-
roit fur une roche forte d’aflîete en un lieu nommé
Etam qui cil: de la Tribu de Juda. Les Phililiins
pour le ven ers’en prirent à toute cette Tribu: Et
fur cequ’el e leur reprefenta que payant comme elle
falloit les contributions aufquelles elle choit obli-
gée , 8: n’ayant nulle part à ce que faifoit Samfon ,
il n’efioit pas jufle qu’elle fouifrill à calife de luy;
ils répondirent que e feul moyen de s’en arantir
efioit de le leur mettre entre les mains. Enfuite de
cette réponfe trois mille hommes de cette Tribu
allerent en armes à cette roche trouver Samfon:
luy firent de grandes plaintes de ce qu’il irritoit ainfi
les l’hilillins qui pouvoient le, venger fur toute la
nation: luy dirent que pour éviter un fi grand mal
ils efioient venus pour le prendre 8L le leur-livrer 3
8: qu’ils le prioient d’y confentir , fur la role

d’âme:

mal. ll defcendit: ils le licteur avec deux cordes
dt l’emmenerent. Les Philiilins en ayant avis vin-
rent au-devant de luy avec de grands cris de joye.
Mais quand 1.1i furentlam’vez enun lieu qui 19.0ch

,. main-
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maintenant le nom de machoire à caufe de ce qui s’y
palla alors , 8e qui efioit allez proche de leur cam ,
Samfon rompit fes cordes , prit une-machoire d’a e
qu’il rencontra par hazard , le jelta fur eux, en tua
mille , 8l mit tout le relie en fuite. I Une aâion fi
extraordinaire 8e qui n’a point eu d’exemple luy
enfla tellement le cœur,qu’il oublia qu’il en étoit re-
devable à Dieu , 8e l’attribut! à fer ropres forces:
mais il ne tarda gueres à ellre puni e (on ingratitu-
,de : Il fe trouva prellé d’une foif fi violente , que le
fentant entierement défaillir il fut contraint de re-
connoiflre que toute la force des hommes n’eli que
foiblelle. Il eut recours à Dieu , 8c le ria de ne le
point livrer à fes ennemis , quoy qu’i l’eufi bien
merité; mais de l’aflifier dans un fi extrême be-

’ foin. Dieu touché de la priere fit fortirà l’inflant
mefme une fontaine d’une roche , 8l Samfon donna juin »
à ce lieu le nom de machoire ut marque du mira- 1 5.
de u’il avoit pleuâ Dieu d’y te. Depuis ce jour
il meprifa fi fort les Philillins,qu’il ne craignit point
de s’en aller à Gaza , se d’y loger dans une holtelle-
rie â la veuë de tout le monde. Si-tofi que les Magi-
firats le fceurent ils mirent des gardes aux portes
pour l’empêcher d’échaper. Samfon en eut avis,fe les

va furla minuit, arracha les portes, les mit routes en-
tieres fur fes épaules avec leurs gonds 8c leurs ver-
roüils , 8c les porta fur la montagne qui cil audefius
d’Hebron. Mais au lieu de reconnoillre tant de fa-
veurs dont il elloir redevable à. Dieu &d’obferver
les faintes loix qu’il avoit données à. fes ancellres , il i
s’abandonna aux déteglemens des mœurs étrange-
res , de fut ainfi luy-mefme la caufe de tous les mal-
heurs. ll devint amoureux d’une courtifane Phili-
lline nommée D A L I L A. AulIi-toll que les princi-

’ peux de cette nation lefceurent ils allerent trouver
Cette femme , 8: l’obli erent par de grandes promef- -
les à tâcher defçavoir eluyd’ouprocedoitcetre for-

. . A ce
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ce fi merveilleule qui le rendoit invincible. Dalila

our faire ce qu’ils defiroient employa au milieu de
bonne chere toutes les carelles 8L les flateries dont

ces fortes de femmes fçavent ufer pour donner de
l’amour : elle luy parla avec admiration de fes
grandesaâions s & rit de-là fujer de luy demander

’où procedoit une orce fi prodi ieufe. Il jugea ai-
fément à quel dellein elle lu y fa’ oit cette demande,
a! luy répondit pour la tromper au lieu de le lanier
tromper par elle , que fion le lioit avec fept lar-
mens de vigne il fe trouveroit ellre plus foible u’au.
cun autre. Elle le crut , le rapporta aux Magi rats,
8c ils envoyerent des loldats, qui après que le vin
l’euralfoupilelierenten la manier: qu’il avoit dit.
Alors Dalila l’éveilla en lu difant que des gens ve-
noient pour l’attaquer. Il e leva , r rompit (es liens
a: fe reparaà leur refifler. Elleluy fit enfuit: de
gran s reproches de ce qu’il fe confioit fi peu en elle
qu’il refufoit de luy dire une choie qu’elle defiroit
tant de fçavoir, comme fi elle n’elloit pas allez fi-
delle pour luy garder un ferret qui luy elloit fi im-
portant. ll luy répondit, que fi on le lioit avec fept
cordes il perdroit toute la force. On l’eilaya: a el e
connut qu’il l’avoir encore trompée. Elle continua
de le preKer: &il la trompa une troifiéme fois en
luy difant , qu’il faloir entortiller fes cheVeux avec
du fil. i Mais enfin elle le prell’a de telle forte ôt le
conjura en tant de manieres , que defirant de luy

laite 8t ne pouvant éviter fou malheurilluy dit:
,, l cil vrayqu’il aplûàDieu de prendre de moy un
,, foin tout particulier; 8e que comme ç’aellé par un
,, elfet de fa providence que je fuis venu au monde,
,, c’cft suffi par fon ordre que je laille croiilre mes
,, cheveux: car il m’a défendu de les couper; a: c’eit

,, en eux que confifle toute ma force. Cette mal-
» heureufe femme n’eut pas plûtofi tiré de luy cette
g, confellion , qu’elle luy coupa les cheveux pendanî

aua
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u’il dormoit , 8l le mit entre les mains des Philio

l ins à. qui il n’efloit plus en ellat de refiller. Ils luy
crevercnt les yeux , le lierent, 8c l’emmenerent.
Quelque temps a tés les Grands 8e les princi aux
d’entre le peu le (gîtant un grand fellin le jour ’une
felle folemne le dans un lieu tressfpacieux dont la
couverture n’efloit foufienuë que par deux colom-
nes , envoyerent querir Samfon ur faire un
f eâacle de rifée. Les cheveux ily e oient crus

ors: 8t cét homme fi enereux confidemnt com-
me le plus grand de tous es maux d’ellre traité avec
tant d’indignité 8c de ne ouvoir s’en’vanger, feignit

d’euro fort foible, 8e it àceluy qui le conduiloit
par la main de le mener auprès de ces colomnes
pour s’ya puyer. Il l’y mena: 8: quandil y futil
es ébran de telle fortequ’il les renverfa : de avec

elles toute la couverture de ce grand baillaient.
Trois mille hommes en furent accablez , 8e lu -
mefme demeura enfeveli fous fes ruines. Voifi
quelle fur la fin de Samfon qui fut chef durant v’
ans de tout le Peuple d’Ifraël. Nul autre mail-Ë;
comparable à luy, tanràcaufe de fon conta e que
de cette force fumaturelle qui jufques au craie:
moment de fa vie a eilé fi funelle à les ennemis. Et
quant à ce qu’il s’elllaiilé trom et parune femme,
c’efi un elfet de l’infirmité des ommcs fi fujets à
de femblables fautes. Mais on ne fçauroit trop l’ad-
mirer en tout le telle. Ses roehes emporterentfon
cor s, 8: l’enterrerent à araza dans le fepulchtc

de es anceilres. t

Hifl.1’m.I. O l q CHA-
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Cnxpr’rnrs XI. ,
Iliflaire de Ruth fémur de Bort. bifivyeul de David.

Nmflanu de Samuel. Les Philiflins vainquent les
Ifi’aëlim , [9’ prennent l’Arcbe de l’alliance. Ophm’

f5 l’hinée: fil: d’Eli Sawvnain Minimum fiant
tuez du: une famille.

n 5. Pars la mort de Samfon E r. r Grand Sacrifica-
Ruth x , teur gouverna le Peuple d’lfraël ; 8t il y eut de
L’Ecri- fon temps une fort grande famine. Abimelnh qui
turc le
nomme
Elime- .

demeuroit dans la ville de Bethléem en la Tribu
de Juda ne la pouvant fupporter s’en alla avec
N o au I fa femme 8c Chilon 8c Mabalon fes deux
fils au pais des Moabites, ou toutes choies luy
tenaillant à fouhait il y maria l’aifné de fes fils
à une fille nommée Ophra, 861e plus jeuneà une
autre nommée Ru TE. Dix ans après le ere 8e
les fils moururent. Noëmi comblée d’a iâion
refolut de retourner en (on pais quielloit alors en
meilleur eflat que quand elle l’avoit quitté. Ses
deux bellesfilles la voulurent fuivre. Mais com-
me elle les aimoit trop pour pouvoir (ouillât qu’el-
les riflent part à fou malheur ; elle les conjura
de emeurer, 8c pria Dieu de les vouloir rendre
plus heureufes dans un fécond maria e qu’elles
ne l’avoient ellé dans le premier. Op ra ferma
dit à [on défit: mais l’extrême affeâion que Ruth
avoit pour elle ne luy pût permettre de l’aban-
donner; & elle voulut ellre compagne de fa
mauvaife fortune. Ainfi elles s’en allerent à Beth-
léem , ou nous verrons dans la fuite que Booz
qui elloit coufin d’Abimelech les receut avec
beaucoup de bonté : 8e Noëmi difoit à ceux

à, qui l’appelloienr par (on nom : Vous devriez
,, beaucoup pintoit me nommer Mara ,. qui . fi-

-- -. -ür-.---A-.--- «A.
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fnîfie douleur, que non pas Noëmi , qui lignifie fe- il

icitè. . fiLe temps de la moillon citant venu, Ruth avec Ruth;
la permillion de fa belle-mare alla laner pour h
avoirdequoy le nourrir , 8c entra par azard dans
un champ qui a parvenoit à Bpoz. Il y vint un Q
peu après , à: emanda à (on fermier qui elloit

’ cette jeune femme. Il le luydit, 8c l’informa de
tout ce qui la regardoit qu’il avoit ap ris d’elle-
mefme. Booz loua fort cette gram e affection
qu’elle témoignoit pour fa belle-mere 8: pour le
memoire de fon mary: luy fouhaita toute forte
de bonheur, 8c commanda qu’on luy permill non
feulement de glaner , mais d’emporter ce qu’elle
voudroit , se qu’on luy donnait de plus à boire
8: àmanger comme aux moilï’onneurs. Ruth gar-
da ont fa belle-nacre de la bouillie u’elle luypor-
ta e foir avec ce qu’elle avoit recuei li: 8c Noëmi
de fou collé luy avoit gardé une partie de ce que
Tes voifins luy avoient donné pour fon difner. Ruth
luy raconta ce qui luy efloit arrivé : Sur quoy
Noëmi luy dit que Booz elloit (on parent 5 8c fi
homme de bien qu’il y avoit fujet d’efperer qu’il
prendroit foin d’elle; 8c enfaîte Ruth retourna
glaner dans fon champ. Quelques jours après 1110123.
tout l’orge ayant me battu Booz vint à fa matai-
rie , 8C couchoit dans l’aire de lagmnge. Lors
que Noërhi le fceut elle crut qu’il leur feroit avan-
tageux que Ruth fe couchait à fes pieds pour don-
-m1r , 8c luy dit de faire ce qu’elle pourroit pour
cela. Ruth n’ofa luy defobeït , 8c le glilla aînfi
tout doucementaux pieds de Booz. Il ne s’en ap-
pel-ceu: point à l’heure-mefme , parce qu’il efloit
fort endormy : mais s’efiant éveillé fur la minuit
il fentit ue quelqu’un elloit couché à fes icds,
8C demanda qui c’efloit. Ruth luy répondit: Je il
fuis Ruth voûte fervante : 8: je vous fupplie de là.

’ ’ O a me
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. me rmettre dame re oferic . Il ne l’enquit au

davgâtage,- 8: la laillapdormiry: mais il réveilla
des le grand matin avant que l’es ens fuirent
levez, 8c luy dit de prendre autant ’or e u’elle
en voudroit, 8: de retourner trouver fa e-me-
re avant que perlonne] pâli s’ap ercevoir qu’el-
le cuit palle la nuit fi prés de uy , parce qu’il
filoit par prudence éviter de donner fujet de par-
ler, principalement en une chofe de cette impor-

-,, rance : â quoy il ajouta: Je vous confeille de de-
mander à celuy qui vous cil plus proche que moy

,, s’il veut vous prendre our femme. Que s’il en
,, demeure d’acord vous l’epouferez. Ets’il le refufe ,
a, je vous épouferay ainfi quela loy m’y oblige. Ruth

rapporta cét entretien à fa belle-mare , 8e elles
conceurent alors une ferme efperanoe que Booz
ne les abandonneroit oint. Il revint fur le midy
à la ville ,.alTembla es Magiilrats , & fit venir

Ç, Ruth 8c fan plus proche parent, à qui il dit: N: l
,, polfedez-vous pas le bien d’Abimelech? Oü , ré.
,,ypondit.il , je e poll-ode par le droit que loy
g, m’en donne comme cllant fou plus proche arent.
,, Il ne fufiît pas 5 repartit Booz , d’accomp ’r une
,, parti de la loy , mais on doit l’accomplir en tout.
n Ami’ 1 fi vous voulez conferver le bien d’Abime-
,, lech il Faut que vous épauliez fa veuve que vous
,, voyez icy prefente. ce: hommerépondit, qu’ellant
,, délai marié 8c ayant des enPans il aimoit mieux
,, luy cadet le bien 8c la femme. Booz prit des Ma-

iilrats à. témoins de cette declaration, 8c dit à
Ruth de s’approcher de ce parent , de déchauiler
un de les fouliers, 8c de luy en donner un coup
fur la jouë ainfi quelaloy l’ordonnoit. Elle le fit,
8c Booz l’époufa. Au bout d’unanil en cutun fils
dont Noëmî prit le foin , 8c le nomma O un ,
dans l’efperance qu’il l’affifleroit dans [a vieillefc
fe, parce qu’Obed lignifie en Hebreu traînage.

. ’ é:
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Cét Obed fut pere de Jassn’ pere du Roy David,
de qui les enfans jufques à la vingt 8c unième gene-
ration regnerent fur la nation des juifs. j’ay ellé

obligé de rapporter cette hilloite pour faire comtoi-
llre que Dieu élevc ceux qu’il luy piailla la (ouve-
raine puiilance , comme on l’a veu enlaperfcnne
de David dont voilà quelle fut l’origine.

Les affaire des Hebreux citoient alors en man» bilois
vais cita: , 8c ils entrerait en guerre avec les Phi- a.
liflins par l’occafion ue je va), rapporter. OpHNI
8c P H 1 un n’s fils d’Eli Souverain Sacrificateur
n’ciloient pas moins outrageux envers les hommes
Ëu’impîes envers Dieu; &il n’y avoit point d’inju-

iccs qu’ils ne commilfent. ils ne le contentoient
pas de recevoir ce qui leur appartenoit , ils pre-
noient ce. qui ne leura partenoir point, corrom-
golem par des prefens es femmes qui venoient au

emple par devotion , ou attentoient à leur pudici-
té par la force , 8: exerçoient ainfi une manifelle
tyrannie. Tantde crimes les rendirent odieux à tout
le Peu le, &mellne àleur propre ere: Et comme
Dieu l’uy avoit fait connoillre au -bien qu’a Sa-
muel qui n’eltoit encore alors qu’un enfant, qu’ils
n’éviteroient pas fa juile vengeance , il en atten-
doit l’effet à toute heure , 8c les pleuroit déjà ’
comme morts. Mais avant que de rapporter de
quelle forte ils fluent punisôc tous les raëlites à
eaufe d’eux , je veux parler decétenfantqui futde-
puis un grand Prophete. ’

HBLCANA qui citoit de la Tribu de Levi de N4;
demeuroit à Ramath dans la Tribu d’Ephraïm, I-RW ’
avoit pour femmes A u un 8: Flamme. Cette I-
derniere luy avoit donné des enfuis: mais il n’en
avoit point d’Anne qu’il aimoit extrêmement.
Un jour qu’il cfioît avec toute fa famille en Silo
ou clloit le facré Tabernacle , Anne voyant les
enfans de Phenenna allis à table auprès de leur

v . O 3 mcre ,5..
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î96 Huron]; huskies.
mer: , 8c Heleana partager entre les deux femmes
8: en); les viandes qui rafloient du facrifiee , fa. dou-
leur d’ellre fierile luy lit répandre des larmes , 8e a
fan mary fit inutilement ce qu’il pût pour la con-
foler. Elle s’en alla dans le Tabernacle , y pria Dieu
avec ardeur de vouloir la rendre mere, 8c fit vœu

.s’il luy donnoit un fils de le confacrer à l’on fervice.
Comme elle ne lailÏoit point de faire toujours la

l mefme priere , Eli Souverain Sacrificateur qui
elloit afiis devant le Tabernacle crut qu’elle avoit
trop beu de vin, 8c luy commanda de le retirer.
Elle luy répondit qu’elle ne beuvoit jamais que de.
l’eau 5 mais que dans l’aliliétion ’où elle citoit de
n’avoir point’ d’enfans elle prioit Dieu de luy en
donner. il luy dit dene fe point aurifier , 8: l’allu-
ra que Dieu luy donneroit un fils. Elle s’en alla trou-
ver [on mary dans cette efperance , 8: mangea alors
avec joye. lls retourneront en leur pais: elle de?
vint grolle 8L accoucha d’un fils qu’ils nommerent
S in u a L , c’elt à dire demandé à Dieu. Ils revin-
rent en Silo pour rendre graccs par des facrifices ,
8C pour payer les decimes. Anne pour accomplir
fon vœu confacra l’enfant à Dieu , 8c le mir entre
les mainstd’Eli. Ainiî on lailla croillre fes cheveux r
ilne beuvoit ue de l’eau , 8c il eiloit élevé dans le
Temple. He cana eut encore’d’Anne d’autres fils

8l trois filles. ADès que Samuël eut douze ans accomplis il com-
I-ROÏS mença à Erophetifer : car une nuit durant qu’il

dormoit ieu l’appelle par fon nom. Il crut que
c’elloit Eli ui l’a pelloit , 8L alla aufiî-tofi le trou-
ver: mais luy it qu’il n’avait point penfé àl’ap-

peller. La mefme chofc arriva trois diverfes fois:
8c alors Eli qui n’eut pas peine a juger ce quec’étoit,

3, luy dit: Mon fils,je ne vous ay non plus appellé cette
,, fois ue les autres : mais c’ell Dieu qui vous appelle.
,, Aîné1 répondez que vous cites prefl; à luy ose-in

Lei-l

.45.-.
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Dieu appella’enfuite encore Samuël, 8c il répon- W
dit: Me voicy, Seigneur, que vous laifi-il que je li
fille? Je fuis prell à vous obcïr. A ors Dieu luy fi
parla en cette forte : Apprenez que les llraëlites *
tomberont dans le plus grand de tous les malheurs: f’
que les deux fils d’Eli mourront en un mefme jour; li
6c que la fouveraine Sacrificature paillera de la fa- il:
mille dans celle d’Eleazar, parce qu’il a attiré ma if
malediftion fur lès enfins en témoignant plus ,d’a- "
mour poureux que ou: moy. La crainte qu’avait ’Î
Samuel de combler En de douleur en luy rappor-
tant cétoracle faifoit qu’il ne s’y pouvoit refondre t
mais Eli 1’ contraignit: 8c alorsce pere infortuné
ne doura p us de la perte de les enfans. Cependant
Samuel crouloit de plus en plus en grace: &toutes
les choies qu’il prophetifoit ne manquoient point .

d’arriver. v , j qIncontinent après les Philiilins fe mirent en cam- z 16.
pagne pour attaquer les lfraëlites, fe camperait r. Roi!
pros de laville d’Amphee , 8: performe ne s’op- 4.
plofant à eux s’avancerent encore davanta e. En-

n on en vint à un combat dans lequel es Ilraë
lites furent vaincus , 8e après avoir perdu environ
quatre mille hommes le retirerent en defordre

ans leur camp. Leur apprehenfion d’eftre entie-
rement défaits fut li grande, qu’ils dépefcherent vers

le Senat 8c le Grand Sacrificateur pour les rier
de leur envo er l’Arche de l’alliance g 8c is ne
doutoient pomt qu’avec ce fecours ils remporte»
noient la viâoire , parce qu’ils ne confideroient
pas que Dieu, qui avoit prononcé la fentence de
eut chatiment , eiloit plus puillànt quel’Arche que

’ l’on ne reveroit 8: qui ne meritoit d’ellte revew
rée qu’à caufe de luy. On envoya donc l’Archc
dans le camp , se Ophni 8L Phinées l’accompa-
gnetent’â caufe de la vieillelTe de leur perce : 8e . .
il leur dit à. tous. deux , que s’il arrivoit qu’elle

v O 4. fait
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- full prife, 8: qu’ils mirent li peu de cœur quede

furvivre une telle perte, ils nefeprefentalient jao
mais devant luy. . L’arrivée de l’Arche donnaune
telle joye aux llraèlites qu’ils fe crurent déjà viêto-

ricux: &elle jetta laterteur dans l’efprit des Phili-
llins. Mais les uns &les antes furent trompez: car
la bataille s’eilant donnée, la ne que les Phi-
liilins apprehendoient tomba (il): leurs ennemis,
8L la confiance que les lfraëlites avoient mife
en l’Arche le trouva vaine. ils furent mis en fuite a.
dés le premier choc , erdirent trente mille hom-
mes, entre lefquels en: les deux fils d’Eli, 8c
fiche mefme tomba en la puillance des Phili-

T

CHAPITRE Xll.
Eli Grand Saîrifimteur meurt de douleur de la parade

l’ami». Mort de la femnio de Plantés: , 69’ I

maillant: de flambai

! j N homme de la Tribu deBenjamin qui s’é-
toit fauvé avec peine de la bataille , apporta

à Silo la nouvelle de cette grande défaite , 8c de
la perte de l’Arche. Aulli-toll tout retentit de cris

l 8: de plaintes 3 8: le Grand Sacrificateur Eli qui
citoit anis à une porte de la villefur un fiege fort
élevé entendant ce bruit, n’eut pas peine à ju-
ger qu’il citoit arrivé quelque grand defailte. il
envoya querir cét homme a 8: apprit avec beau-
cou de confiance la perte de la batailleôcla mort
de es deux fils , parce que Dieu l’y avoit preparé,
ô: que les maux preveus touchent beaucoup moins
que ceux ami-quels on ne s’attend pas. Mais lors
qu’il fceut que l’Arche mefme avoit ellé prife par
les ennemis , un malheur li impreveu luy caufa

une
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ilne telle douleur, qu’il tomba de fon liège 8: rendit
l’efprit citant âgé de quatre-vingt dix-huit ans, 8:
a tés avoir durant quarante ans gouverné le l’eu-
p e. La femme de Phinées qui eilort grolle fut fi tou-
chée de la mort de fon m , qu’elle mourut aulli, 8:
accoucha à fept mois d’un la qui vefcut , 8: que l’on"

nomma o ac au , c’efi à dire honte, 8: igno-
infinie, a caufe de la honte fouferte parles Ifiaelites
dans cette funefle journée.

Eli dont nous venons deparler fut le premier des
defcendans d’Ithamar l’un des fils d’Aaron qui exer-

ça la fouveraine Sacrificature: car auparavant elle
avoit toû’ urs demeuré allé de pere en fils dans la
famille ’Eleazar , qui ’avoit lailfée à Phinéos ,
Phinées à Abiezer, Abiezer à Bocci , 8: Bocci à
Ozilâqui Eliàavoit fuccedé, 8: dans la famille du-
quel elle demeura juf ues au temps de Salomon
qu’elle retourna en ce e d’Eleazar.

Fin du cinglaient-Livre.

o g l ms,
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CHAPITRE Parures.
L’Anbe de l’ alliance soufi de fi grands martiaux P1111,

défini: qui l’avaient prije , qu’il: jam con-

traint: de la renvoyer.

, . t Es Philif-lins ayant comme nous l’a-
J . vous veu vaincu les Ifraëlites 8: pris

L ’ l’Arche de l’alliance,ils la porteront en
a ,;. ’ J trophée dans la ville d’Azot , 8: la mi-
"- à rent dans’le Temple de Dagon leur

Dieu avec les autres dépouilles u’ils luy officient.
Le lendemain matin lors qu’ils Vinrent out rendre
leurs hommages à cette fauife Divinite, ils virent
avec non moins de déplaifir que d’étonnement que
fa fiatuë efioit tombée de délias le pied d’ellal qui la
foûtenoit , 8: qu’elle citoit par terre devant l’Arche.

Ils la remirent en fa place. La met chofe arriva
divettes fois:8: ils trouvoient toujours cette Rame au
pied de l’Arche,comme li elle le full proilern’ée pour
’adoter. Mais Dieu ne le contenta pas de les voir

dans cette confufionê: dans cette peine , ilenvoya
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dans la ville 8: dans toute la contrée une dyil’cnterie-
fi cruelle, que leurs entrailles en eiloient rongées,

. V8: ils mouroient avec des douleurs infupportables.
Tout le pais fiit en mefme temps rempli de rats qui
ruinoient tout , 8: qui n’épargnoicnt ny les blez ,.
ny les autres Fruits. Les habitans d’Azot le voyant
reduits dans une telle mifere , connurent enfin que
l’Arche citoit la caufe ui rendoit leur viâoire fi fu.
Relie. Ainfi pour s’en délivrer ils prierent ceux d’Af.
calon de trouver bon qu’ils l’envoyaifent dans leur
ville. lis le leur accorderent volontiers: 8: elle n’y
fut pas plûtoit qu’ils furent fiapez des mefmes.
playes , parce qu’elle portoit par tout avec elle l’in-
dignation de Dieu: contre ceux qui n’eiloient pas-
dignes de la recevoir. Les AfcalOnitcs pour fe ga-v
rantir de tant de maux l’envoyeren: à une autre vil-
le : mais e11 demeura gueres , parce qu’elle ne
leur en caufa pas moins qu’aux autres. Elle pallia
ainli dans cinq différentes villes de la Paleiline , 8:.
exigea de chacune d’elles , comme une efpece de tri -
but, la peine que meritoit le lacrilege qu’ils com;-
mettoient de retenir une choie confacrée à Dieu.

Ces Peuples laiTcz de tant foul’frir; 8: leur exemz IRM? a,
ple failànt apprehender aux autres de tomber dans
un femblable malheur, ils crurent quele meilleur
confeil qu’ils pouvoient prendre elloit de ne pas rem
tenir l’Arche plus long-temps; 8: les principaux des
villes de Geth , d’Accaton , d’Afcalon , de Gaza , 8:;
d’Azot s’ailemblerent pour refoudre la maniere
dont on s’y devoit conduire. Les uns propoferent de
la renvoyer aux lfraëlites , uis que Dieu accablois:
de tant de fleaux ceux qui a recevoient dans leurs.
villes pour témoi et la colere de ce qu’elle avoit
cité prife , 8: en gille larvengeance.’ D’autres furent.
d’un fentiment contraire difant , qu’on ne devoit pas.
attribuer ces maux à la prife de l’Arche , puis que fi:
elle avoit une li grande vertu, ou qu’elle fait li chere

O 6v à.
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à Dieu, il n’auroit pas permis qu’elle fui! tombée
entre leurs mains, efiant comme ils efloient d’une
religion diferente: mais qu’il faloit flpporter ces
afiliâions avec patience, 8c ne les attribuer qu’à la
nature, qui dans la revolution des temps produit
ces changemens dans les corps , dans la terre , dans
les plantes, 8c dans toutes les chofesfurlelquelles
(on pouvoir s’étend. D’autres plus prudens a: plus
habiles ouvrirent un troifiéme avis, quialloit tout
enfernble à. ne int renvoyer 85 à ne point retenir
PAL-che: mais ’ofli’it à Dieu au nom de ces cinq
villes cin Rames d’or , pour le remercier de la
grue u’i leur avoit faire de les délivrer de cette
elfroy le maladie que les remedes humains é-
toient incapables de uerir; 8: d’offrir autant de
rats auifi d’or femblab es à ceux qui avoient fait un
tel rav e dans leur’païs; de m letout dans
une qualifia de mettre cette quai ans l’Arche;
8: de mettre l’Arche dans un chariot neuf fait ex-
près ,* auquel on atteleroit deux vaches fraifches
veflées dont on enfermeroit les veaux, afin qu’ils
ne retardafi’ent point leurs meres, 8: que l’impa-
tience qu’elles auroient de les rejoindre les obli-f
geafià marcher 5 8: qu’après u’elles auroient efté
linfi attelées à ce chariot on es meneroit dans un
carrefour, où on les lailTeroit en eine liberté de
prendre le chemin qu’elles voudrorent: Que fi ces
vaches choifilroient celuy qui condttifoit vers les
Ifraëlites , il y auroit fujet de croire que l’Arche au- ’

toit me la caufe de tous leurs maux. Mais que fi el-
les en prenoient un autre, on éonnoîtroit qu’il n’y

avoit en elle nulle vertu. Châcun approuva ce: avis,
8l on l’executa à l’heure-meime.’ Ainfi toutes cho-

fes citant preparées on mit le chariot attelé de la
torte au milieu d’un carrefour.

C un;
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Cnsrr’rnn Il.
goy: du. Ijhëlim au retour de l’Arebe. 84011431 la

exhorte à 7060W??? leur limé. Vifloire miraculeu-
[e qu’ils remportent fur le: Philtfhm , aujquels il:
continuent de faire la guerre.

Es vaches prirent le chemin qui conduifoit vers z r9;
les Ifraëlites comme fi on les cuit menées; 8c r Rai:
les rincipaux des Philiflins lés fuivirent pour 6-

voir ou es s’arrefieroient.Lors u’elles fluent arri-
vées à un bourg de la Tribu de juda nommée Bethfaa
rués elles s’arreflerent, quoy qu’il y cuit devant elles
une belle 8c grande plaine. C’efioit au temps de la
moilfon 8c que châcun citoit occupé à ferrer les
grains: mais aluni-toit que les habitans de ce bourg
apperceurent l’Arche , leur joye leur fit tout quitter
pour courir au chariot, llsprirent l’Arche 8c la quaif-

s il: , les mirent fur une pierre, firent des iacrifices, of-
frirent à Dieu en holocaufle les vaches a: le chariot
St témoignerent par des feflins publics leur ré)oüiiî

rance , dont les Philiflins de qui nous venons
de parler furent fpeâaæurs , 8: en porterent la
nouvelle aux autres. Mais ces habitans de Beth-
fàmès fentirent l’effet de la colore de Dieu: Ilen
fit mourir foixante 5c dix , parce que n’eflant
Sacrificateurs ils avoient ofé toucher à l’Arche; 8c
leur douleur fut d’autant plus rande , que cette .
mort n’efloit pas un tribut qu’i payoientâlana-
une, mais un chafliment qu’ils recevoient. Ainfi
connoiil’ant u’ils n’efioient pas dignes d’avoir chez

eux un déçois! fi fait; 8c fi précieux, ils firent fçao
Voir à toutes les Tribus que les l’hilifiins avoient
renvoyé l’Arche. Elles donnerent wifi-toit ordre
de la mener à Cariathiarim qui efi une ville pro-
che de Bethfamés. On la mit chez un Levite

O 7 nous»,
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nommé Aminadab li nalé par fa picté, danslacre.
once que la maifon ’un homme de bien Ciloît un
lieu propre pour la recevoir. Ce feint homme en,
donna le foin à fes fils ; &-ilne fe peut rienajoûter
à. celuy qu’ils en eurentsdurant vingt ans u’elley.
demeura. Les Philiitins ne l’avoierrt gar ée que
quatre mois.

,26, Durant ces vin t années que I’Arche demeura à:
nui; 7, Cariathiarim les fraelites vivoient fort religieufe»

ment 8c offroient àDieu avec ferveur des vœux 8:
des facrifices. Ainfi le Pro hete Samuël crût que le
temps citoit propre à les ex orter de recouvrer leur
liberté pour yoüir des biens qu’elle produit: 8c our
s’accommoder à leurs fentimens il leur par a en

ces termes. -en Puis quenos ennemis ne celTent point de nous op-
,, primer, 8c que Dieu témoigne de nous eflre favo-

rable, ilne fui-lit pas de faire des vœux pour noflre
., liberté , il Faut tout entreprendre pour la recouvrer.
,, Mais prenez garde âne vous en rendre pas indignes
à, parla corruption deivos mœurs. Ayez au contraire
,, de l’amour pour la milice , de l’horreur pour le pe-
,, ché , &convertiflëz-vous l Dieu avec une telle.pu--
,, reté de cœur, que rien ne vous empefche Jamais de
u luy rendre l’honneur que vous luy devez. Si vous
,, vous conduifez de la forte , il n’y a point de bonheur
,, aïmus ne deviez vous promettre: Vous vous af-
,, chirez de fervirude , 8c triompherez de Vos en.-
,,, nemis, parce que c’efi de Dieu feul , 8c non pas de
,,. la force , du courage ,. 8c de la multitude des combat-
,, tans que l’on peut obtenir tous ces avantages, a:
m qu’il ne les donne qu’à la probité a: à la Jufiice. Met.

,, tez donc route voflre confiance-en luy , 8c je vous.
n répons qu’il ne trompera point vos efperances. Ces

paroles animerent tellement le Peuple , qu’Îlprés
avoir témoigné fa joye par fes acclamations ’ dit
qu’il efloit prefl de faire ce que Dieu luy comman-

.
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dcroit. Samuel leur ordonna de s’afTembler en la
ville nommée Mafpha, c’efl à dire vifible. La ils puî-
firent de l’eau , olfiirentdes facrifices à Dieu, Jeu--
nerent durant un jour, 8c firent des prieres publi--
ques.Les Philiflzins avertis de cette alfemblée vinrent
auflî-tofl à eux avec une puiilante armée , dans la
creance que les furprenant ils les tailleroient ailés
menton pictes. Les liraëlites effrayez dela grandeur
du péril eurent recoursâ Samuël, &luyavoüerent
qu’ils apprehendoient d’en venir aux mains avec des
ennemis fi redoutables e Chr’il efioit vray qu’ils s’e-

fioient afl’emblez pour Faire des rieres 8c des facri-
fices, 8c s’engager ar ferment à ’re la guerre. Mais
que voyant les P iliflins leur tomber fur les bras
avant qu’ils eulTenr eu le loifir de prendre les armes
8c de fe preparer à fouilenir leur effort , ilne leur re-
floit aucune efperanee , à moinsque Dieu fe huilai]:
fléchir par fes prieres 8c fe déclarait leur protefteur.
Le Pro heteles exhorta de ne rien craindre , 8c les
affura u recours de Dieu. Il luy offrit enfaîte en la»
crifice au nom de tout le Peuple un agneau de lait,
le ria de ne point abandonner ceux qui ne fe con.
liment qu’en luy , 8: de ne point fouffrir qu’ils torn-
bailent en la puiffance de leurs ennemis. Dieu eut
cette victime fi agréable , qu’il leur promit de com-
battre pour eux , 8K de leur donner la viâoire. Avant
que le facrifice fiait achevé 8: la viâime entierernent
confumée par le feu flatté , les Philiftins efioient
déjà. fortis de leur camp pour commencer le corn-

bat: 8c comme ils avoient fitrpris les Ifraëlites fans
leur donner le loifir de le mettre en eflat de fe défen-
dre, ils n’en mettoient point le fuccés en doute. Mais.

- il fut tel qu’ils ne fautoient pû croire uand mefme
on le leur auroit prédit. Car par un e et de la toute-
puiflance de Dieu ils fentirentla terre trembler de
telle forte fous leurs pieds, qu’ils pouvoient à eine
le tenir debout: ils la virent s’ouvrit en. que ques

W
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endroits & engloutir ceux qui s’y rencontrerent; 82
un tonnerre efiroyable fut accompa éd’éclairs fi
ardens que leurs eux en efiant é louis 8c leurs
mains à demy br" ées ils ne pouvoient plus tenir
leurs armes. Ainfi ils furent’eontraints de les jetter-
pour chercher leur falut dansla fuite. Les marlin:
en tuèrent un grand nombre, 8c pourfuivirent le
refit jufques au lieu nommé Chore , où Samuel fit
planter une pierre,pour marque de fa viâoire, de
nomma ce lieu-là le Fort , pour faire connoiilre que
le Peuple devoitâDieu feul tout ce qu’il avoit eu

’de force dans cette celebre écumée. Un évenement
- fi merveilleux jetta une te terreurdans l’efprit des

Philillins , qu’ils n’oferent plus attaquer les lfraëli-
tes ; 8c l’audace qu’ils témoignoient auparavant
palis par un changement étran e dans le cœur des
viâorieux. Samuel continua de eurFairela uerre,
en tua plufieurs en divers combats , domta eur or-

ueil, a: recouvra un aïs anis entre les villes de
eth 8t d’Accaron qu’i avoient conquis par les

armes fur les lfraëlites, qui durant qu’ils eiloient
occu ez à cette guerre vefcurent en paix avec
les hananéens.

Cuxpr’rnn 1V.
3tmuël [à démet du gouvernement mm le: and»: de

je: fils, qui s’abandonne»: à tous: fartes

A de vites.An n r r. ayant li glorieufement rétabli les affai-
res de fa nation, nomma certaines villes où r: de-
vroient terminer tous les diferendsluy-mefme

y"alloit deux fois l’année pour y rendre la juflice: Et
comme il n’a voit rien en plus rande recomman-
dation que de conduire la Repub ique felon les loix
qu’elle avoit receuës de Dieu , il continua d’en

Hier
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ufera’infi durant. un fort longtemps. Mais fa vieil-
lefTe le rendant incapable de fupporter ce travail,il r:
démit du gouvernement entre les mains de les fils ,
dont l’aifné le nommoit Jo ne , 8: le plus jeune 11.";
Ann. Il leur ordonna dedemeurer l’un àBethel , 8e 3.

J’autre à Barfabé , pour juger chacun une partie du
Peuple. Alors l’ex perience lit voir que les enfins ne
tellemblent pas toujours à leurs eres; mais que
quelquefois es méchans engen rent des gens de
bien , St les gens de bien au contraire mettent des
méchans au monde. Car ceux-cy au lieu de marcher
furies ’ as de leur perc prirent un chemin tout op-
pofé. l recevoient des prefens, vendoient honteu-
fement la "ufiice, fouloient aux pieds les plus l’aimes .
Loix , 8c e plongeoient dans toutes fortes de volup-
tez fans craindre d’offenfer Dieu , ny de déplaire
à leur pere qui fouhaitoit avec tant de paillon qu’ils
s’acquittallent de leur devoir.

Cunpr’rnn 1V.
les Ifiw’e’lire: ne pawantfimfrir la managé conduire
a des enfin: de Samuel , le preflènt deleur donner un

Roy. Cette demmde luy enuje une uer-grande af-
fliflian. t Dieule ample, (9’110 commande de [aris-
faire à lew-defir. a .

LEs Ifraëlites voyant que l’ordre fi figement éte-
bly arSamuël citoit entierement renverfé par

le déreg ement& les vices de fes enfans, allerent
trouver ce feint Prophete en la ville de Ramath où
il faifoit fou fcjourrlu reprefenterent les extrê-
mes defordres de fes fi s , 8c le prierent inflam-
ment , que puis que fa vieillelTe ne luy permocoit
plus de gouverner, il vouluft leur donner un Roy
pour les command r 8: les venger des injures
qu’ils avoient rece s des Philifiins. Ce dil’cou rs af-

fligea

zzz;
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fligea tres-fenfiblement le Prophete , parce qu’il ai-
moit extrêmement la jufiice 5 n’aimoit pas la Royau-
té , 8c ciroit perfuadé que l’Arifiocratie citoit le plus
heureux de tous les gouvernemens. Sa trillelTe alla
melme jufques à luy faire perdre le boire , le man-
ger , 8c le dormir: 8c fon efprit citoit agité de tant.
de diverfes penfées , qu’il ne falloit durant toute la

,’ nuit ue fe tourner dans (on lit. Dieu luy apparut
n pour e confoler , St luy dit: La demande que vous
fi fiance euple ne vous oil’enle pas tant que moy, puis
,, qu’ils temmgnent par la u’rls ne veulent plus m’a-
,’ V01!" pour Roy: & ce n’e pas d’aujourd’huy qu’ils

font dans ce fentiment 5 ils commencerent d’y entrer
wifi-toit que je les eus tirez d’Egypte. Ils s’en ré»

, pentiront 5 mais trop tard lors que leur mal fera
tans remede , 8c condamneront eux-mêmes leur

,’ ingratitude envers moy 8l envers vous. Maintenant
je vous commande de leur donner pour Roy celuy V

fifi que je vous montreray, après que vous les aurez:
a avertis des maux qui leurlen arriveront , 8c promit?-
, que c’efl contre vofire gre que vous vous portez a.

faire fie changement qu’ils deirrent avec tant d’an
deum Le lendemain matin Samuel aEembla tout le

, Peuple , 8: leur promit qu’il leur donneroit un Roy
. après qu’il leur auroit déclaré uels feroient les

3, maux qu’ils en foufFriroient. Sçac ez donc premie-
,, rement, leur dit-il, que vos Rois prendront vos
,, fils pour les employer à toutes fortes d’uiàges 5 les
,, uns dans la uerre, foit comme fimples foldats,
,, ou comme o ciers 5, les autres prés de leurs perlon--
,, nes pour les fervir en toutes chofes; les autres pour
,, exercer divers arts &divers mefliers 5 8c les autres
,, pour travailler à la terre comme feroient des efcla-
,, vechhetez à prix d’argent. Q1315 prendront suifs
,, vos filles pour les employer àdiflèrens ouvrages de
,, mefme que des iervantes que la crainte du thalli-
,, ment contraindroit de travailler. prendront:

vos
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vos héritages et vos troupeaux pour les donner à 3
leurs eunuques 8t à d’autres de leurs domcllîques. Et it l
enfinque vous St vos enfans ferez nilujettis non feu- li

I lement àun Roy, maisaulli à les ierviteurs. Alors D
vous vous fouvjendrez de la prédiâion que je vous il
fais aujourd’huy , 8c touchez. de regret de vofire li
faute vous implorerez dans l’amertume de voûte i:
cœur le fecours de Dieu pour vous délivrer d’une té
fi rude fujettion. Mais il n’écoutera point vos prie- té
res , 8c vous lamera foulfi’it la peine que voflreim- il
prudence 8t voûteingratitude auront méritée. ç

Le Peuple n’eutpoint d’oreilles pour écouter ces

avertilTemens du Prophete. ll infifia plus que fa-
mais âfa demande, parce que fans entrer dans es
confiderations de l’avenir , ils ne penfoient qu’à.
avoir un Roy qui combattif! à la telle de leurs ar-
mées ourles venger de leurs ennemis. Et comme
tous eurs voifins obeïlfoient à. des Rois , rien ne
leur paroifibit plus raifonnable que d’embrader la
melme forme de gouvernement. Samuel les voyant
fi o iniafires dans leur refolution , 8t que tout ce
qu’il leur reprefentoit citoit inutile, leur dit de le
retirer, St que lors qu’il en feroit tem s il-les raf-
fembleroit pour leur declarer qui feroit celuy que
Dieu voudroit leur donner pour Roy.

C n A a r r a a V.
Saïd efl établi Roy fur tout le Peuple d’I[ra’e’l. De uel-

le jarre il [e trouve engagé à [mourir aux de des
figez. par Naha: Ray des Ammonites.

Cls qui efioit de la Tribu de Benjamin 8t fort ver- n 3.
v rueux avoit un fils nommé SAüL , qui efloit I305;

fi grand, fi bien fait, St quiavoit tant d’efprit 8t 9.
tant de cœur, qu’il pouvoit palier pour un hom-
me extraordinaire. Son pet: ayant perdu des afnel?

’ les
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les qu’ilprenoit plailir de nourrir à caufe qu’elles
efioient extrêmement belles , luy commanda de

rendre un de les ferviteurs avec luy St de les ’al-
et chercher. Il partit; 8c après les avoir cherchées

inutilement , tant dansât Tribu que dans toutes les
autres, il refolut de retourner vers (on Pere de
crainte qu’il ne fuit en peine de luy. Lors qu’il fut
proche de Ramath ce ferviteurluy dit qu’il y avoit
dans cette ville un Prophete qui difoit toujours la
verité, 8c u’il luy confeilloit de l’aller voir u:
apprendre e luy ce ue les duelles elloient eve-
nues. Saül luy répon it qu’il n’avoitricn pour luy
donner, parce qu’il avoit employé dans fqn voya-
ge tout ce u’il avoit d’argent. Le ferviteur repars
tir, qu’il uy relioit encore la quatrième partie
d’un ficle qu’il pourroit donner au Prophete: car
il ne fçavoit pas ne jamaisil ne prenoit rien de per-
forme. (finaud i s furent aux ortes de la ville ils
rencontrerent des filles qui a oient à la fontaine.
Saül leur dernmda où logeoitleProphete: Elles le
à? dirent, ajoûterent ue s’il le vouloit Voir il

oit qu’il fe hâtaltalin e luy parler avant qu’il fe
mifi à table, parce qu’il donnoit à fouper à plu-
fieurs perfonnes. Mais c’elloit pour ce filet inerme
que Samuël faifoit ce feilin; car ayanîipsllé tout le
jour precedent en priere pour deman et àDieu de
u faire connoillre celuy qu’il deitinoit pour Roy ,

il uy avoit répondu que le lendemain à la mefme
heure il luy envoyeroit un jeune homme de la Tri-
bu de Benjamin qui citoit celuy qu’il avoit ehoifi:
aînfi il citoit allîs lurla terralTe de fou logis en at-
tendant l’heure que Dieu luy avoit dit , pour aller
louper a tés que ce! homme feroit arrivé. n Lots
que Sali s’approcha Dieu revela à Samuel que

hâloit celuy qu’il avoit choilî. Saül le falun , 8t le

V Il pria de lu dire oùdemeuroit le Prophete, rce
qu’efiant etranger il ne le figeroit pas. Samu luy

ïg?

h
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répondit que c’efloit luy-menue; le convia à fou-
per , 8L luy dit en l’y menant qu’il ne retrouveroit
pas feulement les afnelïes qu’il avoir fi long- temps
cherchées; mais u’il regneroit , 8: feroit ainfi
comblé de toutes orres de biens. Vous vous moc- W

uez bien de moy , répondit Saül , 8: je n’ay. gar- et
de de concevoir de fi grandes efperances. La Tri- «
bu d’où je fuis n’efl pas allez confiderable pour por- se
ter des Rois 5 8: la famille de mon Pore efi l’une ri
des moindres de toutes celles de ma Tribu. Lors G

u’il fut arrivé dans la falle Samuel le fit feoir au-
ellus de tous les autres,dont le nombre efioit de foi-

xante 8: dix , fit placer fan fervireur auprès de luy 5
8C commanda à ceux quifervoient à table de don.
ner à Saül une portion Royale. L’heure de fc retic
rer efiant venuë tous les conviez s’en retourne-
rent chez eux , 8: le Prophete retint Saül à coucher
chez luy. Le lendemain des la pointe du jour Sa- I-RW.’
muël réveilla, le mena hors de la ville, 8c luy dit Io.
de commander à (on fer-vireur de marcher devant
parce qu’il avoit uelque chofe à lux faire fçavoir
en particulier. Il e fit : &alors Samuel luy répandit
fur la telle de l’huile qu’il avoit apportée dans une
phiole, l’embraffa , 8c luy dit: Dieu vous établit s:
v oy fur fon Pelæ pour le venger des Philifiîns: 8l fi
pour marque qflce que je vous declare de fa part cit se
verirable, vous remontrerez impartir d’icy fur vô- se
tre chemin trois hommes qui vont adorer Dieu à Be- «
rhel , dont le premier portera trois pains , le fecond a.
un chevreau, 8L le troifiéme une bouteille de vin. t:
Ils vous faluëront fort civilement , 8c vous of- K
friront deux pains, u’il fiant que vous receviez. K
De-là vous irez au llepulchre de Rachel, 8c un se
homme viendra ars-devant de vous qui vous dira s:
que vos afnelfes font retrouvées. Lors que vous (r
ferez avancé jufques à la ville de Gabath vous ren- si
contrerez une troupe de Prophetes; Dieu vous flip. se

P "a.



                                                                     

2.24. Samuël

3H. Huron: un: Ions.
à, plira de fon efprir: vous prophetiferez avec eux; 8:
,, tous ceux qui le verront diront avec emnnement:
,, Comment un fi grand bonheur eflsil arrivé au fils
,, de Cis i Quand toutes ces choies feront accomplies
,, vous ne pourrez plus douter que Dieu ne foit avec
,, vous: vous irez laluer voûte pere à: tous vos pro-
,, clics, & reviendrez me trouver à Galgala , afin
,, que nous offrions à Dieu des facrifices en.a&ion de
n graces. Samuelaprés avoir ainfi parle à Saul le ren;

voya ; 8c tout ce qu’illuy avoit prédit ne manun
pas d’arriver. Quand il fut retourné chez fou pere ,
un de fes parens nommé Abenar qu’il aimoit plus
que nul autre luy demanda de quelle forte fon voya-
ge avoir réüfiî; 8: il luyraconta tout excepté ce
qui regardoit la Royauté, dont il ne voulut point
luy parler de crainte qu’on n’y ajoûtafl pas de foy, ou
que cela ne luy attirail de l’envie , parce qu’encore
qu’il fût [on arent 8c fon ami ,il dirima ue le meil-
leur efloit etenir la choie fecrete; la oiblefe des
hommes étant li grande , que tres-peu (ont conflans
dans leurs amiticz , 8c capables de voir fans envie la
profperité des autres , mefme celle de leurs pro-
ches 8: de leurs amis , quoy qu’ils (cachent qu’elle
leur arrive ar une grace particuliere de Dieu.

(Et enfuir: allembler lfieuple âMafpha
,, 8: luy parla en cette maniere: VGÈy ce que Dieu
,, m’a commandé de vous dire de fa part: Lors que
,, vous gemiffiez fous le joug des Égyptiens je vous ay
,3 afiranchis de lervitude; 8c délivrez depuis de la ty-
,, rannie des Rois vos voifins qui vous ont vaincus tant
,, de fois.Maintenant pourreconnoiflànce de mes bien-
,, faits vous ne voulez plus m’avoir pour Roy: Vous
,, ne voulez plus eflre gouvernez par celu qui eflant
,, feul infiniment bon peut [cul vous ren re heureux
,, fous (a conduite : Vous abandonnez voilre Dieu
,, pour élever fur le trône un homme qui ufera du pou-
," Voir que vousluy donnerez pour vous traiter com- -

me -



                                                                     

agaças-ç-afln

FÊTE-Ë

Lune V1. Cumulus V. 31;
me des belles felon (es pallions 8l fa fantaifie. Car «
comment les hommes peuvent-ils avoir autant d’a- V
amour pour les hommes que moy dont ils font l’ou- ’i
.vrage f Enfuite de ces paroles Samuel ajouta: Puis V
donc que vous le voulez 8: n’apprehendez point de V
faire un fi grand outrage à Dieu , arrangez-vousii
tous felon vos Tribus 8c vos familles, 8c que l’on il
’ette le fort. On le fit: &il tomba furia Tribu de V
enjamin. On prit lesnoms de toutes les ramilles de

cette Tribu: on les mit dans un vafe: 8c le fort tom-
ba fur celle de Metri. Enfin on le jetta fur les hom-
mes de cette famille ; Bail tomba fur Saül. Il n’elloit
point dans l’allemblee, parce que (cachant ce «En
devoit arriver il n’avoir pas voulu s’y trouver, a n
de montrer qu’il n’avoit point eu l’ambition d’efire

Roy. En quoy il témoigna fans doute beaucoup de
moderation , puis qu’au lieu que les autres nope».
vent cacher leur joye quand il leur arrive quelque
fuccés iàvorablequoy que mediocre; non feulement
il n’en fit point paroiflre de fe voir établir Roy fur
tout un grand Peuple; mais il fe cacha en forte qu’on

. ne pouvoit le trouver. Dans cette eine Samuel
pria Dieu de luy faire fçavoir où il efloit: ce
qu’ayant obtenu il l’envo a querir , 8c le pre-
fema au Peuple. Chacun e ut voir (ans peine,
parce qu’il cilloit lus grand e toute la telle que
nul autre, 8c qu’i paroilfoit dans 1a taille 8: dans
fon port une majeilé Royale. Alors Samuël leur
dit: Voicy celuy que Dieu vous donne pour R0 i:

voyez comme il efl plus grand qu’aucun de vous ri
a: digne de vous commander. Tous crierent: Vive K
le Roy: 8L Samuël écrivit toutes les choies qu’il
avoit prédit qui leur arriveroient fous la domination
des Rois, 8: mit ce livre dans le Tabernacle pour
fervir de rémoignage à la pofierîte de la veriré de fa
prédié’tion. Il retourna enfuite à. Ramath , ’8t Saül

s’en alla à Gabath qui citoit le lieu de fa millage.

n a.l

l .
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Plufieurs perfonnes vertueufes le fuivirent pour luy
rendre l’honneur qu’ils luy devoient comme à leur
Roy. Un grand nombre de méchans au contraire fc
mocquerent d’eux, mépriferent ce nouveau Roy,
ne luy offrirent aucuns prefens,& ne tinrent compte

de luy plaire. nUn mois après que Saul eut efiè élevé de la forte’
fur le trône , la uerre où il fetrouva engage contre
N AH As Roy es Ammonites luy acquit une ex-
trême reputation. Ce Prince, qui avoit des au ra-
vant fait de and: maux aux Ifraëlites qui i-
roient au-dela du Jourdain , citoit alors entré dans
leur pais avec une puilTante armée 3 avoit forcé leur:
villes 5 8: pourleur ofier toute efperance de fe pou-
voir revolter leur avoit à tous fait crever l’œil droit ,
foit qu’il les eut pris prifonniers, ou qu’ils le fullent
.rendus à luy volontairement : car leurs boucliers
leur couvrant l’œil auche ils ne pouvoient lus en
ce: efiat le fervir de eurs armes , 8: citoient inca a:
bles de faire la guerre. Après avoir traité de la or-
te ceux des lfraelites ui citoient au-delâ du Jour-
dain il s’avança avec on armée jufques à la Prœ
vince de Galaad , fe campa prés de ]abez ui en cil:
lacapitale, fomma les habitans de fe’ren re acon.
dition qu’on leur creveroit à tous l’œil droit comme
aux autres, 8: les menaça s’ils le refufoient de ne par-
donner à un feul , 8: de ruinerentierernent leur vil-
le après l’avoirprife de force : Qu’ainfi ils n’avoient

Qu’a choifir , ou de perdre une petite partie de leur
orps , ou de le perdre tout entier. Cette ro fi-

tion eflraya tellement ces habitans, que ne ac t
à quoy fe refondre ils prierent ce Prince e leur
donner fept cjours pour envoyer demander du fe-
coursàceux eleur nation; 8: promirent s’ils n’en
recevoient point, de le rendre à telles conditions
qu’il luy plairoit. Nahas leur accorda fans peine
cette demande, tant il méprifoit les liraëlites: 8:

- ’ ainfi C
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ainfi ils envo erent dans toutes les villes pour leur
faire fçavoir l’extrémité où ils (e trouvoient réduits.

Ces nouvelles les étonnerent 8: les aflligerent détel-
le forte, qu’au lieu de penfer à fe mettre en ellat de
les feeourir ils s’amufoient à déplorer leurmalheur 5
8: les habitans de Gabath où Saül faifoit (on féjour
ne furent pas moins troublez que les autres. Ce nou-
veau Roy citoit alors à la campagne ou il fuiroit cul-
tiver (es terres , 8: les ayant trouvez à fon retour
dans un grand abattement , il n’en eut pas lûtofl:
fceu la caufe ue pouffé de l’efprit de Dieui retint
feulement que ques-uns de ces députez I urluy fer-
vir de guides , 8: renvoya les autres 316:2! ceux de
Jabez qu’il les feeoureroîtvdans trois jours , 8: vain-
croitles ennemis avant que le Soleil fait levé , afin
que venant éclairer le monde il vit les Ammonite
humiliez , 8: eux délivrez de crainte. "

Cnnprrlnn VI.
Grande vifloire remportés par le Roy Sari! [in Nains

Roy à: Ammonites. Samuël fare unefecondc fais
Saïd Roy , E5 reproche encore fortement au Peuple

I d’avoir changé leurfbrmede gouvernement.

SAüL voulant par l’appreheniion du chattimenc
obliger le Peuple à prendre les armes à l’heure

mefmepour commencer cette guerre, coupa les ja-
rets à des bœufs qui venoient de labourer , 8: déclara

u’il en feroit autant à tous ceux qui manqueroient
de le trouver le lendemain en armes auprès du Jour-
daim pour fuivre Samuel 8: luy où ils les voudroient
mener. "Cette menace eut tant d’effet que chacun
luy obeït: 8: la revuë ayant eflé faire ils fe trouve-
rent fept cens mille hommes, fans y comprendre
la Tribu de ioda qui en amena feule loixante 8: dix
mille. Saül pafl’a enfuit: le Jourdain, marcha tou-Ï

ï Hifl. Tom. 1. P se



                                                                     

sur Entorse DIS’IuIl-"s. i
te la nuit ,. arriva avant le lever du Soleil prés au
camp des ennemis , partagea fort armée en trois , 8e
les attaqua lors qu’ils s’y attendoient le moins. Il en
fut tué un tres-grand nombre, 8: Nahas leur R0
(e trouva parmy les morts. Cette viâoire n’acqure

feulement’une; grande reputation à Saül parm
s lfraëlites, qui ne pouvoient fe hile: d’admirer a,

valeur 8: de publier lès louanges; mais on vit par
un foudain changementque ceux qui le méprifoient
auparavant ciblent alors ceux ni luyrendoient le
plus d’honneur, 8: qui diroient autement que nul
autre ne luy elloitcomparable. Il crut neanmoins ’

ue ce n’eikoît saliez d’avoir fauvé ceux de Jabez:

i entra dans? pais des Ammonites, le rav
enticteme’nt , enrichit fonatmée , 8: retourna un;
bath tout éclatant de gloire 8: tout chargé des dè-

pouilles de les ennemis. .
Le Peuple tranfpotté de joye d’une fi grande

aflion le fçavoit un merveilleux gré à luy-menue
d’avoir fi ardemment déliré unRoy. Ils ne fe con-

tentoient pas de demander par mocquetie ou
citoient donc ceux qui croyoient qu’il leur feroit
inutile d’en avoir un -: mais ils crioient qu’il filoit en
faire une punition exem laite, &vouloient à toute
force qu’on en filtrnounr quelques-u os; tant la mul-
titude cil infolente dans la profperite , 8: s’em or:

a: te aifement contre ceux qui la contredifent. aül
si loua leur ageé’tion: mais il protella avec ferment
sa qu’il ne fourniroit. point que la joye de cette jour-.
a) née fuit troublée par le fupplice d’aucun d’eux , n’y.

a: ayant point d’apparence de fouiller du fang de
a: leurs freres une viâoire dont ils elloient fi rede-
a, vables à Dieu : Qu’il valoit mieux au contraire
a: renoncer à toutes inimitiez , afin que, rien n’em-

i ,3 perchait que leur ré’oüill’ance ne fait nerale.
Tout le Peuple s’ embla enfuite à Ca ala par
l’ordre de Samuel pour confirmer l’éle ’osqücile

c1 . r
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Sain: 8c le Prophete le confiera Roy une Œcondc
fois en leur prefeuce en répandant fur fa telle de
l’huile fainte.

Voilà de quelle forte laRepublique fut changée
en Royauté : car durant-Je gouvernement de Moife
8c de jofué fou fucc’çfièur 8L General de l’armée , la

Forme du gouvernement citoit Arifiocratique z mais
après lamort dyofué performe n’ayant un fouve-
rain pouvoir, x-huit ans fe allèrent dans l’ -
narchie. On revint enfaîte à premiere forme
de ouvernement, 8c l’on donnoitla [u rême au-
torité fous le nom de juge à celuy ne on coura-
îe & fa capacité dans la uerre ren oient le plus

gne de cethormeur: 8c es Rois ont lucccdé à ces.

Juges. l ’
jure enlaprefence
délivrerlnos res de l’efclavage des Égyptiens leur r1
envoya Moi e 8c Aaron ces deux freres admirables , «
de dire hardiment 8c librement fans qu’aucune con- i:
fideration vous en empefche, li j’ay jamais par in- i5
terefi ou par faveur rien fait contre la juflice 3 li j’ay il:
’amais receu d’aucun de vous ou un veau ou une «a
reby, ou quelque autre chofe, uoy qu’il fem- «

ble qu’il (oit permis de recevoir ces ortcs de choies «
qui fe confument chaque jour, lors que ceux qui G
les offrent les donnent volontairement s 8c fi je «
me fuis jamais fervy de chevaux ou de choie quel- ai
conque qui appartinfi à quelqu’un de vous. De- ii
clarez-le , je vous en femme encore en la prefence ’i
de voûte Roy. Sur cela tous s’écrierent qu’il n’a- ii

voit rien Fait de femblable : mais qu’au contraire
il les avoit gouvernez juflement 8; faintement.
Et alors le Prophete continua à parler ainfi: Puis K
que vous demeurez d’accord qu’il n’y a rienàredire fi
à ma conduite , [ouïrez que je dife maintenant fans 4c

P a. crain-

Avant que cette ailemblée encrale le fepa- 2.25:
«Il, Samuel leur parla encette orte: je vous con- u r.R.«n’.q1

u Dieu toutspuifi’anr , qui pour u 12,! -



                                                                     

3’13 Huron: un Ions. .
n crainte, que vous n’avez pû demander un R0 En:

’ ,, commettre une ries-grande ofl’ënfe envers ieu.
,, Carne deviez-vous pas vous fouvenir ne la famine
,, ayant contraint Jacob noflre pere de palier en
,, Égypte avec foixante 8: dix perfonnes feulement , 8c
,, fa poilerité qui s’y citoit infiniment multipliée fe
,, trouvant accablée du poids d’unn cruelle fervirude,
,,’Dieu fléchi parles pr’ieres de fon Peuple ne fe fervit
,, point d’un Roy pour le tirer d’une fi extrême mife-
,, te; mais lu envoya Meife 8L Aaron quille condui-
,, firent dans e pais que vous polfedez maintenant:
,, Et que lors que pour punition de vos: chez 8c de
,, voûte ingratitude vous avez elle vaincus 8c affu-
,, jettis par diverfes nations, ce n’a pasnon plus cité
,, par des Rois:qu’ilwous a délivrez; mais par lacon-
,, duite de gepht’é 8c de Cedeon, fous qui vous avez ar

j ,, des com ars tout miraculeux triomphé des y.
,, riens, des Ammonites ,des Moabites, 8: enfin des
,, Philillins.Quelle folie donc vous a pouiTez à fecoüer
,, le joug de Dieu pour vous foûmettre à celuy d’un
.’, homme? je vous ay neanmoins fuivy dans voûte
,, égarement, 8c fait connoiitre ui efloitzceluy que
,, Dieu avoit choifi pour regner ut vous. Mais afin
,, que vous ne puifliez douter que ce changement ne
,, luy foittres-defagreable 8: ne l’ait fort irrité contre
,, vous, je m’en vay vous en donner une preuve ma-
,, nifelle , en luy demandant que dans ce moment il
à, envoye une telle tempefie , u’il ne s’en fait jamais
3’, veu une femblable en ce païs ans le milieu de l’eflé.

, Samuël avoit à peine achevé de proferer ces more
ue Dieu confirma la verité de fes aroles par un fi
urieux tonnerre, un fi» rand nom re d’éclairs , Et

une fi grolle rafle , que e Peuple épouvanté d’un fi
. grand mime elfe crut entierement perdu, confeilâ
. qu’il citoit coupable, 8: conjura le l’rophetede vou-
’e loir, par fon affection paternelle ut luy,demander

àDicu de luypardonncr cette utequ’ilavoitfaite

» * ’ par
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ignorance , ainfi qu’il luy en avoit pardonné
tant d’autres. ll.le leur promit , 8L les exhorta en
mefmc temps de vivre dans la picté 8: dans la milice:
de fe fouvenir des maux qu’ils avoient foufïert lors,
qu’ils s’en cilloient éloignez : de ne perdre jamais la

memoire de tant de miracles que Dieu avoit faits en
leur Faveur : 8c d’avoir toujours; devant les yeux les
loix qu’il leur avoit données par- Moïfe pour les ob-
ferver fidéllement. me c’elloit le feul moyen de f:
rendre heureux,& d’attirer iesbenediâions fur leurs
Rois. Mais que s’ils y manquoient Dieu exerceroit
fur eux tous une terrible vengeancer Après ue Sa.-
muël eut ainlî pour une feeonde fois al uré la
Royauté à Saiil’. l’ailèmbléc fc. fepara.

ACIÏAPITRI Vil;
Sali! fiacrifiîfam attendre Samuel, E9" attire ainfifnr

luy la calen de Dieu. signalée vifloire remportée-[ure
le: Philiflins par le moyen de Ëofinthm. Saül peut la

’ faire mourir pour accomplir un ferment qu’il avoie
fait. Tout le Peuple s’y oppofe. Enfant de Sait, (9’

’ v fi; grande plumeau. - ’ . A ’

J

Çà a m n- -.-u..« "au ..

P a E’s ue Saül fiat retourné à Bethel il leva n75.
’ trois mi le hommes , en retint deux mille pour r. Rois

a arde, & envoya Jonatr-us [on fils avec le x3.
relie à Cuba. Les afiniresdes [fraëlites efloient alors
en ce pais dans une extrême defolation. Car les Phi.-
liftins a ses les avoir vaincus ne s’efioient pas con-
tentez e les defarmer 8L de mettre garnilon dans
les places fortes g mais ils leur avoient interdit j
l’ufage du fer 5 en. forte qu’ils citoient reduits
à leur demander jufqucs aux choies neeeifaires pour
cultiver la terre; Jonathas ne fut as’ lûtoll arrivé ’
qu’il prit de forceun chalteau proche e Gaba ,dont ’
les Plriliûins furent fi irritez ," que pour s’en venger 1
ilsfe mirent anal-toit encampagneavec trois cens Î

’ P 3 ’ j. jinillc’



                                                                     

315 lits-forai: hurlons;
’irrille hommes de pied , trente mille chariots, ü

’ âx’mille chevaux , 8c s’allerent camper prés de
Machma. Dés que Saül en eut la nouvelle il for-
tit de Galgala, & fit -fçavoir de tous collez dans
(on Royaume , que s’ils vouloient conferver leur li-
berté, il mon rendre les armes 8l combattre les
’Philifiins. Mars au lieu de dire combien grandes

. choient leurs forces ,i il affuroit au contraire que
leur armée n’efioit point fi forte qu’elle deuil: leur
faire peur. Le Peuple neanmoins en apprit laverité
a: fut faifi d’une telle crainte , que les uns fe ca-
choient dans les cavernes, &les autres paifoient le
jourdain pour chercher leur feureté dans les Tribus
de Ruben &de Gad. Saül les voyant li épouvantez
envoya prier Samuel de le venirtrouvern pour refou-
dre enfemble ce qu’il auroit à faire. Le Prophete
luy manda de l’arten te au lieu où il citoit, 8: de
preparer des victimes: que le feptiéme jour il l’iroit
trouver pour offrir des facrifices à. Dieu le jour du
Sabbat; 8t qu’après on donneroit la bataille. Saiil
luy obeït en partie"; mais non pas en tout. Car il:
demeura autant de. jours-que le Prophete luy avoit
mandé; mais voyant qu’il tardoit à venir St que fcs,
Toldats l’abandonnoient 5 il I oflrit le lacrifice; ’8t
ayant fceu que le Pro hete venoit alla audevant

’ 3, de luy." ’Samuël luy l lt , qu’il avoit tres-mal fait
,, d’offrir ainfi fans l’attendre , les faerifices qui fe de-
,, iroient faire à Dieu pour le falut du Peuple. A quoy
,, Sali! te ondit pour s’excufer , qu’il l’avoir attendu
,, autant e jours qu’il luy avoit dit: mais que fes fol«
,, dats l’abandonnant fur l’avis que l’on avoit eu
,, que les ennemis avoient quitté Machma pour ven
,, nir à Galgala , il selloit trouvé contraints de facria
,, fier. Si vous enfliez fait ce que je vous avois mandé,
,, répondit le Pr hete , 8: n’eu rez pas tenu il peu de
,, compte des or reslque je vous avois’donnez de la
,, par: de Dieu, vous auriez afl’ermy durant plufieurs

v" t, e
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8:1

a: crierent enfuite à Jonathas 8c à fon Ecuyer: Ve- fi

Inn: VISCHIAPHIŒ VIT. au
muées la couronne fur voûte telle St fur celle de W
vos fuccefiëurs. Aprésavoir parlé de la forte il s’en te

retourna tres-mal Content de l’action de ce Prince.
Saül accompagné de Ionathas , d’AHrA Grand Sa- us,
crificateur l’un’des defcendans d’Eli , 8L de 11x cens

hommes feulement,donr la plufpart n’efioient point
armezàcaufe que les Philifiins leur en avoient ollé
le moyen , s’en alla à Gabaon , d’oùil vit de delfus

une colline avec une douleur incroyable les ennemis
ravager ehtierement le’païs’où ils citoient entrez.-
par trois divers endroits , fans qu’il pûfi s’y, oppofetà-

caufe de ion petit nombre.
Lors qu’il efioit dans un fi fenfible déplaifir , Jo- 2:9;

,nathas par un mouvement de generofitc tout extra- r. Rois
lordinaire conceut l’un des plus bardis deileins que 14.
l’on fe lçauroit imaginer. Il prit feulement fan

rEcpyer; 8L après avoir tiré parole de luy de ne le
point abandonner, il refolut d’entrer fecretement
’ dans le camp des ennemis pour y caufer quelque def-
’ ordre , 8c defcendit dela colline pour s’y en aller. Ce
-çamp efloit "es-difficile à aborder, parce qu’il efloit
enfermé dans un triangle environné de rochers qui
luy fervoient comme de rampartssôt ainfi on ne pou-v

[voit monter n mefme s’ena rochcrfans rand.

s 8
peri : mais cette force rendoit es ennemis fort ne-
gligens dans leurs gardes. jonathas n’oublia rien
pouraffurerfon Ecuyer, &lu ,dit: Si lors que les ’i’
ennemis nous découvriront i s nous difent de mon- ’fi
ter, .ce fera un ligne que nofire delfein réüllîra. li
Mais s’ils ne nous difent rien,nous nous en retourne- ”
tous. Ils approcherent du camp au point du jour 3 8c «
l’es Philiftins les vo ant venir dirent : Voilà les lfraë- ’l
lites qui fortent de eurs antres 8: de leurs cavernes ,L”

nez pour recevoir la punition de Voflre tomerité.
jonathas entendit ces paroles avec jo e comme
allant un prefage certain que Dieu favorifoit fon em-

P 4. treprife.
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treprife. Il fe retiras: s’en alla par un autre endroit
où le rocher citoit fi peu acceflxble que l’on n’y. fai-
foit point de garde. Il monta 8: fon Ecuycrapr’és luy
avec une peine incroyable. Ilstrouverent les enne-
mis endormis, en tuèrent vingt 5 8: performe ne pou-
vaut s’imaginer que deux hommes feulement Veuf-
(eut fait uneii hardie entreprife , tout le camp fut
remply d’un li grand eflroy, que les uns jettoient
leurs armes pour fe fauver , les autres s’entretuoicnt
fe prenant pour ennemis , â caufe uc cette ar-
mée efioit com ofée de diverfes natrons; 8: les

1 autres fe pre oient 8: fe pouffoient de telle forte
dans leur fuite,qu’ils tomboient du haut des rochers.
Saül averti ar fcs efpions qu’il avoit un étran-
ge tumulte ans le camp des PhiliKins , demanda fi
quelques-uns des liens ne s’cfloient point feparez de
la troupe 5 8: ayant fccu que Jonathas 8: fou
Ecuyer citoient abfens, il ria le Grand Sacrifica-
teur de fe revenir de l’Ep od pour apprendre de
Dieu ce quidevoit arriver. Il lefit, 8: l’allura en-
fuite que Dieu luy donneroit la victoire. Saül par.
tir auŒ-tofi avec ce peu de gens qu’il axoit pour al-
ler attaquer les ennemis dans ce defordre; a: cette
nouvelle s’eflant répandue, plufieurs des Ifraëlites
qui selloient cachez dans des cavernes fc joigni-
rent à luy. Ainfi il fe trouva prefque en un mo-
ment accompa né de dix mille hommes , avec
lefquelsil out ivit les Philiflinsquiefioient épars
de tous col ez. Mais fait par imprudence, ou parce
qu’il lug- efloit difficile de fe moderer dans une
joye au r grande &auifi furprenante ue la Germe ,
Il commit une rande faute: car vou ant fe venger
pleinement de es ennemis il maudit 8: dévoua à la
mon quiconque ceiTeroit de les pourfuivre &de les
tuer, 8: qui mangeroit avant que la nuit fait ve-

lnuë. Il arriva un eu après avec les Gens dans une
forcit delaItibu d7’Ephraïm ou il y avoit quanti?
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demouches à miel. Jonathan quine fçavoirrien de l
cette malediâtion prononcée par fon pcte, 8: du ’
confentement que tout le peuple avoit donné ,.
mangea d’un rayon de miel. Mais t-toll u’il l’eut ’

appris il n’en mangea pas davantage, 8: econten-
ta. de dire ue le Roy auroit mieux fait de ne point

faire cette éfenfe , puis qu’on auroit eu plus. de
force pour pourluivrc les ennemis: 8: qu’on-errant.
noir ainlî tué beaucoup davantage. Après qu’on en

eut fait un rand carnage on retourna fur le foir
ont iller leur cant . a &s’eftant trouvé Fanny le
utin eaucoupdebe ail, lesviâorieux entuërent

quantité , 8: en manger? la chair avecle rang.
Les Scribes avertirent au t-tolt le Roy du 9;.
che que le Peuple avoit commis 8: continuoit de
commettre , en man cant contre le Commandch
ment de Dieu de lacharr. toute Ianglante. il com«
mandade rouler dans le milieu ducamp une grolle
pierre , 8c d’é rger delfus les belles pour fai-
.re écouler le ang afin qu’il ne fait point mef-
lé avec la chair, 8: que l’on n’ofl’eniàii point:
Dieu en le mangeant. Châcun obeït : 8: Saül ï
fit élever un Autel fur lequel on offrit à Dieu ’
des holocaufies : 8: cét Autel fut le premier qu’il
fit faire. Ce Prince voulant àl’heure-mefmeali- -

’ 1er piller le camp des ennemis fans attendre que
le jour fait venu , 8: les foldats ne le délirant
pas avec moins d’ardeur , il dit au Sacrificateur
Achilob de confulter Dieu-pourfçpvoirs’il l’auroit
agreable. Achilob lefit, &luyrapportaque Dict; ’
netè ondoit point. Cefilence, dit Saül, procédé" , ,
fans oute de quelque rancie caufe a car Dieu avoit K. - I
mûjours accoufiumé c nous apprendre ce que nous :8
devons faire avantmcfmcque nous l’eullions con.- « st”
fulré: 8: ilfaut que quelque peché fecret le otte à fç w
taire.Mais je jure par luy«mêmc, quéquan ce feroit «
1:)th qui rentoit commis, je. ne l’épargneray i9

P s mon,
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’,, n’on plus que le moindre de tout le peuple , 8:qu
,, pour appairer lacolere de Dieu il luy en coûtera la.

vie. Tous s’écrierent que le Roy devoit executer fa
refolution. Il fe retira à l’écart avec Ionathas , ac
ifit jetter le fort pour connoiflre qui citoit celuyqui
avoitpeché; 8c le fort tomba fur onatha’s. Saül

Lfort’lî’xrpris luy demanda queleitoit donc le crime
’qu’il avoit Commis: au répondit qu’il ne fe trou--

voit cou able-dorien , linon que ne fçachant point
la défen e qu’il avoit faire , il avoit mangé un peu de
miel lors qu’il pourfuivoit les ennemis. Alors Sali!
jura qu’il le feroit mourir lûtolt que de violer fon
influent dont il préferoit l’o fervationà Ion pro re
Iang 8l à tous les fentimensdelanature. joua; as
fans s’étonner luy dit avec une confianeedigne de la

3-, grandeur de fon ame: Je ne vous rie point, Sei-
,, gneur? de me conferve: laviez je oufliiray la mon
,, avec loge pour vous donner moyen d’accomplir.
,, vofire erment 5 8: Le ne puis m’efiimer malheu-
,, teux a rés avoir veu Peuple de Dieu domterlior-
,,’ ueîl es Philiftins par une fi éclatante 8: fi gloria!»
,, e viétoire.

Le Peuple fut tellement touché d’une generofité
fi extraordinaire , que par un ferment contraire à ce-
luy de leur Roy ils-Jurerent tous de ne point fouffrir
îu’on (il! mourir celuyà qui ils citoient redevables
" u-fucclis dionefi celebre journée. Ainfi ils arrache-
"ren’t jonarhas d’entre les mains du Roy fan pere , a:
pricrcnt Dieu de luy pardonner la Faute-qu’il avoit

eommife; -B3 a; i Après un fi grand îexploir dans lequel prés defoi-

.. .

xante mille hommes des ennemis furent tuez 5 Sain
’ rogna heureul’ement 81 remporta de rands avanta-

es fur les Ammonites , les Moüites , es Philifling
. es Iduméens ’, les Amalccites; a: le Roy Z o n A; .11
” eunrois fils , yoNArHAs, Josiane; &Mucmsn , 86
’ deux filles’Mnon a: Mienne. Il donnai: charge

4 . . w c
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aè.General de fou armée à A n N a a fils de Net [on
oncle qui citoit frere de Cis , tous deux enfans d’A-
biel. Outre la quantité de gens de pied qu’il entretec
noir , il citoit fort en cavalerie , avoit grand nombre
de chariots, 8c choifiIfoit pour les gatdesceux qu’il
remarquoit efire plus forts 8c plus . adroits que les
autres. La viâoire raccompagnoit dans toutes les
entreprîtes : a: il porta les allaites des Ifraëlites à
un fi aut point de proiperité de de puHTance ,. qu’ils

devinrent redoutables a tous leurs voifins. .

CHAPITRE VI’II".
M par le commandent"): de Dieu détruit le: 4m41:-

cim: Mai: il [414116 Ier Roy contrefit définfq , a
fi: [01114:3 mule»: profiter du 6min. Samuëlluy de-
clare qu’il a tuméfia luy la talera de Dieu.

i Amour. vint trouver Seuil-,8: luy dit: que bien st 2,3 r,
l’ayant preFeré à tous les autres pour, rétablir fi 1, Roi;

Roy il efioitobligé derluy obeïr, puis qu’aulant qu’il « 1 5. ’
efioit élevé au-delfus de fesfujets , Dieu citoit élevé «
au-deiïus de luy , 81 fur tout ce qu’il yadatu le Ciel st
a: fur la terre : qu’il venoit luy dire de fa part ces pro; fi

res paroles: Les Amalecitesayant fait tant de maux fl
a mon Peu le dans le dcfert lorsqu’au fouir de l’B- K
gypte il al oit au pais qu’il poilede maintenant, la sc
rifla veut qu’ils fuient chaînez. d’unefi étrange in- s:

umanité. Ainfi je vous ordonne deleut déclarer si
la guerre , 8: de les .cxtcrmîner entierement après a:
les avoir-vaincus fans pardonnerny à ch ny à une , «
afin de les uniteommcle merite lantaniers: dont « ’
ilsont traite vos peres. Je neveux passion plus que «
l’on épargneeaucun adimal , ny. que l’on conferve «
quoy ue ce foi! du butin; mais il faut m’offrir tout «
on ho ocaufle, 8: abolir mefme entelleforte fur si
la tette le pondes Amalccîtcs , ainfi que Moyfe l’a s:

- a ’ P 6 . ordon-



                                                                     

37.6, - Hurons pas juras. ’
boulonné, qu’il n’en refit s la moindre tarasque.

Saül promit d’executer deilement ce que Dieu ’
luy commandoit: 8c pour tendre fon obeilfanec
parfaite par une pmmte exécution il raifembla aum-
tofi toutes les forces, 8c trouvapatla reveuë qu’il
en fit u’elles v montoient à quatre cens mille hom-
mes , ans y comprendre la Tribu de Juda qui en
fournit feule trente mille. Il entra avec cette armée
dans le Pais des Amalecites a 8c 7 pour joindre la
nife à la force , mit diverfes embulcades le long
du torrent, afin de les furptendre 8c les enfermer
de toutes parts. il leur donna enfuira la bataille , les
vainquit, les mit en fuite , 81 ne cefià oint de
îes pourfuivre jufques âce qu’il les cuit defaits en-

v detement. Après que le commencement de fonen-
treprife luy eut, le on la prédiâion deDieu, fiheu-
reufement rama , il afiiegea leurs places 8e s’en
rendit maiiire. Il prit les unes avec des machines:

r H d’autres par: des mines: "d’autres par des tenailles
; î: qu’il éleva ars-dehors : d’autres par Famine: d’au-

" tics manque d’eau : 8c d’autres par divers autres
i* moyens. Il ne pardonna ny aux femmes ny aux
4 enfàns , 81 ne crut pas neanmoins devoir palier
n pour-inhumain 86 pour cruel, puis qu’outre qu’il:

î- citoient fes ennemis . il rendoit une obeïffance à
’- Dieu à qui on ne (gainoit fans crime ne pas obeïr.
L Mais lors i ’il eut pris AGAG leur Roy , la

andcurflldpbeuuté toute extraordinaire , 8c la»
onne mine de ce Prince le touchetent de telle for.

ï te, qu’il r: perfisadaqu’il meritoitd’eilre épargné;

ï: &ainfi felailfant emporter à ion inclination au lieu
n d’executer le commandement de Dieu g il ufa mal.
ï- heureufement d’une clemence qui ne luy citoit pas
” permife : Cal-Dieu haillon tellement les Amaieei-
i tes, qu’il ne vouloit pas mefme qu’on pardonnait
î aux enfans , quoy que par un fentiment naturel
à leur foiblelfç les rendift dignes de compaflionîiau

» .. - . - tu
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lieu que ce Roy n’efioit pas feulement fort ennemi ,

l mais avoit fait de n’est rands. maux à fon Peuple.
Les Ifraëlites imiterent eut Roy dans fon peché., 8c
mé riferent comme luy le commandement de Dieu:
au ieu de ruër tous les chevaux ô: tout le beflail,
ils les conferverent , prirent tout. ce qu’ils trou-
Verent d’argent, 8c illerent; generalement tout
ce ui pouvoit eilre e quelque valeur. Voilà de
que e forte Saül ravagea tout ce pais depuis. la
ville de Peluzion jul’quesâ la mer rouge , â la reter-
ve de ceux de Sichem dans la Province de Madian , .
parce que voulant les fauver à caufe de Raguel h

eau-pere de Moyfe, il’les avoit fait avertir avant
que de commencer la guerre, dene f e point enga-
ger avec les Amalecit . -

Saïd s’en retourna enfaîte aufli content St aufli
glorieux de [a viâoire qu’il cuit exactement ac-
compli tout ce qui luy avoit elle ordonné par Sa-
muë . Mais Dieuau contraire citoit tres-irrité de ce

u’il. avoit fauve lavie au Roy Agag contre fa défen-
Pe , de que fes troupes avoientàlon exemple mépri-
fé fes commandemens: en quoy leur crime f: pou-
voit d’autant moins exeufer qu’ils lux efioient rede- .
vables de leur vi&oire , 8c qu’il n’y a point de Roy ,
qui bien qu’il ne foi: qu’un homme , vouluit fouffiir
une aufli grande injure que celle qu’ils avoient
ofé luy faire , uoy qu’il fait le fouverain Monarque. ,
de tous lesRors. Ainfi Dieu dit àsamuel qu’il. fe
repentoit d’avoir mis Saiil fur leTrône, puis qu’il .

. fouloit aux pieds fes commandemcns pourne fuivre
que fa propre volonté. Cette averfion de Dieu pour .
Saül toucha. le Prophete d’une fi vive douleur , qu’il .
le pria durant toute la nuit de vouloir luy pardon» ,
anet; mais il ne’pût l’obtenir, parce que Dieu ne ..
trouva pas juiie de remettre une fi grande offenfe
en faveur de l’intercelfeur , a: que ceux. qui par
j’afefiation d’une faufl’e gloire dgclemençe laiI- w

P7 ’ leur
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W "mlau ” Huron: Dis Joins?
fait des crimes impunis font caufe qu’ils lie mais

tiplient. - s, Ainii Samuel voyant qu’il ne pouvoit fléchir
Dieu parfes prieres, s’en alla des le point du jour
trouver Saül à Galgala. Ce Prince courut au-devant

’.,de luy, l’embraEa, &lluy dit: Je rends graces à.
,,Dieu de la victoire qu’il luya plû de me donner; 8c

,, j’ay executé tout ce u’il m’avoitcommandé de fai-

,, te. (lien-ce donc , uy répondit le Prophete , que
,, ce hennilrement de chevaux, &cebeellernent d’au-

’,, tres animaux. que j’entends dans ,vofire camp? Ce
,, font des troupeaux ,.-re it Saül , que le Peuplea.
a pris a: refervez pour unifier à Dieu: mais j’ay ex-
,, terminé entierement latace des Amalecites comme.
,, vous me l’aviez ordonné de la part , àla referve feu--
,, lement de leur Roy dont nous ferons ce qu’il vous.
,, plaira. Ce ne (ont pas les victimes, répondit San
,,. muël , qui font agreables à Dieu , mais les hommes.
,, jufies qui obéirent à fes volante: de qui ne croyent
,, rien debien fait que ce qu’il ordonne. Caton eut
,, fans-le méprifer ne luy point oflîit de fieri ces:.
,, mais on ne fgauroir luy defobeïr fans le mêprifçr;
,, Gueux qui lu defobeïilent. ne«fçauroient luy olfi-ir:
,, de veritables acrirîces 8c qui luy foient agreables..
a Œelque greffes ne foient les viâimes qu’ils luy
n prefentent, ô: quelque ures que [oient leurs offrants
,,’.des en elle-mel’mes, i les rejetteôeen ade l’avervr
5, fion , parce que ce (ont plûtofl: des effets de la:
,, hypocrifie que des marques de leur picté. Maisau
,, contraire il regarde d’un œil favorable ceux qui
,, n’ont autre defir que de luy plaire, 8c qui aimeroient

’ ,, mieux mourir que de manquerau moindre de fes.
a commandemens. Ilneleurdemande . int deviâi-
,, mes: a lors qu’ils lu en oflient ,que queméprii’a.
,, bles qu’elles foient,il les reçoit de meilleur cœur que.
a) tout ce que les riches luy fçauroient offrir. . Sçaehez
a: donc que vous avez attirérfur vous Î
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- la colere de Dieu parle mépris que vous avez fait de in
v Es ordres. Et de quels yeux croyez»vous qu’il regarë fi
dera le. facrifice que vous luy ferez des choies dont il ”
avoit ordonné la defituâion. t Bit-il ollîble que fi
vous vous imaginiez qu’il n’y ait point e difl’erence ”

- entre exterminer , ou lacrifier? Il y en a une li gran- ’i
de , que out vous punir de n’avoir pas accompli le m
comman ement de Dieu , vous devez vous proparer .

’ Saül étonné. de ces paroles du Prophetc luy ré--
pondit : qu’encore u’il n’eufi pû retenir les foldats
tant: ils avoient d’ardeur pour le pillage , il avouoit.

u’il efioit coupable; mais qu’il le prioit de luy par-
donner, de de vouloir efire (on interceiïeut auprès.
de Dieu , fur l’ail-mante qu’il luy donnoit de ne re-
tomber jamais. dans une femblable faute. ’ Ille con-4
jura enfaîte de vouloir demeurer un eu pour of-
frir des victimes à Dieu afin d’appai et fa colere.
Mais comme le Prophere fçavoit que Dieu ne les
auroit point agreables, il ne voulut pas tarder dl!

vantage. « . fi(inspiras IX..
redit à Soi?! que Dieu ferait paf" fin noyau;

me a»: une autre famille. Fait mourir Agag Ray
de: Maladies , Ufircrc David Ray. 85W afin»:
agité par leDammmwya quark David pour le fi»-
Ëvger’ en chantant des cantiques 69’ en jabiru! de la

-’ W2. h V
SAür. prit Samuël ar fon manteau ut l’em- 1332

pofchet de s’en al et: &dans la refi nce qu’il ’
fit le manteau le déchira. Sur quo le Prophete luy
dit: Voûte Royaume fera ainfi divrfé, 8c palière] en i’ -
la performe d’unhomme debien: Car Dieu.nef:cf-

Il»

i
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à, femble pas aux hommes; il cil immuable dans les
, refolutions. Saul avoua encore qu’il avoit peché; j

mais que ce qui citoit fait ne pouvant pas ne point
dire, il le prioit de vouloit au moins adorer Dieu
avec luy en prefenee de tout lePeuple. Samuël le
luy accorda; 8e on lu amena enfaîte le Roy Agag.

’,, Ce Prince s’écria que a mort qu’on luy vouloit fai-

,, re foudrir efioit bien cruelle. Et le Prophete luy dit:
,, Comme vous avez obligé tant de mores d’entre les
,, Ifraëlites à pleurer la’mort de leurs enfuis; il cil rai»
,, fonnable que voûte mort me auifi pleurer voûte
,, mere. Après luy avoit plaidé de la forte ille fit tuât,

8C s’enretourna à Ramat .

134. Alors Saül ouvrit les yeux de connut dans quel r
malheur il citoit tombé pour avoir offenfé Dieu. Il
s’en alla en fa Maifon Royale de Gaba qui lignifie
colline , fans que depuis ce jour il ait jamaisvcu Sa-

r. Roi: muel. Ce faim Prophete ne pouvoit de foncollé (e
.16. laller de le plaindre &de emrr fur [on fu jet. Mais

Dieu lu commandade econfoler, 8s de prendre
de l’huile out alleràBethléem dans la maifonde
Il! ss 15’ il s d’Obed latter Roy celuy de fes enfin:
qu’il luy montreroit. A quoy Samuel ayant répon-

u que fi Saiil le découvroit il le feroit mourir,
Dieu luy dit de ne rien craindre. Ainfi il s’enalla à
Bethléem: on l’y receut avec grande joye , 8: châ-
cun luy demanda la caufe de fa venue , il répon-
dit que c’eiloit pour faire un factifice. Lors qu’il
l’eut offert il pria elle de venir manger avec luy
de d’y amener fes . Il vintavec l’aifné nommé
Eliab qui citoit fort d 8: de fort bonne mine.
Samuel le voyant li ien fait crut que c’efioit ce-
luy que Dieu vouloit établir R0 : mais. il: con-
noifl’oit mal (on intention z car ’ayant confulté

* pour fçavoit s’il répandroit l’huile l’aime intempo-

.2 ne homme. qui luy fembloit fi digne de regner, il -
à: luy répondit: le ne juge 233.5011181: labourages.

un
(
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Parce que vous voyez que celuy-q cil fort beau, u
vous le croyez digne de regner z mais ce n’efl: pas te
lai beauté du corps que je regarde pour donner une «
couronne; je ne confidere que celle de l’ame dont et
les ornemms font la picté , la jufiice , la genero- in
fité, 8c l’obe’rfl’ance. Le Pro hete enfuit: de cet- «
te rèponfe dit à .JeEé de faire venir tous fes fils.
Il en fit wifi-toit venir cinq autres nommez Ami-
nndaô, 841mm , Nalhamël , Ml , 8: Ajam’ qui
n’eitoient pas moins bien faits que leur aifné. Sac
muël demanda à Dieu lequel i faneroit Roy:
Vous n’en fanerez aucun , luy répondit-il. Alors t:
.Samuël s’enquit de.]eflë s’il luy relioit quelque r:
autre fils: j’en ay encore un ,luyrepartitq’l g nom- x
rué D AV r D qui garde mes troupeaux.. Il luy dit ce
de l’envoyer quem , puis qu’il. citoit raifonnable

qqu’îl cuit par: suffi-bien que fes freres à ce feib’n.

Il vint: il citoit blond, fort beau , fort bien fait,
8: avoit quelque chofe de martial dans le viiàge.
Le l’rophete dit tout bas à fou pere: Voicy celuy ü
que Dieu a choifi pour eitre Roy. Il le fit feoir ü
auprès de 11?, 8c plus bas (on pere Baies freres,
répandit de ’buile fur (à telle , 8: luy dit à l’o- ii
teille» que Dieu l’avoit choifi pour efire Roy: qu’il «
faloit qu’il aimafi la jufliee , 8: qu’il obiervafl’ tres- «

religieufement les commandemens : que par ce ii
moyen fon regne feroit de lbngued’urèe 8c là po-K
flerité çrm-îlluflrc: qu’il vaincroit non feulement «.-
ks Philiflins , mais toutes les autres nations à qui œ-
il garoit la guerre , 8: que fa memoire feroit immor- "

le e. itSamuel s’en retourna, après luy avoir aînfi Parlé 5 :3 f.
8! l’ef prit de Dieu paiTa de Saül en David , qui com-
mença à prophetifer: Saül au contraire fut policée
du malin efprit qui fembloit à toute heure efire prèü
à l’étouffer. Les medecins ne trouverent point dau-
tre temede à. ce mal que de faire chanter auprès de

la!
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ï luy au ion de la harpe des hymnes (actez par quel.

que excellent muficien lors que le Demon rugiroitr
Il commanda d’en chercher par tout. Et fur. ce qu’on
luy dit u’il n’y en avoir point qui luy fuit- fi propre
qu’un fi s de JeiTé nommé David , qui non feule»
ment citoit Fort fçavant dans la malique , mais
nues-bien fait, 8L capable de fervir dans la guerre,
-i1 manda à ion pere de’le déchargerdu foin de fes
Îtrbupeaux 8C de le luy envoyer , parce qu’on luy
avoit dit tant de bien de lu qu’il le vouloit voir.
geste le luy envoya suffi-to avec des prefens , à

aül le receut n’es-bien, luy donna une place de
gendarme , 8c le traita favorablement en toutes

- chofcs. Car outrequ’illuy efloittres-agreable’, luy

:36.
IRM: ’

L7- .

[cul pouvoit le foulager 8: le ramener en (on bon
fens par les cantiques qu’il chantoit 8c par le (on de
la harpe. Ainfi il manda à fon pere de le luy bailler ,,
parce qu’il tuoit fort content de luy.

’CnArrrxn X.
Le: Philxflin: viennent pour attaquer le: Ifia’e’liter. un

gant qui ejlait parmy eux nommé Goliath propoji
de terminer cette guerre par un tombal fingulier d’un
liliaëlite contre luy; Perfianne ne répondant à ce de-

, David rauque.
Untogs temps après les Philifiins vinrent avec

Qunegrandearméeatta uerles lfraëlires, &fe
camperent entre les vi les de Suco 8: d’Afeca.

Saül marcha aufli-tofl contre eux; 8c s’efl’ant faifi d’u.

ne hauteur les obligea de fe retirer pour fe camper
fur une autre qui luy efloit oppofée. Il y avoit dans.
leur armée un geant nomme Goliath , qui efioit de
Geth , 8: qui avoit quatre coudées 8c une paulme-
de haut : Sa force ré ondit à [à taille, 8: il efioît
«me à proportion el’une. 8c de l’autre a. car

» ’ Glu!



                                                                     

Luna V1; CHAPITRE X. 33;
cuirafiepefoit cinq mille ficles; fon eafque n’eifoit
pas moins fort; Scies cuillars qui efloient d’airain
noient du rapport au relie .- Son javelot citoit fi
pefant, qu’au lieu- de le orrer à la main il le por-

-toit fur fou épaule; &le et feul pefoir fix cens fi.
Jclcs. Ce terrible geanr fuivi d’une ande troupe fe

refenta en céuequipage dans le va lon qui feparoit
es deux armées, & cria à. haute voix pour le Faire

entendre à Saül 8c à tous les liens : Qu’efl-il bcfoin ’1’

d’en venir à une bataille? Choififiez l’un d’entre D
Vous-avec qui je puilfe terminer ce difierend a &que ”
le partide celuy qui fera vaincu [oit obligé de rece- ’:
voir la loy du parti viâorieux. VCar ne vaut-il pas 5’
mieux expofer feulement un hommeau peril , que ’F
d’y expofertoutc une armée ë Il revint le lendemain Ï
au mefme lieu dire encore la mefme chofe ,- 8e con.
rinua durant quarante jours de faire un femblable
défi. Saül 8c et ficus ne fçachantquc répondre f:
contentoient de r: prefenter en bataille , 8: on n’en
huoit point aux mains. David n’efloit pas alors. .
dans le camp, parce ne Saul l’avoitarenvoyé à (on .
pere pour reprendre e foin de Tes trou eaux, 8c il ;
avoit feulement avec luy trois de fes teres. Mais .
Jell’é voyant ue cette guerre tiroir en longueur, -
renvo a Davi trouver lès âcres pour leur porter!
diver es chofes ,I 6e luy rapporter de leurs nouvelles.
Goliath revint à (on ordinaire t mais plus infolene
que jamais, 8L il faifoit mille reproches aux Ifraëlites
de ce que nul d’eux n’avoir le courage de combattre
contre luy. David qui entretenoit alors les fretes de
Ce que fou pere l’avoir chargé de leur dire fut fi
émeu de l’entendre parler de la forte , qu’il leur dit
qu’il citoit preli: de le combattre. Eliab qui elloit
l’aifné le mit en colere contre luy; le repritai re-
menr de ce que fort peu d’experience le tendoit 1re-
meraire , 8L luy commanda de s’en retourner con»
duite les troupeaux de fort pore. David ne l’épi:-



                                                                     

334 . Huron: pas JEUXPSÂ
dit rien àfon frere à caufe du refpeâ qu’il avoir pour
luy: mais il dit à uel ues foldats, qu’il ne craindroit

oint d’accepter e dé de ce geant. On le ra porta
a Saül : il l’envoya querir , 8c luy demanda-s’il’eiioit

,, vray qu’il cuit parlé de la forte : Oüy, Sire, luy ré-
,, pondit-il: car je n’apprebende point ce Philiilin qui
,, paroiii fi redoutable : 8: fi Voûte Majeilé me le per-
,, met , non feulement je reprimeray [on audace , mais
,, je le rendray suffi méprifable qu’il paroill mainte-
» nant terrible 5 8c la gloire que Voûte Majeflé St
,, voûte armée en remporteront fera d’autant plus
,, grande , qu’il n’aura pas cité tenaillé a: un homme
1,, torr expérimentéjdansla uerre, mais par un jeune
,, foldat. Saul admira fa dielle : mais il n’ofoit
a confier une a&ion fi importante à une performe de

cét â e , principalement ayant à combattre un hotu.
me. ’une force fi prodigieufe 8c d’une valeur fi
éprouvée. David remarqua ce fentiment fiat [on

,, vifage, & luy dit t J’ofe fans crainte vous romettre ,
,, Sire , que je feray viflorieux avec l’a fiance-de
,, Dieu quej’ay éprouvée envd’autres occafions. Car

,, lors que je: conduifois les troupeaux de mon pere,
,, un LlQn ayant cm rté un de mes agneauxjecou-
,, rus après luy , 8: le uyarrachay d’entre les dents : ce
,, qui le mit en telle fureur qu’il le lança contre moy.
,, Je le pris par la ueuë, le portay par terre, 8c le tuay.
,, je traitay de me me un Ours qui attaquoit mes trou.

i ,, peaux 5 St je ne croy pas que ce Philiftin fait plus
,, redoutable que les Lions.& que les Ours.Mais ce qui
,, m’ail’ure encore davanta e eit que je ne fgaùrds me

,, perfuader que Dieu fou e lus long temps les blaf-
,, phèmes qu’il vomit contre il): , 8c les outra esqu’il
a faità Voiire Majelié St à. toute voûte arm e: ainfi
a: j’ofe m’ailurer qu’il me feula grace de domter-fort

1, or eil &de’le vaincre. Une hardîefle li extraordi-
naire fit efperer à Saül que le fuccés y ré ondroit. Il
en pria Dieu ,, permit le combat à. Davi , luy donfna

es
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1.x": V1. Canaux: X. 3531
Tes propres armes, &voulutluy mettre lu mefme
de fa main (on caf ue , fa cuiralÏe , 8c on épée.
Mais comme Davi n”efioit pas accouilumè à por-
ter des armes il s’en trouva embarraflë , 8c dit au
Roy : Ces armes , Sire, font roptes pour voûte fl
Majeflt’: qui fçait fi bien s’en tvir , 8c non pas «

our moy. Ce qui m’oblige à vous fupPliet trcs- «
attablement de me lamer dans la liberte de com- N

battre comme je voudray. Saül le luy accorda: 8c 05
ainfi il quitta ces armes, prit feulement un ballon ,
(a fronde , 8: cinq pierres qu’il ramalTa dans le tor-
rent , 8c qu’il mit dans fa pannetiere. Il marcha en
ce: cita: contre Goliath , qui conceut un tel mépris
de luy, qu’il luy demandait»: mocquerie s’il lepre- ce
noir pour un chien de ne venirrarme que de ierres. a
je vous prens , luy répontlit David , pour te en- ce
cote moins qu’un chien. Ces roles mirent legeant ce
en telle colerc, qu’il jura par à: Dieux qu’il déchirc- ’

toit fou corps en mille pieces, 8c les donneroit à
manger aux belles à: aux oifcaux. A quoy David luy
ré dit: Vous vous confiez en mitre javelot, en ce
votre cuirail’e , 8: en voflre épée: &moy je me con- cr
fic en la force du Dieu tout-puîlïant qui veut fe fer- se
vit de mon bras pour vous terrafi-ct , 8c pour diflipet cc
tortue vollre armée. Je vous couperay aujourd’huy a
la telle , 8c donneray le telle de voûte corps à man- cc
fier aux chiens à qui voûte rage vous rend fi fem- t:

lubie. Alors tout le monde connoiflra que le Dieu se
des Ifraëlites les prorege; que (à Providence les ce
conduit; que fort fecours les rend invincibles; 8: ce
quenulles forces 8c nulles armes ne fçauroient em- ce

cfcher de erir ceux u’il abandonne. Ce fier geant ce
le voyant 1 jeune 81 ans armes écouta ces paroles ’
avec un nouveau mè ris, 8: marcha contre luy au
pas , parce que la p auteur de fes armesne luy pou-
voit permettre d’aller plus ville. 1

Cru.
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, David nié Goliath. Toute l’armée des Phili in: sa».
fait , (5’ Saül enflait un ires-grand carnage. Il m-
ire en jaloujîe de David, E9” ouf s’en défaire [il]

promet en mariage Mcbal jà le , À audition de
luy apporter le: refis: de fut un; Philiflim. David

’ l’attaque 55’ l’une-lue. v
Ann, pour qui Dieu combattoit d’une manier:
invifible, s’avança hardiment vers Goliath, tira
de (à pannetiere une ierre’, la mit dans (à fron-

: de, &la lança avec unete e roideur , qu’a au: Frapè
le gemt au milieu du front , elle s’en onça dans
fa telle, 8c le fit tomber mort le v’ contre
terre. Ce glorieux vainqueur courut suffi-roll à
luy: 8c comme il n’avoir point d’épée il [e fervit

de la fienne propre pourl couper la telle. Le
mefme coup qui fit perdreuz vie à cet orgueilleux

* r Philiflin imprima un tel une): dans le cocarde tous
:- les autres , que n’oiànt tenter le hazard d’une ba-

t Rois
x 8.

a; 8.

taille après avoir veu tomber devant leurs yeux ce-
luy en qui ils mettoient toute leur confiance , il: .
prirent la fuite. Les Ifraëlites les pourfuivirent avec
de grands cris de joye ju’fques aux fronderes de
Get , 8: jufques aux portes d’Afcalon , en me.
rent trente mille , en blefierent plus de deux fois au-
tant , 8c revinrent pour piller leur camp , ou ils mi-
rem le feu après l’avoir entierement faccagé. David
emportala telle de Goliath, &confacra à Dieu fon
épée. p

Lors que Saül s’en retournoit triomphant, des
troupes e femmes 8: de filles vinrent alu-devant de
luy en chantant au (on des tambours &des cimba-
les, pour témoigner leur joye-d’une fi grande viâoiè
te. Les femmes difoient que Saülenavoittué p13:

ï c
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le mille 5 8c les filles clifoient que David en avoit tué.
plus de dix mille. Ces paroles li avantageufes à Dm
vid donnerent une telle jaloufie à Saïd , qu’il penfa
qu’après de fi glorieux éloges il ne lu manquoit
plus ne le nom de Roy. ll.comrnença ès lors à le: ,
craindre , ,& à croire qu’il n’y auroit point de feu.
retè dele tenir prés de fa performe. Ainfi fous pre- L
texte de l’obliger , mais en efet pour l’éloigner 8c

V pourle perdre, il luy donna mille hommesàcom-
mander , croyant qu’il feroit difficile qu’il ne perifl:
dans un employ qui l’en geroit à tant de périls. 1
Mais comme Dieu n’aban onnoit jamais David, il
réüflîr de telle forte dans toutes fesentreprifes , que
fou extraordinaire valeur lu acquit une efiime ge- p
netale a a: Michol l’une des fi es de Saiil, quin’efioit A
point encore mariée , en devint fi amoureufe , que fa V
guillon ne pût dire cachée mefme au Roy fan pere.

aül au lieu d’eneflre fâché s’en réjouit, dans la

creanee que cette occafion luy donneroit moyen de
Perdre David. Il répondit à ceux qui luy en parle-
rent , qu’il luy donneroit volontiers cette Princelle
en mariage. Car il raifonnoitainfi: Je lu ropofe- sa
ray que je veux donc que pour obtenir cet onneur ct
il m’apporte les telles de fix cens Philiflins: 6c )e sa
fuis certain qu’eflanr aufli vaillant 8: auili genereux ct
qu’il cil , il acceptera avec joye cette condition, par. sa
ce que plus elle el’t perilleufe , plus elle lui acquerera a
de îloire a 8c u’ainfi n’y ayant point de bazarda fi
où i ne s’expo e je me déferay de luy fansque l’or; K
punie m’en imputer aucun blâme. Après avoir pris (fi
cette relolurion il donna ordre de fonder le renti-
ment de David touchant ce maria e. Ceux qu’il
chargea de cette commiilion dirent aDavid que le
Roy avoir tant d’affection pour luy 8c voyoit avec
tant de plaifir celle que tout le Peuple luy portoit ,
EH vouloit luy donner en maria e la l’rincclle fa

ç. Si vous ne comprenez point, eut répondît-ilî e

v ’ , que
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,, quel cil l’honneur d’ellre gendre du Roy , je ne vous
,, redemble pas z car je n’ay nulle peine à le com ren.
,. dre , 8L â connoiilre combien grande cil: la drfproo
,, portion u’il y a entre une condition li élevée, 8c la
,, bardelle e. ma naîlÎance. Ces perfonnes ra porte-
,, rent cela’à Saül: 8l il les renvoya luy dire : u’il ne
,, le foucioit point qu’une fait pas riche, 8l qu’il ne
,, pûfi faire de grau s prefens à a fille , uis qu’il ne
,, pretendoir pas la luy vendre, mais la uy donner 5
,, Qu’il luy fuflifoit de trouver en un gendre une va-
,, leur extraordinaire accompagnée de routes les au-
,, des vertus qu’il avoit reconnuës en lu : Qu’ainfi il
,, ne luy demandoit autre chofe que de ire une guer-
,, le mortelle aux Philifiins , 8c de luy apporter les
,,tefles de iix cens d’entre eux: (lue c’efioithle plus
,, gland 8c le lus agréable prefent qu’il luy pouvoit
,, ’re de à fa lle , qui n’eftoit pas de condition à n’en

,, recevoit que d’ordinaires; 8; qui ne pouvoit faire
’ ,, un choix plus digne d’elle que de prendre pour [on
,, mary un homme qui auroit triomphé des ennemis
,, de ion pere , 8c de fa patrie. Comme David croyoit

que Saiil a îlfoit fincereme’nr il ne le mit point en
peine de la difficulté de l’entreprife: il acce ta avec
joyecette condition; 8c pour obtenir ar es fervi-
ces un fi grand honneur il attaqua au 140R les en-
nemis avec les gens qu’il commandoit. Dieu l’aflîfla
en cette occafion de mefme qu’en toutes les autres:
ainfi il tua un grand hombre des Philiflins , apporta

, au Ray les fix cens telles qu’il luy avoit demandées,
- 6c le fupplia d’executer fa prunelle.

C n a-
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’C alarranjül.
sa: au"; pataugeai; m M24. aboma, est

rajout en mefme temps de le faire tuër.’ ïamhm

j zen aperçu David qui fi paire.- v * i 1-.
A ü r. ne pouvant refluer de donner la fille à Da. 139.1 I a

S vid, parcequ’illuy auroit me; honteux de luy 1 KM.
manquer de parole , 8c defaire connoiitre à tout » 19-.

le monde qu’il n’auroit eu dellëin que de le trom
’ de de le perdre en l’engageanr- dans une entrepri e fi 1’.

bazardeufe, fut, contraint de faire ce mariage. Il ne a
changea pas ncanmoins de fentiment. Car voyant .2
que David clloit de plus en plus aimé de Dieu de des
hommes, illuy devint fi redoutable , qu’il crut ne
pouvoir rque par fa mort indurer fa vie 8: fa couron-
ne. Ain r pour conferver l’une 8: l’autre il refolut de
le faire me tir, 8c ehoifitjonathas ion filsôtquel- ,
ques-uns e fes- ferviteurs les plus confidens ont.
executer ce deifein. fjonathas qui aimoit extr me-
urent David à caufc de fa vertu fut fort furpris de
Voir fan pere palier tout d’un coup , par un fi étrange
changement , de l’afeélion fi grande qu’il témoi-

oità David à la refolution de le faire tuër. Bien
En de vouloir efire l’executeur d’une a&ion fi inju-
fte 8c fi cruelle, il luy en donna avis , luy confeilla de
fe retirer promtement , luy promit de prendre l’oc-
cafion de rler au Roy» out taf cher de découvrir le
fujet de a aine , St de uy reprefenter pour l’adou-
cir qu il ne voyoit nulle raifon de faire mourir un
homme qui avoit tant merité de luy 8: de fou royauo

e 5 8K que quand mefme il auroit commisquelque
faute , la grandeur de fes fervices le devroit porter à
luy pardonner. Il ajoura qu’enfuitc de cét entretien
il lu feroiriçavoir dans uellc difpofition il auroit
lai é fort efprit. David finvit (on confcil , 8c le retira.

. r fifi. Tom. I. Q Cru:
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gamay parle fi fortement à Saïd enflant debaw’d,

j Q A qu’il le’rmeq’bini aux luy. I

:40. E 1 lendemain Jonathas ayant trouvé Saiil en
- 3, humeur luydit: Qpel fi grandcrime,Sei-
i ,,: ï gueur,a donc pûeommettreDavidpour vous

A» portera, vouloir le faire mourir, luy qui vous a rendu
,, de fi fignalez fervices,qsi vousavengé du Philifiins,
,, lui a humilié leur Qrgueilî, qui a relevé l’honneur
,, . Ilqfirenatâçtl si quinfaitseiiçrla, boutonnerions
,,ayiôns-rec.euejdurant quaterne: Jours lote que nous,
,, ne trouvions performe qui ofaû combattre ce gant

, ,, qu’ila liglorieufernent ter-raire, 8c luy enfin a qui.
,, vous ach fait l’honneur de donner voflre fille en-
,,.mariage, après;un pour s’en-rendredi ne il vous;
,, eut apporté le membra de utiles des En flirts que
,, vous luy aviez. demande 2, Ayez.- s’il voile plaifl la.-
,, bonté, de confident combien .fa mon nous donne-Ï
,, toit de douleur ,ù non (calquent à taule (lofa vertu,
,, mais à calife. de cette alliance; 8; elle feroit l’ai-
,, fliâiond’e malteur de le voir’au, r-toi’t-veuve que

,, mariée. Qucfivous voulez-bien and] vous fauve-
,, nir. qu’ilarendu leucome.à.v9fire;efprit-danslcsz
,, agitationsque- vous fouflric1,,, vœsLtrouverez. faon
,, doute que ces fervices fontii grands, qu’ils nef: .dOl! .
,, vent jamais oublier, vous reprendrezpour luydee.
,, fentimens plus, Favombles , 8c. en contenant un.
,, homme d’un tel merite,vouslegcpnferverez à vous-
,, mefme 8rd. toute voliee-maifimqui luy cil [modem--
,, ble. Ces raifons de. Jonatlusïeurentztantde forte ,.

qu’elles demeureront vifiorieufes delaeolere 8c de-
la crainte de Saïd. Il luy promit avec ferment dene:
pa int faire de, malà David. Ce.geuereuxPrinceal-.

.aulli:tofi;l’en..avcrtir ,. 8c le ramena-auprès du.

- . x .v V Roy ,
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Roy , à qui ilrcontinua de rendre (et devoirs conté
me auparavant.

Chantre": XIV.
David défait les Phili i715. Sa reptation augmente le

jaloufie de ml. Il luy leur: un javelot pour le tuer.
David s’enfitït , 59’ Mithol [a fimme le fait [minoen
Il on trouver Samuel. Saïd ou pour le tuër , 69’);er
amèrement le feus durant vingt-quatre heures. jo-
mtlm matrulle une étroite amitié d’un: David, 65’

V parle enfit’ flaveur à Saiil , [qui le peut tuër luy-me .
me. Il en. avertit David, qui s’enfuit à Getl: ’Ui le.
des Philiflim , 65’ reçoit en paflànt quelque affirmai
d’Ait’rmlech’ Grand Sutrifiomur. Ejïa’nt reconnu ï

Gal: il feint d’ejlre infmjë", 85’ fe retiré’dam tout. ’

bu de 3nde, ou il "flottille quatre au: boumer.
Va trouver le Roy des Moabites, Uranium enfui-I

’ te dans cette Tribu. Suiilfizit tuër Abirneleoh
V toute la race Suterdotale , dont aman final fafiot;

tue. Saiil entreprend diverfe: fait inutilement depfm’ï
dre 65’ de tuër’Duvid , qui’le pouvant tuër luy-j

mefme dans une taverne ,1 (9’ depuis la nuit dans
fin lit au milieu de [on lump, je conten’tdde’ luy,"
donner de: "turque: qu’il l’avait pû. Mort de se:
mail. Pur trolle rentotître Dora)! époufè Abigoil
meuve de Nid; Il [e retire ver: thio’Roy de 62th:
Philiflin’ qui l’engage à’lefefiui’r dans la guerre qu’il"
flaifoit aüxllfig’e’lites.’ - Il v g

EN «se-mefme tempslesPhililtins monument-Î
rem la guerre, a: Davidlfut envoyémritr’e’ eux,

avec l’armée. Il les combattit, en" tua un grand.
- nombre, 8c revint victorieux trouver Saül. Mais il

ne fut pas receu de luy comme il l’efperoit 8l com-
’ne’le’m’ctitoitïun â grondoit-arme; pâme que 15’

3 I6!

a à;

1
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reputarion luy citant fufpeâe, au lieu de feréjoiiit
de les heureux fuccés il y trouvoit du peril pour lui! ,
ô: les tonifioit avec peine. Un jour que ces accès
dans le Demon l’agiçoir l’avaient repris, il comman-
da à David de chanter des cantiques a: de jouât de
hharpe. Il luy obeït: 8c alors Saïd qui tenoit un
’avelor en fa main leluy lança de toute fa force, 8e

auroit tué s’il n’eufl: évité le coup. Il s’enfuit chez

lui 8c n’en bougea durant tout le telle du jour. Lors
quelanuir fut venue Saül envoya des tdes envi-
rcnnerlamaîfon afin qu’il ne pull s’éc aper, Par-
ce qu’il vouloit le faire juger 8L condamner. a la
mort. ’Mîchol femme de David en eutavis : 8c com-
me fan amour pour un mary d’un merite Gex-
traordinaire lui auroit fait préferer la mort’à la
douleur de le perdre, elle courut auflî-zofi le trou-

’,, ver âcluy dit; Si le Soleil à ion lever vous trouve
,, encore icy, )e ne vous reverray jamais plusen vie.
,, Fuyez pendant que la nuit vous le permet : 8: je
,, fric Dieu de tout mon cœur de rendre celle-cy lus
,, on equ’â l’ordinaire afin de vous efire plus film.
,, rab c, car le Roy a.refolu1de vous Faire mourir, 8:
,, de ne point diflèrer à cxccutcr ce cruel deiTein.Ap res

lui avoir ainfi parlé elle attacha une corde à la fe-
ncilreôc le delcendit ensbas. Elle accommoda en-
fuire ion lit comme pour un malade, 8c mi: fous
la couverture le foye d’une chevre fraifchemenc
tuée. Saül ne manqua pasod’envo cr desgènê des le
point du jour pour prendroDavi .’ Michel leur dit
qu’il avoir me malade durant toute la nuit , ou-
vrit les rideaux du lit: a: cc foye qui citai: encore
tout chaud à: qui remuoit failloit mouvoir la. cou-
verture. Ainfi ils ne douxerentçoinc ue David
ne fuû dans ce lit, 8: nefuit malade, ls le rap-
pprtcreml au Ro I , 186 il leur dit qu’en quel ue eflat
qu’il un du: l s le lui galamment pour e faire
mon in. lls fetôux’ucrcut àulli-tcfl, levaient les

’ ’ " o A I ’ 9°?
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couvertures , 8: connurent que la PrincelTe les avoit
trompez. l Saül fit de grands reproches à fafille d’ -
voir ainfi fauve (on ennemi. Elle s’excufa endifant ’
qu’il l’avoir menacée de la tuërfi elle manquoit de il
l’affifler dans un tel befoin - Qu’ainfi elle y avoit elle «
contrainte , 8c qu’elle ne doutoit point qu’ayant il
l’honneur d’eilre fa fille, fan amour pour elle ne l
fût plus fort que la haine pour David. Saïd touché de l:

ces raifons luy pardonna. IDavid s’efiant ainfi fauve alla trouver le Prophcre 142..
Samuël à Ramath : luy dit le deITein qu’avoir Saül de

le faire mourir : qu’il ne s’en citoit prchue rien falu
qu’il ne l’euil tué avec un javelot qu’il lu avoit lan-
cé 5 8c qu’encore que non feulement ’ n’eull ja.
mais rien fait qui deuil luy déplaire, mais que par
l’affifiance de Dieu il l’eufl’fervi fies-utilement dans

toutes (es guerres , ce qui devoit luy acqu’erir (on af- .
feâion n’avoir fait que luy attirer la haine. Samuël
touché de l’injuilice de Seuil fortit de Rarnth, 8c
mena DavidàGabaad oùildemeuraquelque temps
avec luy. Si-toil que Saül en eut avis il envoya des
gens de guerre pour le prendre 8c le luyamener. Ils
trouverent Samuel au milieu d’une troupe de Pro-
phetes; 8c foudain ellant remplis du mefme cf rit
ils commencerent à prophetifcr avec eux. aül
en envoya d’autres avec un pareil ordre de rendre
David: 8c la mefme choie leur arriva. l en en-
voya encore d’autres : 8: ils prophetiferent aulfi.
Dont il entra en telle colere qu’il s’y en alla luy-
mefme : 8: lors qu’il n’eiloit pas encore airez r0»
che de Samuel pour en clin: apperceu , le Fro-

hete fit que luy-mefme prophetila. Mais quand
Il fut auprès de luy il perdit entierement le feus, ,

’ fe dépouilla en fa prefence 8l en la prefence de Da- A
vid , 8c pana ainfi tout nud le reile du joutât toute -

la nuit. -David alla enluite trouver jonarhas pour luy 243;

Q 3 faire
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’1’ Foi: faire fes plaintes de ce que n’ayant jamais donné au-

ac. cun [u jet au Roy d’ellre mal fatisfait de luy , il Con?
tinuoit à tenter toutes fortes de moyens pour le. faire
mourir. Jonathan le pria de ne fe point mettre cela
dans l’ef rit, 8c dene point ajouter foy à ceux qui
luy faiforent de tels rapports; mais de s’aiÎuret fur (à

. parole que le Roy fon pere n’avoir point ce deffein ,,
u is que s’il l’avoir il le luy auroit communiqué , ne
Tant rien fans luy en parler; 8c qu’il n’aurait p3;

manqué de luy en donner avis. David l’alTura au-
COntraire avec ferment que ce qu’il lu! diroit citois
yeritable, le conjura de n’en oint . curer, 8c de
pcnfcr plûtoft à luy fauver a vie en croyant ce
. u’il luy diioit , que d’attendre que fa mortqluy
ail connoifire avec regret qu’il auroit en tort
ne le pas croire, Il ajouta qu’il ne devoit pas s’éton-
ner que le Royfon pere qui fçavoit l’étroite ami.-
tic’; qui citoit entre eux , ne luy cuit rien dit de fou

’ deliein. Ces raifons perfuadercnt Jonathass «Sedan;
la douleur qu’il en rufian rit , il dit à David de regar-

n der enquoy il le pourroit affiner. Dans l’aliutance
;, que j’ày , luy répondit David , rien que
,, je ne doive aman te de voûte amuré , vmcy ce qui
,, me vient en l’efprit. Comme c’eil demain la pre-
,, miere lune, &que le Roy fait en ce jour un grand
,, fallut ou j’ay accoutumé de me trouver, je vous at-
,, tendray hors de la ville , fi vous l’avez agreable , (in;
a: . ne performe que vous le fçache: 8: lors ue leRoy
,, demandera où je fuis , vous luy répon rez , s’il
x vous laiil , que je fuis allé à Bethléem pour urane;
a) à la aile de ma Tribu après vous en avoir demandé,
u la petmiilîon. Ope fi le Roy répond ainfi que l’on
,, fait quand l’on aime les perfonncs: Je luy fouirait-
,, te un bon voyage , ce fera une marque qu’il n’ann-
,, point de mauvaifc volonté contre maye Mpis s’il
,, répond d’une autre forte , ce fera un temorgnage
a; du contraire a.» 8; vous me ferez la flaveur de in en

. CYCl’y.
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venir. Cette-amen dans k’malheiirtolù je fuis cr
ferezdigne donmfire geisetofité,” 8c deîl’amilièw
être vous miavezfi folemnellernent promife. me et

vous trouvez que je ne le merite pas , 84 que s0
vous croyiez que j’aye offenfé le Roy , n’attens «-
dez as qu’il me fille mourir ;« mais prevenez-le «-
m’olïane la vie. Ces dernieres paroles percerent le W
cœur de Ionathas. Il promit a David de faire tort
ce. qu’il pourroit pour ponette: les fentimen’e du
Roy (on peut , 6c de luy ra otter Edellement ce
qu il en décduvriroit.- Il t encore davantage 2
est pour lu en donner une plus grande allîtrancc
il le mena chers , leva les yeux vers le Ciel, de
confirma p fa. promeiïe pan-un ferment, enlprofc’a
une ces propreslparolesr je pneus pour témoin de ce
«l’alliance que je commet: avec’vous le Dieu éter- ce

bel qui voit tout, qui en prefent par tout, 8c qui a
tonnoift me: penfées avant meilhe que ma langueu
les exprime, que je ne celferay point de fondent
"l’elprit du Roy jufques à ce que je reconnoilfe ecce
2:21 a dans l’aine fur voilre fujet , 8: que je vous a

y fouloir suffi-roll; ce que j’en apprendray de se
bien,ou "de mal. Dieu fçait avec combien’d’aflë’. ce
fiion je le prie de continuer à vousafiiller comme il te
a fait jufques icy, à avec quelleconfiance j’efpete a:
qu’illne vous abandonnera j mais, quand bien mon n-
pere &rmoy-mêmedevien rions vos ennemis; Sou- et
venez-vous de volte: collé dec’et’te proteflarion que a:
je vous Fais r ù fi vous me furvivez. téthlgheî-tnôy ce
Voûte reconnoilfance par le foin que vous prendrez ée
de mes enfilas; bill! de ce ferment jonathas dit site
David de l.’at e ddns le champ delline aux
eitercices, 8c qu’il ne manqueroit pas de s’y rendre
accompagné feulement d’un cpage auflî-tofl’ qu’il au- -

roi! découvert les remirent: u-Roy fon’ perc’1Qu’a-

rés y tiffe arrivé il tireroit trois flèches conftreun.
glanez: Inn G: les fentimensïdu: Roy luy cibiche

- ’ . Q4. fi-
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7-341: s Buron: fils-IUJI’viÎ
: favorables il diroit à fon’page’ d’aller ramafl’cr ces

L flèches : et que s’ils luyrelloient contraires , il ne le
.- .luy diroit point. Mais u’en’ quelque ellat que fur-

fent les-choies il travai leroit de tout fon ouvoir à
- r cm efcher qu’il ne lui arrivait du mal: Qu’illeprioi:
t feu ement de fe .fouvcni’r dans fa bonne fortune de
- a l’amitié qu’il luy lumignon , 8c d’avoir de l’affe-

fiion pour les enfans. » . .g , Comme David ne pouvoit douter de laverité des
prunellest Jomthas, il ne man ua pas de fe rendre
au lieu u’il luy avoit dit. Le len emain qui eiloit le
jour de nouvelle Lune-5 le Royaprés s’ellre purifié
[don la couilume fe mit à table pour toupet. ona-
thas s’allit à (à main droite , St Abncr Central e l’on

: armée à fia main anche. Saillvoyant que la place de
. David demeurort viride, crut qu’il n’efioir pas puri-
. fié , 8c n’en dit.ricn : mais le lendemain ne le voyant
. point encore il demanda à Jonathas pourquoy il ne
.. renon as trouvé ces deux ursà un fellin fi lblcm-

- 3, nel i Il uy répondit,qu.’il it allèâ Bethléem pour
,, affilier à la ses; de fa Tribu après luy enavoir de-
» mandé la permilllon: 8c il, m’a rié mefme , ajouta-
,, .t’il, d’y vouloir aulli aller. Ain 1 fi vous l’avez agressé

,5 ble je m’y en iray aulfi , puis quovous f avez com-
» bien je l’aime. Jonathas connut alors ju ques à quel
h point alloit la haine de fon pero contre David. Car
. Sam ne pouvant lus.la difltmuler s’emporta de co-
b lerc.contre luy : gy reprocha qu’il citoit devenu fou
,7: ennemi pou r.lk;,rendre ami de David , v8; luy deman-
a, da s’il n’avoir point de honte d’abandonner ainfi fon

A) propre pet: pour Lonfpiret ave ’ tome du monde
a: qui luy devoit eflre le plus odie ns vouloir corn-

fcroit en vie ils ne pourroient
a, jamais ny l’un ny l’autre regner fomentent. Après

avoir parlé de la lotte il commanda à Jonathas de le
faire venir pour luy faire fouflrir la cine qu’il meri-
toit. Sur quoy ce goutteux Prime ayayaot dent-air;

. ’ ï. , . e Û
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de quel fi grand crime avoit donc commis David qui
luy fifi malter la mon? la fureur de Saïd ne demeura
Plus dans les bornes. des fimples reproches: elle parla
piques aux injures, 81 des in’ures aux afiions. Il
prit un javelot pour tuër fou la, 8c cuit commis
eét horrible meurtre s’il n’en cuit elle empefché par

ceux qui fe trouverent prefens. Ainfi Jonathas ne
Kilt plus douterde ce que David luy avoitdit de la

aine mortelle de Saïd , après avoir veu que fun
amitié pour luy , luy avoit pcnfé coûter la vie à luy-
mefme. il tortirdu fellin fana manger, 8L patin tou-
le la nuit dans la douleur d’avoir connu par la fortu-
ne qu’il avoit couruë dans quel extrême peril alloit
ton amy’. Dés le point du jour ilalla fous pretexte de
fe vouloir exercer , au-lieu ou David l’attendait , tira
trois flèches , 8: renvo afon page fans luy commann
der de les remailler , agir de pouvoir entretenir Da-

. vid [cul à feul. Davîdlèiettaâ fespieds 8c luydit,
qu’il luy efloit redevable de la vie. gommas le rele-
va &le bailla. Ils demeurerem en uite longntcmPs
embrall’ez. en déplorant leur malheur danscctte le-
paration qui leur feroit plus infupportable que la
mort , 8c ne pouvoient fe quitter : mais enfin il le fia.
lut quoy qu’avec une étrange peine: a: ce ne fut
pas fans renouveller encore avec ferment les prote-
fiations de leur inviolable amitié. » ”
A David pour éviter la perfecution deSaiil s’en alla
trouver â-Nob le Grand Sacrificateur flamenca,
qui s’étonnant de le voir (cul luy en demanda la
caufe. Il luy répondit qu’il alloit executer un or-
dre du Roy pour lequel il n’avoit befoin de per-
forme; qu’il avoit commandéà lès gens dele venir
trouver au lieu qu’il leur avoit dit , 8c qu’il le prioit

de luy donner ce dont il avoit befoin pour ce po
tir voyage , & quelques armes; Abimelech (à:
tisfit au relie. Et quant aux armes il luy dit n’en
fiel; point d’autres que l’é ée de Goliathuque luy.

». - a à 1 » mefme
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mefme avoit confacrée à Dieu. Il la luy offrit :-il las
receut 5, 8: un nommé D023 Syrien de nation qui
avoit le foin des mules de Saül fc trouva prefent par
huard. David alla ale-là à Geth , qui citoit une ville
des Philillins où le Roy A c in. si tenoit a Cour. Il
il fut reconnu, a: ourdit «(mon à ce Prince que ce:

ebreu nommé David qui avoir tué tant de Phili-
fiins elloit dans la ville. David en eut avis , 8: fe
voyant dans unaufli grand peril que celuy qu’il vou-
loit éviter, s’avifa de feindre d’eflre infcnfé , 8c y.
réüflîtfi bien , qu’Achis r: mit encolere contre les

ens de lu avoir amené un fou , &leur commanda

e le. (hangar. - »David, a réa s’eflre échapé de la forte s’en alla,

dans la Tri u de Juda ou il le cacha dans une caverne
proche de la ville d’Odolan , 8c en donna avis à les
fretta. Ilsvinrent le trouver avec tous leurs prœ
ches’, &îylulieurs autres fe joignirent suif: à luy,
loit à eau edu mauvais eflat de leurs affaires , ou par
la crainte qu’ils avoient, de Leur nombre. -
s’eflant accrû jufqucs àquatrccens, David alors ne
craignit plus rien. Il alla trouver le-Roy. des Moabie
tes , 8c le pria d’agréer que luy 8l ceux qui l’accomg-
pagnoienttdemeurail’cnt dans ion pais jufques à ce.
que fa mauvaifefortunc fait, Ce Prince leluy;
accorda , 8! le traita fort bien avec toute. fat-roupie

: durant tdutlcxemps qu’il féjournadansibn Mat.
Il n’en forcit que par l’ordre du Prophçte Samuël

qui lu . mandade quitter ledcfert pour retournes
ans aTribu: 8c alors il s’arrella en. laville de.Sau

rira. Saiël enayant ouïavis , 8c qu’il: avoit-avec,
luy un allez grand nombre de gens armez, en fut;
troublé , parmqu’ilfçavoit que fa valeur 8;, fa «sur.»

duite, le rendoient. capable de tout entreprendre.
Dans cette peine il. ail-embla dans, le Palaisde la vin
Royale de Cuba quina afiis fur udefiolline, nommée
Amos, tous les amis, tous. les. chefs dfiÏQR’Bf:

’ A me: ,
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ruée , &Atou’te (a Tribu , «sa accompagne de (en gara i

des 84 des officiers de la maifon il leur parla dedelfas n
ibn trône. en cette forte : Ne pouvant croire que i6
vous ayez oublié les bienfaits dont je vous ay enriæ ii
chis , 8c les honneurs où je vous ay éleviez , je vou- e
drois bien feavoir fi vous efpereztd’en recevoir de a
lus grmdade David:-catje n’ignôrapas queue ’e sa.
’alfcâion que vousvlu r paraîtront, 8ë-que’ mm" ii

propre fils vous l’a-in pluie. -’]’e-’vfçay qae’Jonathas i5

8è luznfe- font’ unis (ana-mon Confentementpar- une un
tres- cite ’ alliance ’15 qu’ils l’ont- mefme Confir- 3

tuée par". ferment, St que Jonathas affilie Davidi’
contre moy de tout fon pouvoir. Vous n’en entraic
point toutefois touchez sa mais vous attendei en- «
grandvrepos quel’cn feta ’l’éVenemen’r. A res ce i”

difcours du Roychâcu’n demeurant dans le -hlcnce ,
Doeg le rompit’lenîdifant’: j’ay veu , Sire, David «

venir trouver à Nob le Grand Sacrificateur Abime- «
lech, uiluy reditvce qui luy devoit arriver, luy ”
donna ’épée e Goliath, 8c l’alfilla de ce dont il ”
avoit befoin’pour continuer [on voyage. Saïd man; ”
da anal-toit Abimc-lech &tous les proches , 6c luy-
dit: Quel fujet avez-vous donc de Vous plaindrede’ ”
moy pour avoirï fi bien, receu David , quoy qu’il’ ”
foir mon ennemi, 8t- u’îlïconfpire contre mon fer» ”
vice: pour luyiavoir onné des armes;& pourluy’ ’c
avoir- mefmepredit dequi luy devoit arriver? Pou- ”
vez-vousi nordq’ù’il n’efllen faire qu’à calife de la”
haine qui me porte 8: à la maifon Royale ?- Abime-ï”
hante vdefavoua’ pas d’avoir rendu à Davidvl’alliw

fianèedbnron l’accufoir. Mais pour Faire voir quel.
ce n’avoit pas tant cité en (a confidemrion qu’en’

t c’elle du Roy , il répondit z Je l’ay receu , Sire, non W

pas comme voûte ennemi, mais commelvollre et
ridelle ferviteur, comme l’un des-’princî aux affilas
ciers: de voûte arme: , 8: comme ayantî ’honneurm
fumeroit» gendre. Cahponvois-je n’imaginerxr

a a qu’uns
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’,, qu’un 110mm: qui vous cil redevable de tantde fa;
,, veurspûll une vofire ennemi , 8L ne full pas au con-
,, traire paulienne pour mitre fervice? annt à ce qu’il
,3 m’aconfulrérouchant la volonté deDieu 8: ce que je
,, luy a - répondu , j’en ay. toùjOurs nié de la même for-

» te. il: pour ce que luy av donnevafin devcontinuer:
,, fon voyage, flirte qu’il me dit que V, M. renvoyoit:
sa ur une afiàirerres-importamc, j’aurais cru en le.

. à: uy refufant oflènferNoltre Majellé’. Ainfiquelque
s, mauvais delTein qu’elle paille croire qu’aitDavid ,
à, elle nedoit pas a: petfuadcr que j’aye voulu lehms
a rifer à ion préjudice. Saiil dans la creanre que ce

n’cfloit que la crainte qui falloit parler Abimelech
* de la forte ,n’avjoûta pointde foy à les juflifirations.
Il commanda à les gardes de le tuër avec tous les
proches: Et fur ce qu’ils s’excufcrent de comme.

- ne ce facrilege , parce que la Le de Dieu ne leur
permettoit pas de lu y rendre une t . e abeillance , il,

v en donna lat-charge à-ce mifcrable Doeg, qui avec des-
fcelerars femblables à; luy tonifiera Abimclech 8c

3’ tous ceux de la parenté, dom le nombre [e trouva de
trois cens 8;. L’horriblefureur de Saül ne fur pas.

’4’ glaçon farisfaite: il envoya ces impies à Nob qui.
efioir le léjour des Grand sacrificateurs 8L des autres.
Minimes de laLoy de Dieu , ou. ils tuërenl tout ce:

’ ïqu’ils trouverent lazzis épargner mefme les femmes 8L

V les enfans , mirentle feu dans baille; si 8: Ann-Bu.
l’un des fils d’Abimelecli furie fcul quiécha a decct-

ï le cruelles: terrible boucherie,quiaccom p it ce que.
Dieu avoit prédit au Grand SacrificateurEli, que (a
pofleriré feroit détruite à caufe des crimes de (ce.
deux fils. Cette action il déteflable de Saiil, qui parla.

: plus horrible de toutcsles impictcz necraignir point
; de répandre le (ang de toute la race Sacerdotale , fans.
a pardonner ny aux vieillards ny aux enfans , 8L de res
. alaire en cendre une ville que Dieu luy-melme avoit-
stlioifie pour dire la demeure de les Sacrificareurs.

A i i à:
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in de fes Prophctesfit connoillre jufqltqs où peut al-
ler la corruption de l’efprit des hommes. Tandis que
Lia médiocrité de leur condition les empefche de pou-
voirfaire le mal auquel leur inclination les porte, ils
ipacoilîent doux 8: modérez , témoignent del’amour
pour la juliice , d’avoir mefme de la picté, 8: d’elrrc
permutiez que Dieu qui cit prefcnr par tout remar-
que toutes nos aâions,8: penetre toutes nos pcnfées.
iMais lorsqu’ils [ont élevez enautorité 8: en paillan-
cc ils font voir qu’ils n’avaient pas dansle cœu r-ces.
fentimens; 8: femblablcsâces acteurs quiapre’savoir
changé d’habit reviennenrfiar le tbeat’re jouer un auk

tre perfonnage, ils parodient dans leur naturel , de-
.vicment audacieuses: infolens,&.méprifent Dieu 8:
les hommes. Ainfi bien que lagrandeur de leur foreur
nequi expofeîjufquesaux momdrcs de laits afiions
’â la veuë de tout le monde , les deuil Faire agir d’une
maniere’ irreprebenfible :’ neanmoins comme s’ils
croyoientque Dieu euh les yeux fermez, ou qu’il les
apprehendall , ils veulent qu’il approuve , 8: quelea
hommes trouvent jufie tout «que leur crainte, leur
haine , 8: leur imprudence leur inCpire , fans remet-
trc’en peine de ce qui en peut arriver. Tellement
qu’après avoir recompenf’e degrands fervices par de
pràddshonneurs’, ils ne le contentent pasd’en priver
ur de faux rapports 8: des calomnies ceux qui les

avoient à jufleme’nt meritez: mais ils leur client mên
me la vie; 8: fontaihh, mon pas unie itime ufa e
de leur pouvoir in punilliinudes coupab , mais es
riflions d’injufiice 8e de cruauté enopprimant des
imocens 5 ni leur ellant inferieurs ne peuvent le
garantir de urs violences. Seul comme nous ve-
nons de le voir en cil un merveilleux exemple. Car.
peut-il y avoir rien de plus étrange qu’ayant enfaîte
du gouvernement Aril’toctatiqueS: de celuydes 1m

es elle le premier établi Roy fur tout le Peuple de
Bien, liaitfait tuer fur un fimple foupçon qu’il eut

. , Q 7 d’A-
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d’Abirnclech plus de trois cens Sacrificatcnrs ou.
Prophetcs ,°b,ruler leur ville, 8: les enfevelir dans [es
ruines : en forte qu’il ne tint pas à luy que ne reliant
plus aucun Minime des volontcz. de Dieu , fon-
T’emple ne fait entierement abandonné; &qu’ainfi
a. fureur, liait porté juf ues â exterminer non feule-
ment ces perfonnes étab ’es pour luy rendre le culte
fuprême qui luy cil deu,mais à détruire jufques dm.
les fondemens le lieu qu’il leur avoit donné pour.
leur demeure.

l Abiathar échapé feul de cét horrible carnage s’en.

alla trouver Dam! ,, 8: luy rap orta de quelleforte
lalçho’fe s’elloit palfée. lln’en ut point furpris, pan

ce que-Doegs’eflant trouvé-purent lors. qu’il avoit
par é àAbitnclcch ,* il avoit bien qu’ilne peu-
droit as- cette occafion-de calomnier ce Souverain
Sacri cateur: maisil fut tres-fenfiblemcnt touché
d’y avoir donné fujet, 8: ria Abiathar dedemeu-
ter auprès deluy , puis qu” ne pouvoit eflre ailleurs

en lus grande feureté.. ï tl apprit en même temps-que les Philiilins étoient.
entrez dans le territoire. de. Cella 8: y faifoient
ungrand dégafi. Ilrefolut de les attaquera mais il
confulta’auparavant Samuel pour. [cavoit li Dieu
l’auroir agrcable; 8: le Prophcte l’ailura que Dieu
luy donneroit la viâoire- Il les chargea zani-roll,
en tua plufieurs,’ fit. un richebutin, 8: macadam
Ceila pour donnerefcom aux habitans’ufqucs ace
qu’ils enflent amené tousleu’rs grains: ans leur vils

le. Comme oncogmndeaftion nefçauroit ellrc cm
chée . le bruit de’celle-cy fe répandit incontinent de
touscofl’ez 8: alla jufques au Roy Saüh il eut gnan-
dc joye, d’apprendre. que David, s’efloit en entré.

ans une place, .s’imaginant que c’efioit une mat--
que que Dieu le vouloit livrer entre l’es. mains. Il
commanda des eus de guerre ont l’aller allies
gcr ,. avec ordre c pointlevcr le liage que

Il



                                                                     

î më"â

v- - îa-H-fir

x

r v , -
Luna VI. Cumul: x1v. 39;-

n’euft emporté la ville, 8c pris 81 tué David. Mais,
Dieu revela,â David qu’il citoit perdu s’il ne le reti-r
roi: promptement , parce que les habitans de Cella.
le remettroient entre les mains du Roy pour faire
leur paix. Ainfi il s’en alla avec les quatre ,cens horn-
mes dans le-defett fur une colline nommée Hachila ,.
8c Saïd manqua fon entreprife. David pallia de ce
defert dans le territoire de (Ziph en un lieu nommé

r Ce’n. Jonathas l?! alla trouver pour remballer 8e.
’el’entretenir. Il xhorza de bien efperer our l’a-

venir nonobllant» (ce malheurs prefens , l’ uraqu’il:
regneroit fur tout le Peuple; & luy dit qu’il ne de-
.voit pas s’étonner ue pour parvenir à.ce comble
d’honneur il luy un: foufinr. de: grands "avanie.
Ils. renouvellerent enfuiteavec ferment les promit»-
tions de leur amitié, en prirent Dieu à témoin , fi:
ment des imprecat’ionsiconrre reluyqui y manque--
toit , 8: Jonathas s’en retourna après avoir donne â.-
David. cette confolation dnnsIeS malheurs. . Les ha.
bitans de Zi ph , pour s’acqnetir.- du mendie auprès de
Saül, ne manquerent pas de lu donner avisrqu’c’
David citoit proche de leur vi e , 8L l’allurerent
qu’ils feroient tout ce qu’ils pourroient pour le mets
tre entre le: miné 5 â quoy i feroit aifé de réuŒr s’il;

envoyoit faim quelques paillages me. il-pourroit
s’échapet, a: s’avançoitlluyame meavee. des troue

es; .Saùl loüaleur fidelité,& témoigna leur fçavoii;

mou? de tëréde ce fervice; &leurrpromit de le
reconnmfire. l leur envoya enfuite des gens de guerq
en pourehercher David dans. les lieux du defert les
plus cachez, . 8: les-alliimque lu mefme les fuivroiu

’enutofl. capet-lionne. Les Z miens fervirentde-
des à, fes troupes ,, 8: n’oub bren: rien de ce qui.
pendoit d’eux pour. plairerâ Ainfi’cesméa.

(bans qui trayoientequïà demeurer dans le filent:
pour (humer. un homme, non.feulement ueé-inno-t
«un». Mistrcmenueux, firent Parjltcrcfiflpâîï

"v

I
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fiaterie tout ce qu’ils purent pour le livrer à fou en.
nemi 8t le faire mourir. Mais Dieu ne permit pas que
le fuccés répondifl: à leur mauvaife volonté. Car
David en ayant ,eflé averti 8L que le Roy s’ap ro-
ehoit , abandonna ces détroits ou il s’efioit retire ,8:
s’enalla à la randerochequi efi dans le defert de Si-
mon. Saül e pourfuivit: arriva à l’autre collé de la
roche: le fit environner de toutes arts , 8: l’aurait
pris, fans l’avis qu’il receut que les P ’lifiins citoient-

entrez dans fonpaïs. Mais iljugea plusâ topos de
repouder cesennemis publics 8: fi redouta les , que
de leur laitier [on Royaumeen proye , ens’opiniâ-
trantà pourfuivre un ennemi particulierô: u’il n’œ
voit pas tant de fu’et de craindre. David ortir par
ce moyen d’un cri qui paroifloit inévitable , St fe
retira dans le d troit d’Engaddi. ’

Saïd en eut avis, 8c n’eut pas plûtoil: re ondé les
Philiflins qu’il prit trois mille hommes c oifis fur
toutes les troupes,8t marchavers ce lieu-kl. Comme
il y arrivoit,quelque necelfité dont il fe trouva prefo
fé’ le fit entrer (cul dans une caverne tres-fpacieufe 8:
tresprofonde ou David s’efioit caché avec tousfes
gens. L’un d’entre-eux reconnut le Roy , 8: alla
promtement’dire à David , que Dieu luy offroit l’oc-

cation du monde la plus lavorable pour fe venger de
Ion ennemi, 8: f: garantir pour jamais de (on injufic
perfecution en luy faifant perdre lavie. David au lieu
de fuivre ce confeil crut par unfentiment plein de
picté , qu’il ne pouvoit fans offenfer Dieu donner la
mort à celuy qu’il avoit établi Roy , 8L qui en cette
qualité efloxr onSeigneur 8: fon mainte, puis que
quelque méchans que foient nos ennemis , &quoy
qu’ils flairent pour nous perdre ,v on ne doit jamais
rendre le malpour le mal.Ainli il le contenta de cou-
per un morceau du manteau de Saïd 5 * & lors u’il
fouit de la caverne il lefuivit , 8L éleva fa voix. Lili.
kreconnut, &fetourna. Alors David r: profilent;
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anima-y ruonlacoamme , a luy du : lift-il jul’te , «c
Sire , que vous ajoutiez. foy à des calomniateurs qui (s
vous trompent , 8L que vous entriez en défiance ta
de ceux qui vous f ont les plus afieâionnez 8L les plus sc
fidcll:s; & ne devriez-vous pas plural! juger des "r
uns 8c des autres par leurs aâions P Les paroles sa

cuvent tromper; mais les aétions font voir ce que K
’on a dans le fond de l’aine. Voitre Majefie vient «

de connoifire par des effets la malice de ceux qui a
m’aceufent fans celle auprès d’elle d’avoir tant de «

mauvais deffeins aufquels je n’ay jamais feulement "r
penfé , 8: que je ne urrois ameuter quand mefme si
je les aurois. Cepen an: ils ont porté Voflre Majeflé es
à employer toutes fortes de moyens pour me perdre. si
:Mais puis que vous voyez , Sire , combien la creanco si
’ ne j’eulIe entrepris contre voûte perlbnnc « cil mal f
gondée , je vous fupplie de confiderer fi vous pour- u
riez fans attirer fur vous la eolerc de Dieu commuer s:
à vouloir rocurer la mort d’un homme qui ayant t:
pû aujour ’hu vous aller la vie n’auroit pas erdu i8
tette otcafion fe venger & de procurer fa cureà n

.ré , s’il avoit cité voûte ennemy. Cari! m’euiielh’flc

suffi facile de vous tuërquode couper ce morceau i8
de voûte manteau que vous voyez entre mes mains. K
Mais quelque jufle que foi: mon relientiment je l’ay K
retenu : au lieu que vous vous lailTez emporter à «-
relire haine quelque injufie qu’elle (oit. Dieu nous si
jugera , , l’un 8: l’autre , St condamnera celuy-t: .

de nous deux ui ferron-vers cou ble. rt
.Saül étonnél du peril qu’il aveu couru , 8: ne pou-

nnt fiiez admirer la vertu 8:12: generofité de Da-
vid, jetta un profond foû ir: 8L ce foüpir tira des larn
mes des yeux de David. ül touchéd’une fi extrê-
me bonté: C’efl à moy à pleurera: non pesàvous , i;
luy dit-il. , puis qu’après avoir; receu de vous tant i:
de fervices je vous ay fi cruellement perfecuté. D
Yousvavez; fait voir aujourd’huy que vous elles un «-

- I . digne

v!
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à digne ficellera des plus vertueux de nos médirez”,
,, qui au lieu d’oüer la. vie àleuts ennemis lors qu’ils
,, les trouvoient à leur avantage, titilloient gloire de
,, leur ardonner. Ainfije nedoute lusqueDicum
Æ» veüi e vous mettre la couronne t la telle pour
,, vous faire regner .fur tout fon Peuple: 8c je vous
,, demande de me promettre avec ferment ,qu’au lieu
,, de détruire alors ma famille vous prendrez foin de le
w conferver fans vous fouvenirdes maux que je vous.
,, ay faits. David leluy promit, le luyîjura : &aprés ils
,, fe feparerent. Saul s’en retourna en on Royaumeflc

David s’en allaau détroit des Malliciens.
:48. - La mort du Prophete Samuël arriva en ce mefme

r. Rai: temps. Et comme tourie Peuple l’avoit extrêmes
3 5. ’ - ment honoré àeaufe de fun éminentevertu, il nef:

- peut tienajoûter aux témoigna .es d’afieétion qu’il
Ï rendit à Grammaire. Cataptés ’avoircnterré avec

randc magnificence àRamathqui citoit le lieu ou
Il citoit né, ils le pleuretent durant fort long-temps.
Et ce n’efioit pas feulement unvdeiiil public 5- mais

a chacun le r erroit en particulier comme s’il luy
’ cuit eilépr e, parce qu’outre fou amourpour le
I palliera, fa bonté citoit fiextmordinaire qu’elle l’a-

’ t voit rendu tres-chcri de Dieu. Il avoit depuis la mort
d’Eli Grand Sacrificateur gouverné feul tout le Peu.-
ple durant douze-ans , 8L en avoit vécu dix-huit

a depuis le regnede Seul. . q
149. i Un homme du pair des Zepheniens nommé

a N A sa 1. demeuroit ente mefme temps dansla ville
de Maon 8:. elloie fi riche, 8l particulicrement en
troupeaux , qu’il avoitrtrois mille moutons , &.
mille chevres. David défendit abfolument à fes cm
de toucher à rien deee’qui luy appartenoitnqu que

’ befoin qu’ils en enlient ou fous quelque autre prés
I texte: quece fait ,. parce qu’il fçavoit que. l’on ne
A peut prendre le bien d’autruy fanscontrevéniraum

i commandemens de. Dieu a 8:4. qu’il trOyoit:.qu’en



                                                                     

w

favus V1. CHAPITll XIV. 351
h . Bâtir de la forte ilfaifoit plaifir àun homme debieu
quimeritoit qu’on l’obligeafi.. Mais Nabal citoit un
à; brutal, de mauvais naturel ,1 a: fort mal-faifant. St
in, femme au contraire nommée A n I (ni L efloit fort
l civile , fort habile , fort vertueufe , 8: de plus ex-
: mêmement hello Lors que Nabal filifoit tondre Tes
x moutons David envoya dix des liens le faluer de à
1 part, luy fouhâitcr touteibrte de pronerité durant
a] plufieurs années, 8: le prier de le vouloir afiîficr de .
i quelque choie pour la fubfifianœ de (à troupe , puis. .
a qu’il pouvoit apprendre des conduâeurs de fes trou-

peaux , que de ais le ’lon -temps qu’il citoit dans ce.
defcrt, non feu ment ny ëuy. ny les liens n’y avoient c
pas fait le moindre tort; mais qu’ils pouvoient dire .
au contraire les avoir confiniez, 8c qu’cnl’oblî nr :
il obligeroit un homme fort reconnoiflânt. C t ex- .
travagant’ au lieu de leur répondre leur demanda qui

piloit DavidJls luy dirent que c’efioit l’un des filsde l9
Jefi’é. Quoy , l’écrin-Vil , un fiigitif qui fe cache de Ï”

eut de tomber entre les marinade fou mainte , fait Î?
’audacieux.&le brave. . Ces paroles fi olfenfantes 9’

ayant cité rapportées à David le-mîrenr en telle cale»
rc, qu’il jura qu’avant que la nuit full paillée il entrer...

mineroit Nabal avec route fa famille , ruineroit à.
màifon , a: difliperoit tout fun bien , puisque ne . .
s’eflam as contenté de témoigner tant d’ingratirude l
de l’ob gation qu’il luy avoir , il avoit eu l’infole’nce

de,l’outrager de la lotte. Il lailla pour la garde de fon I
bagage deux cens hommes des fix cens qu’il avoit
alors , 81 partit avec le refie pour executer fa refolu-. -
fion. Cependant un des bergers de Nabal qui s’eflaoit
trouvé prefent au. difcours que (on maiftre avoit te-. .
nu , en avertit fa maifirelÏc, luy en teprefenta la con-
fequence , a: luy témoigna que David ny les Gens.
n’avoient jamais fait le moindre tort à leurs trou-
peaux. Aulli-toft Abigail fit charger quantité de
profilions (arde: afncss, 8: fan; en rien dire à Ion

marli

w") un

uan--.v----n-.,.
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mar qui falloit prude chere avec des perfonnes de
ion umeur, al a au-devant de David, Elle le ren-
contra dans une vallée , mit pied à terre mil-1401i:

,, qu’elle l’ap erceut , le proflema devant luy, a: lors
,, qu’elle en ut proche le fupplia de ne point prendre
,, garde à ce. ne [on mary avort dir,puis que le nom de
,, Nabal qui ignifie en Hebreu un infenfé’ , ne luycon-
,, venoit que trop. Elle luy dit enfaîte qu’elle n’efloit
à, pas prciente lors que les ns efioient venus le trot»
,, ver; 8: continua après de uy parler en ces termes : e
,, vous conjure de nous pardonner à tous deux, 8e e
,, confident le fujet que vous aurez de rendregmces à
,, Dieu de celle qu’il vous fera de n’avoir point tran
,, pé vos mains dans le lang’, puis qu’en les confervant
,, pures vous l’engagerezà vous venger de vos «me.
,, mis, 8c à faire tomber filr- leurI telle le malheur qui
,, citoit prefi de tomber fur celle de Nabal. J’avoue
,, que voilre colere contre luy cit jufle:mais moderez-
., la s’il vous laiil pour l’amour de moy-qui n’ay point
,. de par: à a Faute , puis que lat-bonté &la clemence

,’, [ont des vertus dignes d’unhomme que Dieu dclline
,,»à regüer un jour; 81 ayez la bont’ed’agréer ces pe-

,,.tits profens que je vous offre. David receut les pre.
,, feus, &luy répondit: C’ell Dieu qui vous a ame-
,, née icy 5 &vous n’auriez pas autremenrveu la jour.
,, née de demain: car j’avoisjurèd’exterminer cette
,, mit Nabal à toute (a Famille , pour le unir de fou
,, ingratitude 8: de l’outrage qu’il m’a fait. l Faut nenn-

,, moins que je luy pardonne en voûte confidem-
,, tion , puis que Dieu vous a inlpirècde vous oppofer
,, à ma colete par vos prieres: mais il n’évitera pas le
,, thalliment qu’il a meriré , à: perira pas quelque au.
x tre voye. Abigaïl s’en retourna tres-confolèe d’une

réponfe fi favorable , 8e trouva (on ma fi yvre
qu’elle ne pût alors luy rien dire. Mais elende-
main elle luy raconta tout ce qui s’efioit palle. La
grandeur du peril qu’il avoit couru l’effraya 8e le

trou.



                                                                     

"tv" "-tLrvsn V1. Curieux: X’IV. 35’.
troubla de telle forte,qu’il devint perclus de tout (on
cor s,&mourut dix joursaprés. David dit quand il
le tout, qu’il avoitreceu la recompenfe qu’il meri-
toit: loüa Dieu de n’avoir pas permis qu’il cuit fouil-

N, lé fes mains de fou fang; &apprit parcét exemple
fi qu’ayant les yeux ouverts fut toutes les aâions des
hommes , il chaflie les méthane ,43: recompenfe le:
F gens de bien. La vertu 8L la fagefle d’Abigail jointes
ç; a fa grande beauté , avoient donné à David tant de
l fiimc &d’inclination pour elle , que la vo ant veu-
: ve il luy manda qu’il la vouloit épauler. El e répon-

dit, qu’ellen’citoit pas digne de aifer fes ieds, vint
le trouver en bon equipagc, 8: il l’épou a. Il avoit

5 déjà une autre femme nommée ACHINOAN ui citoit
p de la ville d’Abizat. Et quant à Miche , Saül
’ l’avoit donnée enmariage à PHALTŒL fils de Lai:

’ qui citoit de la ville de Jefraël. -
l Peu de rem s après quelques Zipheniens donne- ne.

rent avis à Sa" que David efioit revenu en leur pais, r . Roi:
a: que s’il vouloit les afliflet ils le pourroient pren- 2.6.
cire. Il le mit wifi-toit en campagne avec trois mille I
hommes de guerre , 85 campa ce mefme jour à Sicel-
le. David averti de la matche envoya des efpions
pour le reconnoifire: 8c ils-luy firent ce rapport. Il
partit la. nuit accompagné feulement d’Abifaï 8:
d’Acbimelech Chelem , 85 entra dans le camp de
Saül : il y trouva tous les foldats endormis,& Abner
mefme leur General.’ Il palle: jufques dansla tente
du Roy qui dormoit auflî , a: rit au chevet de fou
lit (on javelot. Abifaï veulent le .tuër; mais il luy
retint le brasât l’en empefcha , difant que quelque
méchant que fuit Sain, on ne pouvoit fans crime
entreprendre fur la vie d’un Roy établi de Dieu , 8c

que «c’el’toit’tâv Dieu mefme à le punir lors. u’il

connoifiroit qu’il en feroit temps. Ainlî i. le L
contenta d’emporter fou. javelot ’8t; un vafç qui ,
citoit auprès de luy ,’ afin qu’il ne pull; doute-î .

.i ’ . qu”
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qu’il n’avoir tenu qu’à lu qu’il ne l’euRtué: me
confiant en l’obfcurite’ de a nuit 8: en (on courage ,
il fortit du camp comme il y elloit entré , fans que
perlonne s’en apperceuil. Après avoir reîll’é le
torrent il monta fur la montagne d’où tout camp
de ’Saül le pouvoit entendre, 6l cria fihaut en ap-
pellent Abner que ce bruit réveilla &tous les lol-
dats. Abner demanda qui elloit celuy qui l’appelloit.

fi C’efi, ré ndit David , le fils de ollé que vous
,, avez ch é. Mais comment cit-ce onc que vous
a, qui cites fi brave 6: en plus grand honneur que nul
,, autre auprès du Roi , avez fi eu de foin” de le
4,, garder, que vous ormez au lieu de veiller, a la
n confervation de la performe? Et cuvez-vous dei-na
a, vouer d’ellre coupable d’un crime capital pour
,, noir elle fi negligent de ne vous efire point appen-
a, ceu que quelques-uns des miens font entrez dans vo-

x à, (tre camp , 8: jufques dansla propre tente du Roy P .
.,, Voyez ce que fon javelot &lon vafe (ont devenus ,’
à, 8l jugez par là li vous avez fairbonnegarde. Saul ro’

connut a voix de David, 8: VOyant que par la ne-
gligence desfiensil luy auroitefié facile de le tuer ,-
fans que l’on euil pû le trouver étran e après le ruât":

qu’il luy en avoit donné, ilconfelêa luyeilre rc e-
vable de la vie, 8: luy dit qu’il luy permettoit de re-
tourner chez luy entourealTurance, (puis u’îl ne

» pouvoit plus douter de fou alfeâionôt de fa delitè
a, après qu’il luy avoit diverfes fois fauvé la vie lors
n qu’il auroit pü la luy faire perdre pour le venger de ’
nm qu’au lieu de reconnoiilre tant de fervices u’il
l, luy avoit rendus , il l’avoir exilé , privé’de la co tala.

tion d’ellre avec fes proches , de perfecuté iniques à
le reduire aux dernieres extrémitez. David manda "
enfaîte qu’on vinil reprendre le javelot’ôt le vafe du A

Roy . proteila que Dieu, ui fçairoit qu’il auroit.
pû le tuer s’il avoit voulu , and; le juge de leur:

on . l 1 «a 1 A- V01:
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l ’ Voila de quelleforte David fauva une feconde un
fois la vie iSaul z .8: ne voulant pas demeurer-davan- 1 , 39;;
rage en cepaïs de crainte detomber enfin entre (les 17,
mains, ilrefolut du confcnœmçntdè rousceuxqui.
citoient avec luy de-palIerrdansulea terres des Phili-
flins. Achis Roy de Geth qui citoit l’une’desI cinqn
villesdeœttenatîon , le receut favorablement, 86v
Saül ne penfa.plus arien entreprendre contre luy
voyant combien il luy’ avoit mal téüflî , 8: qu’il avoit

couru. luy-mefme une "es-grande fortune. ’ David?
15” ne voulut oint s’enfermer dans une ville de peut
U5 il d’élire à c arge aux habitons , 8: pria le Roy Achis

de luysdonner quelque lieu à. latampagne. Il luy
if donnaune bourgadenommèe liedeg , qu’il prit en
la telle affection que depuis efimïparvene à la couron-
:’°” ne il l’acheta pour l’avoir en propre. Il ydemeurl
F? alors durant narre mois vingt jours, 8: endàht
3l? tre-rem s initiait fecretement de continu cour-
)!” les fur es terres des Geruiiens, des Ger-liens’, suies
5’! Amalecites , qui citoient des-peuples voilîns des Phi-
li llitins, &ename-noitfquantitédechevaux , de cha-
li meaux , 8: de befiail: mais il ne prenoit-point de
:5 ptifonniers , de peut que le Roy ne découvriit fur
11’ qui il faifoiteesprifes dom illuy. envoyoit une par:
si tic. Et lors qu’il demandoit d’où elles rocedoient ,
ilrfép’oadoit; quec’eiloit desplaintes elajudéedu.
Q” collé duxMidy: ice ne eePrincecroyoitd’autant;
si plus facilementz qu’à. defizoitqu’il full .veritable ,..-

parce que Daviden traitant comme ennemis ceux’
’ë de (on propre pais fe mettoit hors d’eilat. d’aller.

jamais ysretournet; aequ’ainii il efperoitrdepmt-ï
voir toûjoursleretenîr auprès de luy , 8:. s’en

:1 fowiruIilemene. . : W,15 - Brice mefme’tempslœ Philîftînsrefolutermde’fai; ’4’?

fi cella guerre surtitrâmes,- 8: le :Roy, Achiedons 1-196?
si m î rendez-vousrâ muscates troupes dans lavillei de? .
a Rengam, ou il manda àDmid defettpuversavfe:

se 4 es
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les lix cens hommes qu’il avoit. Il répondit qu’il lu
obeïr oit avec joye, pour luy témoigner fa teconnoi -
lance des obligations dont il luy elloit redevable , 8:
le Roy luy promit ques’il demeuroit viâorieux , il
recompenferoit (es fervices par de grands honneurs,
ôtieferoitCapitfline de fesgardes. 1 l ’ . p. .

Canut-rua xv.
sur: [à voyant abandmédeDieu dans la guerre tout"

les Philiflim . confrdtepnr une Magicienne l’ambre de
, Samuël , qui tapirait u’ilperdroirlahmrlle, (9’

qu’il y feroit tué d’un a: fils. Ath: in! des Rois
n de: Phibfiim mmDawidmvu luy pour je trouver

au tamia: : mais le: mm: Primes l’oblige»: de le
renvoyer à ziu . 1l trouve que les Malaria:
l’avaient puff-9’ râlé; Il les parafait E5 les taille

mm. Saiil "d lointaine. SonarbMÜ’dew:
.uzm’defes syfim 1mn, Üluyfort blejf.
« Il oblige un Annuaire à le Min. Belle au» de
. aux de gobez. de Galaad pour ravoir les corps de

ces Primes. - a
SAüL n ayant appris que les Philillins citoient avan-

cez jufques a Sunam marcha contre eux avec fan
armée, de le cam a vis-a-vis de laient auprès de la
montagne de Gel ce : mais lors qu’il vit lqu’ils
choient incomparablement plus forts que luy’
tir fou cœur s’étonner,,8c il priales Prophetes de
confultcr Dieu pour fçavoir quel feroit l’évcnement
de cetteguerrc.’ Dieu ne leur répondit point : 3c ce *
filence redoubla a crainte : il le crût abandonné de
luy : (on courage s’abattit , 8: il refolutdans ce trou-

’ bl’e d’avoirrécotn-s â la magie: mais ilavoit chaf-

fé de fon Royaume tous les Devins ,* les Magiciens, *
’ les Enchanteurs , 8: autres fortes de gens.qu fer

méfient de prédire l’avenir : 8: ainfi ne guenon;

.. r p o

(en. 1
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mien trouver , il commanda u’on s’enquifl s’il n’en

ailoit-point relié quelqu’un eeoux qui font revenir
par leurs charmeslesames des morts pour les inter-
roger 8: ap tend re d’elles leschofes futures. Un des

V 1 , ficus luy it qu’il y avoit en la ville d’Endor une

un ç. es-

î: 21

c- 5k en v- sa. I:

femme qui arroi: fatislaire à [on defir. Anal-roll:
1ans en parlé): à ui que ce fait , il s’en alla travelli
8: accompagné e deux perfonnes feulement trou-
ver cette femme , la pria deluy prédire cequi devoit
luyarriver , 8: de Faire revenir.pout ce-fujet l’ame
d’un mort qu’il luy nommeroit. Elle luy répondit

u’elle ne le pouvoit , parce que le Roy avoit défen- ’

u abfolument par un édit de ferlervir de ces fortes
de prédiâions»; &flu’elle leptioitque ne luy ayant
l mais faitde mal , i ne luy tendit! pas ce piege pour
.a faire tomber dans une faute qui luy coûteroit la r
vie. Saül luy promit 8: luy jura quequi que ce full:
me le fçauroit, 8: qu’elle ne couroit aucune fortu-
ne: ce ferment la radina; 8: il luy dit de faire re-
venir l’ame de Samuel. Comme elle ne fçavoit
qui citoit Samuel , elle obéit fans difficulté: mais
zlors que [on fantôme vint à paroiitre, je ne fçay
quo de divinqu’elle y remar ua, la furprit 8: la
trou la. Elle le tournavers Sa" ,8: luy dit:N’efies- «
vous pas le Roy Saül? (car elle l’avoitIceu de ce s:
fantôme.) Il luy-répondit qu’ill’efioit , 8: luy com- i8
manda de luy dire d’où procedoit ce grand trouble si
ou il la voyoit. C’eft, luy repartit-elle , que je voy si
venir à moy un homme qui paroit! tout divin. le

elâge a-t il, répondit Saul, 8: comment cil-il fi
vel u ? Il cil! , re liqua-t’elle , un vieillard li
tresvvenerab e , 8: il e revenu d’un habit Sacet- se
dotal.. Alors Saül ne douta point que ce ne full: il
Samuel, 8: il fe profierna devant luy juf ne: en t:
terre. L’ombre luy demanda pourquoy i l’avoir si
obligé à revenir de l’autre monde. La neceilité si
m’y a contraint, luy répondit-il , parce qu’ellant K.

Htfi. 17)sz Il atta-
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,, attaqué par une tres-puifi’ante armée je me trouve

abandonné du feeours de Dieu , qui ne veut ny par
,, res Prophetes, ny par des ion es m’infiruire de ce
,, qui me doit arriver: ainfi i neEnere-fielque d’a-
,, voir recours a vous quium’avez toujours temoign’é
, tant d’afleâion." Samuel qui fçavoxt que le temps

,, delamort de Saulefloit venu , luy dit: ConnoîlÏant
,, comme vous faites que Dieu vous a abandonné,
,, c’en: en vain que vous vous enquerez de moy de ce
,, ui doitvousarriver: maispuis quevous le voulez
,, gavoit- , fçachez que David regnera : qu’il finira
,, heureufement cette guerre; 8c que pour punition
,, de n’avoir pas executé les ordres que Je vous avois
,, donnez de la part de Dieu après aven vaincu les
,, Amalecîres, voûte armée Gara demain défaite , 8c
a vous perdrez la couronne , la vie, 8: vos enfant
,, dans cette bataille. Ces aroles lacerent le cœur de

Saül, &iltombaenfoi elfe, oitparl’excés de fa
douleur, ou parce qu’ilyavoit pr ne deux jours
qu’il n’avoir mangé. Cette femme e pria de vou-

loir prendre quelque nourriture pour recouvrer
Tes forces, 8: ouvoir retourner à (on armée. Il
le refufa: 8: e le l’en prefïa encore , difant qu’el-
le ne luy demandoit point d’autre recompenfe d’a-
voir hazardé fa vie pour faire ce qu’il defiroit
avant que de fçavoîr qu’elle ne couroit point de
fortune ,-puis que c’efioit le Roy luy-mefme qui
luy faifoit ce commandement. Enfin Saül ne pou-
vant refifier à les infiames riens, luy dit qu’il
mangeroit donc quelque cho e. Aufiîitofi elle tua
un veau en quo ,confifloit tout fon bien, l’appre-
fia, le luy femt 8: àfes gens s &Saül s’en retour»
na cette mefme nuit à fon armée. Je ne [gantois
à ce propos allez admirer la bonté-de cette fem-
me, qui n’ayant 3amais auparavant veule Roy;
au lieu d’avoir du reflentimenr de ce qu’il l’avoir
reduite à une fi grande pauvreté par la défenfe

d’exer-
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d’exercer l’art qui luy donnoit moyen de gagner fa
vie , eut tant de compaffion de [on malheur , qu’el-
le ne fe contenta pas de le confoler , mais luy donna
tout ce qu’elle avoit , fans en pretendre de recom-
penfe 8c fans pouvoir rien efperer de luy , fçachant
qu’il mourroit le lendemain. En quqy elle cit d’au-
tant plus loùable que les hommes ne ont naturelle-
ment portez à faire du bien qu’à ceux dont ils peu-
vent en recevoir: 85 ainfi elle nous donne un bel
exem le d’allîfler fans inrerefi ceux qui ont be-
foin e nofire feeours, puis que c’efi une generofité
fi agreable à Dieu, ue rien ne peurdavantage le
porter à nous traiter vorablement. l’efiime de-
voir joindre une autre reflexion à. ce le.ey, qui
pourra efire utile à tout le monde, &particuliereo
ment aux Rois , aux Princes, aux Grands , aux
Magifirats, aux autres perfonnes confiituées en di-
gnité, 8c à tous ceux qui dans quelque condition
qu’ils foient ont l’ame grande 8l elevée , afin de les
enflammer de telleTorte de l’amour de. la vertu,
qu’il n’ ait point de travaux qu’ils n’embrafïent, ny

de peri s qu’ils ne méprifent; 8c mefme la mort,
pour acquerir une reputation immortelle en don.
nant leur vie pour le fervice de leur patrie. C’en:
ce que nous voyons que fit Sain z puis qu’encore

ue Samuël l’eufi averti qu’il feroit tuèavec fes fils

dans la bataille , il aima mieux perdre la vie que
de faire une action indi ne d’un Roy pour la con-
ferver en abandonnant on armée , qui auroit cité
comme la livrer entre les mains de les ennemis.
Ainfi il ne délibera pas de s’expofer &fes enfansaï
une mort allurée: mais il elirma qu’ils feroient
beaucoup plus heureux de finir glorieufement leurs
jours avec luy en combattant pour le falut de l’E-
flat , 8c de meriter de vivre à jamais dans la me-
moire de la polierité, que de furvivre à leur mal-
heur , 8: ne tenir plus aucun rang ny ellre en

R a . me.
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aucune corifideration dans le monde. Je ne fçau-

p roi-s donc confiderer ce Prince que comme ayant
me en cela fort jatte, fort lège, &tres-genereux.
Et fi quelques autres ont fait avant luy ou font
à l’avenir la melme chofe, il n’y a point d’éloges

dont ils ne (oient dignes. Car encore que ceux qui
font la guerre dans l’efperance d’en revenir vi&o-
rieux meritent que les Hifioriens loüentleurs gran-
des 81 memorables actions, il me femble que ceux-
là feule doivent palier pour efire arrivez au lus
haut point de la valeur, qui à l’imitation de au!
preferent de telle forte leurhonneur à leur vie,qu’ils
méârifentfies perils certains «Se inévitables. Rien
n e plus ordinaire que de s’engager dans ceux dont
l’évenement cil douteux, &dontlionalafortune
favorable on peut rapporter de grands avantages.
Mais de ne pouvoir rien fe promettre que de fil.
nefle : el’tre mefme alluré que l’on perdra la vie
dans le combat; 8c aller avec un courage intrepîde
alÏronterJa mort: c’el’t ce que l’on peut nommer

le comble de la generofité 8c de la vaillance. Or
c’eil ce qu’a fait admirablement Saül: c’efi l’exem-

ple qu’il a donné i. tous ceux qui defirent d’éterni-

er leur memoire par la gloire de leurs actions; mais
rincipalement aux Rois , à qui l’éminence de
eur condition non feulement ne permet as d’- -

bandonner le foin de leurs peuples; mais es rend
di nes de blafrne s’ils n’ont pour eux qu’une af-
feâion mediocre. Je pourrois dire beaucoup da-
vantage à la louange de Saül , n’efloit que pour
n’efire pas trop long il me faut reprendrela fuite de
mon difcours.

Les Rois , 8: les Princes des Philiilinsayant com-
me nous l’avons veu rail-emblé toutes leurs forces,
Achis Roy’de Geth arriva le dernier avec les Germes
accompagné de David 86 des fix cens hommes de
[a mon: Çes autresPrinces demanderemàAd-iis

qui
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qui avoit amené là ces liraëlitesv? Il leurrépondit
que c’efioit David , qui pour éviter la colere de
Saül eftoit venu le trouver , 8l qui pour luy témoi-

ner fa reconnoiflânce de l’avoir receu dans (on
flat , 8c fe ven er en mefme temps de Saïd ,s’efioit

offert à le fervir ans cette guerre. Ces Princes n’ap-
lpàrouverent point de le confierà unhomme dont la

delité leur devoit efire firfpefte , 8c qui pour fe re- ’
concilier avec Saül pourroit dans cette occafion
tourner fes armes contreeux, &leur faire beaucoup
de mal comme il leur en avoit déia fait, uis que
c’efloit ce mefme David que les fi es des ebreux
publioient dans leurschanfons avoir tué un fi rand
nombre de Phililiins; 8c qu’ainfi ils luy confeil oient
dele renvoyer. Achis a: rendit à leur fendillent , fit
venir David , 8: luy dit :. La connoilfance que fax ’*’
de voûte valeur 8: de voûte fidelité m’avoir fait i
defiret de vous cm loyer dans cette guerre. Mais les ”

dCautres Princes 8: es Chefs de l’armée ne l’approu-
vent pas. C’ell pourquoy encore que )ene me défie l
point de vous, &que je vous conferve toujours la ’
mefme aileâion , je delire ue vous vous en retour- i”
niez au:l;ieu.que"1evousay onné, afinde vous op- ’
poter aux courfes que les ennemis pourroient faire ’
de ce collé-là : en quoy vous ne me rendrez pas ’
un moindre fervice que fi- vous combattiez icy ’
tvec nous. David obeït , 8L trouva à (on re- ’
tout que les Amalecites pour profiter de l’occa- blinis
fion de l’éloignement du Roy Achis avec toutes 3°.
lies forces, avoient pris Ziceleg, l’avoient brûlé,
8K emmené toutes les femmes Scies enfin: avec
tout le butin qu’ils y avoient fait 82 dans le pais
d’alcntour. Une fi grandeaflliâion 8: fi furpre-
mante toucha fi vivement David , qu’il. déchira (es
habits ,8: s’abandonna àladouleur. Ses foldats de
leur collé furent dans un tel defcfpoir d’avoir perdu
toutes chofes avec leurs femmes 8c leurs enfans,

K 3. que
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que rejettant fur lu la caufe deleur malheurils fu-
rent refis de le lapi et. Mais lors qu’il fut revenuâ
luy ’ éleva fon efprit à Dieu, 8: ria Abiatbar le
Grand Sacrificateur de fe reveflir el’Ephod pour
demander à Dieu, fi en cas qu’il pourfuivilt les
Amalecites il les pourroit joindre , 8c s’il l’alime-
toit pour fe venger d’euxôcrecouvrer les femmes
8: les enfans qu’ils emmenoient. Abiatharayant
fait ce qu’il defiroit luy commanda de la part de
Dieu de les ourfuivre. llne perdit point de temps;
8l quand ileut arrivé au torrent de Bezor il trouva
un Egyçtien qui cil-oit fi faible qu’il n’en pouvoit
plus , parce qu’il. y avoit trois En qu’il n’avoir
mangé. Illuyenfitdonner; a: squ’ileutrepris
les forces il luydemanda d’où il citoit. lité ndit
qu’il efioit Egyptien , de que l’on maiihe ’avoit
laide, parce qu’eflant malade ilne voit le fui-
vre dans la retraite que fai(oicnt s Amalecites
après avoir faccagé de brûlé Ziceleg. ’David prit
cét homme pour le guider, 81 joi nitpareemoyen
les ennemis. Comme ils ne fe d’ ’oient de rien 8c
qu’ils citoient dans la joye d’un fi rand lutin, il

I les trouva au milieu du vin 6c de a bonne chere.
4 Les uns eiloient yvres &r couchezendormispar ter-

re: les autres avoient déjà tant heu qu’ils citoient
, prelis deles fuivre: 8: les autres avoient encore le

verre à la main. Ainfi n’efiant pas en cliat de fe de:
fendre, 8c ceux qui purent prendre les armes r:
trouvant auth-tofl: accablez par les lfraëlites , il en
fut me unfigrand nombre, qu’a eine felauva-t’il

uatre cens hommes : car la tuerie dura depuis le
’ ifner jufques au foir.

Lors qu’enfuite d’un fi heureux fuccés qui fit re-

couvrer à David 8c aux liens non feulement leurs
femmes 8c leurs enfans , mais tout le butin que les
Amalecites emmenoient , ils furent retournez au
lieu ou ils avoient laillé deux cens des leurs pour

8315
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garder le bagage ,p les quatre cens qui avoient aco
compagné David jufques à la fin de cette expedi-
tion refuferent de leur Faire part du butin , 8: vou-
loient u’ils fe contentalïent derecouvrer leurs fem-
mes ôctlcurs enfans , difant que c’efioit manque de
cœur qu’ils citoient demeurez derriere. David con.
damna leur injuflîce , ô: declara que Dieu leur ayant
fait obtenir cét avantage, ceux qui ne s’elioient pli
trouver au combat parce u’ils avoient eu ordre de
demeurer pour la garde du
rager également avec eux: 85cc jugementfi équi-
table a depuis palle my nous pour une loy qui a
toujours elle obiervee. David après fou retour à
Ziceleg envoya à les proches 8c ahi-es amis dans la
Tribu de juda une partie des dépouilles des Amalc-
cites.

Cependant la bataille le donna entre les lfraë-
lites 8c les Philiftins , 8: fur rresopiniafirée de part 1 s R05!

bagage, devoient par- -

sz.
8: d’autre. Mais enfin l’avantage tourna du collé 3 le
des Philifiins z 8: alors Saül 8: les fils qui citoient
les plus avant en agez. dans le combat ne voyant
plus d’efperance remporter la viâoire, ne pen-
fcrenr qu’à. mourir lorieufement. Ils firent des
amans de valeur fig extraordinaires qu’ils attire-
ront fur eux toutesles forces des ennemis; de après
en avoir tué un grand nombre ils furent enfin acca-
blez par leur multitude. Jonathas , 8: Aminadab,
de Melchifa fes deux freres demeurerent fur la pla-
ce , 8: leur mort fit entieremcnt perdre cœur aux
lfraëlites : ils prirent la fuite; 8: les Rhiliflins
en firent un grand carnage. Saül fe retira en bon
ordre avec ce qu’ilput rallier. Les ennemis envo e-
rent après eux grand nombre d’archcrs 8: d’ar a-
lcflriers ui les ruèrent prefque tous à coups de
dards 8: de flèches: 8: Saiil luy-mefme après avons
encore fait tout ce que l’on peut s’imaginer de
plus courageux, le trouva fi percé de coups , que

. R 4 voug
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voulant mourir il ne luy relia pas allez de force pour
le tuër. Il commanda àfon Ecuyer de luy palier fou
épée à travers le corps pour l’empeicher de tomber
vivant en la puilTance des ennemis: 8: voyant qu’il
ne s’y pouvoit refoudre , il mit la pointe de Ion épée
contre fou eflomac , 8: fit tout ce qu’il pût pour la
faire entrer: mais fa foiblelïe citoit fi grande que:
lès efforts furent inutiles. Alors voyant un jeune

v homme prés de luy il luy demanda qui il efloir: à
quoy a ant.tépondu qu’il citoit Amalecite , il le

ria de etuèr , parce qu’il neluyv-refioit pas allez de
rce pour le tuërluy-meime, 8: u’il ne vouloit

pas tomber vivant entre les mains, e les ennemis.
l luy obéît; luy ofia enfuite fes bmfidcts d’or

8: (on diadème , 8: s’enfuit le plus ville u’il pût.
Lors que l’Ecuyer de Saül vit fon mai e mort
il le tua luy-mefme 5 a: tous les foldars de fa
garde furent tuez auprès de la montagne de Gel-

oe.
Les lfraëlites qui demeuroient dans lavallée qui

cit au-delâ du Iourdain ayant appris la perte de la
bataille 8: la mort de Saul 8: de fes fils, fe retire-
rent dans leslieux forts, 8c abandonnerent les vil-
les qu’ils habitoient dansla plaine,dont les Philifiins

s’emparerent. -Le lendemain de ce. grand combat les viâo-
rieux en dépouillant les morts reconnurent les corps
de Saül 8: de fes fils. Ils leur coupercnt la telle 5
8: après avoir fait fçavoir leur mort dans tout leur
pais , 8: confacré leurs armes dans le Temple
d’Aflaroth leur faux Dieu , ils pendirent leurs corps
à des gibets au tés de la ville de Bethfan qu’on
nomme aujourd’ uy Scythopolis. Ceux de Jabcz de
Galaad témoignerent en cette occafion la.- grandeur
de leur cou e : car dans l’indignatibn qu’ilscon-
ceurent de vont que non feulement on privoit de
fi grands Princes des honneurs de la fcpulture,

’ a mais
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mais qu’on les traitoit avec tant d’îgnomînîe , les

plusubraves-d’entre-eux marcherent toute la nuit,
ancrent détacher ces corps à la veuë des ennemis , a:
les empannent fans qu’aucun eufi la hardîeiïe de
s’yo pofer. Toute la ville leur fit un enterrement .
fortfionorable: tous Mentale t jours-en pleur: l
avec leurs femmes 8C eurs enfuis s un deuil. pul
blic 8: un jeûne fi extraordinaîi’e , qu’ils ne voulu:

ren: ny boire ny man rdurant tout ce rem , tant .
ils efioientoutrez de caleur delapertede en: Roy-I e «1 1

à de leurs Princes. " eVoilà de quelle âme, felon- la prophetie de Sa-
muël , le Roy Saïd (mît (a vie pour avoir contreve-
nu au commandement de Dieu touchant les Amale- z
cites , fait mourir le Grand Sacrificateur Abimelech
avec Toute la race Sun-dotale , 8: reclure en cendres
la ville defiinée de Dieu pour leur (Pour. Il regna
dix-huitansdurantla vie de ce Prop te, 8L vingç
ans depuis fa mon.

x

Il); dufixiém Livre; ,
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Extrlme afliflian qu’en! David de la mon de Saïd 55

de 30mm. David efl "panna Roypar la Tribu de
31m. Abmr fait reconnaiflre Roy par toute: le: 4m-
tru Tribus Isbofeth fil: de Sand , (5’ marche cantre
David. joué Central de l’armée de David le défait;
[9’ Abner en s’enfm’ant tu? Aube! fier: de 3’046.
défier méconteme’ par IJÆojèth paf: du raflé de

David , y fait paf" tome: le: autres Tribu , U luy
renvoya [a lèmme Michel. 301:6 affine Abmr. Dou-
leur qu’en eut David, (5’ honneur: qu’il rend à fil

memoin.

257’ . A bataille dont nous venons de par-
: R013 1- D d » .5), dl 1er fedonnadans le mefme temps que

., ’ D David avoit défait les Amalecites :
3’53 8K deux jours après Ion retour à Zi-

- à"? cele un homme qui efioit écha é
du combat vînt (Ë juter à fcs pieds avec t’es babas
déchirez 8: la rafle couverte de cendre. Il luy de-
maïnda d’où il venait; 8c il luy répondît qu’il ve-

noie

x
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noitlu camp; que la bataille s’eftoit donnée; que les
lfraëlites l’avoient perdue; qu’il en avoit cflé tué un

[res-grand nombre, 86 que le Roy Saiil 8: (es fils
citoient demeurez entre les morts. Qu’il avoit non
feulement veu de fes propres yeux ce qu’il luy rap-
portoit; mais qu’ayant rencontré le Roy li affolbly’
par la quantité e le: blelTures qu’il n’avoir pu le tucr
quoy qu’il s’y fuit efforcé pour ne pas tomber vivant
en la puilïance de les ennemis 5 il luy avoit comman-
dé de l’achever:qu’il luyavoit obeï58c que pour prou

vade ce qu’il diroit il luy apportoit fes brachlcrs d’or
8c fou diadème qu’il luy avoit ofiez après fa mort.
David ne pouvant après de telles marques douter
d’une fi funefle nouvelle,déchira (es habits,fondit en
pleurs , 86 palla tout le rcfie du jour avec fes plus ta-
miliers amis en plaintes 8c en regrets. Mais entre
tant de fujets d’arHiâion , la plus fenfible douleur
citoit de fe voir privé par la mort de panamas du
plus cher amy u’il eufl au monde , 8c à ’al’fcâion 8c

a la generofitéduqud il avoit efié plus d’une fuis re-
devable de la vie. Sur quoyil faut avouer qu’on ne
fçauroit trop louer fa vertu àl’égard de Seul 5 puis
qu’encore qu’il n’y cuit rien que ce Prince n’cufl:

tenté pour le faire mourir, non feulementil fut tres-
vivement touché de fa mort , mais il envoya au f u po
plice ce malheureux qui confelÏoit de la luy avoir
donnée , 8c qui avoit bien fait connoifire parce par-
ricide d’un R0 qu’il citoit un veritablc Amalccite.
David compo a enfuit: à la louange de Saül 8c de
]onatlias des Epîtaphes 8c des Vers qui r: voyent en-
core au jourd’huy , 8c ui font tout pleins de (enri-
mens d’une (res-vive ouleur.

Après s’eftre ainfi acquitté de tous les honneurs z; 8.
qu’il pût rendre à la memoirc de ces Princes 8c que 2. Rein.
le temps du deuil fur palle , il il: confulter Dieu par
le Pro hete pour fgavoir en quelle ville de laTribu
de Ju a il auroit agrcablc qu’il habitait. meure,

. . R 6 pon-
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ndit que c’efioit en Hebnon : 8c il s’y enfila à

meure-mefme avec le: deux femmes 8c ce qu’il
avoit de gens de uerrc. Dès que le bruit de fan ar-
rivée fe futrépan u toute lanTribu s’y rendit, de" le
déclara R0 ,parun commun» confentement. il ap-
prit en ce lieu la-genereulëaâion-de ceux de Jabez

our témoi net leur refpeâ 8c leur amour envers
aül.& les rinces res enfins: il. les en loua extrê-

mement, envoya les all’urer du gré qu’il leur cn»f a.

voit , 8c leur fit dire par mefme moyen que la Tri u
de uda l’avoit reconnu pour Roy;

Après la more de Saut» 8: de trois de res fils tuez
dans cette grande bataille , A x N 1-: le fils de Ner qui
commandoit fon armËe fauva I s n o s E r H qui re-
floit feul des cnfans malles de Saül: lui fit palier le
Iburdain , le fit reconnoillre pour qu par toutes
es autres Tribus , 8c. lui fit chorfir fan ejour- à Ma-

hanaïm , qui lignifieen Hebrcules deux camps. Ce
General qui efloit un homme de tres»grand cœur 8c
capable d’executer de tres-hautesentreprifes-, ne pût
foufFrir que ceux de la Tribu dejuda euifentchoifi
David pour leur Roy. ll’maroha-contreveux avec
les meilleures troupes 5 de Jour fils de Zur 8L de
San’ia fœur de David accompagné d’A us aï 8c
d’A z A H E L feu deux freres vint à fa rencontre avec
toutes les forces de David. Les deux camps client
en prefencc Abnerpropofa qu’avant que de donner
la bataille on éprouvait la valeur. de quelquesuns
des deux partis. Joab accepta ce défi , 81 on en choii
fit douze de châque collé. Ils le battirent entre les
deux camps: commencerentpar fe lancer leurs ja-
velots; ôcpuis en vinrentaux prifes. Alors châcun
prit fon cnnemy parles cheveux , 8: fans fe quitter
fe donnerent tant de coups d’épée qu’ils moururent

tous fur la place. Lànbataille fe donna enfuite: le
. combat fut grand 5 8l l’armée de David demeura
victoriennes Abner fut contraint de s’enfuir aux?

.; A si
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les fuiards 3- a. foab 8c fes Freres exhortcrcnt leurs
foldats à» ne point coller de les pourfuivre. Azahel-
qui devançoit à: la courfe non leulcmentles heme
mes,mais les chevaux les plusviltes,entrcprit Abner.
Ainfi fans s’arrefier inul autre, il le fuivoit avec une
extrême chaleur. Abner-fe voyant fi preifé luy dit
de ceifer de le pourfuivre , dequ’il luy. donneroit
ilne paire d’armes ’complettes : mais-lors qu’il vit
qu’Azahel-s’avançoit toûjours , il le ria encore de
nele pas contraindre à le tuër, 8c à e rendre ainfi
J’oab fun frere un irreconciliable ennemy. Enfin
voyant qu’il le preffoit toujours davantage , il luy
lança-foin javeler , dont lc’coupvfut fi grand qu’il

le porta mort par terre. Ceux de fou part qui ve-
,noient après lui s’arrefierent à: conii erer fort
corps: mais Joab 8t Abifai brûlant du-defir-deven-
ger farmort palferent outre , & pourfuivirent les
ennemis avec encore plus d’ardeur qu’auparavant,
jufques à ce que le Soleil fuit couché , 8c jufques à
unlieu nommé Amon; c’efl à dire aqueduc. Alors
Abner cria à Joabi que. c’clhoit trop poulier ceux
qui citoient d’un mefme fang , 8t les obliger ainfi à
combattre de nouveau Leu quoy il avoit d’autant
plus de tort qu’Azahel font frere avoit cité la feule
caufe de fou malheur par fon opiniallreté à le pour-
fuivre, quelque prier: qu’il lu cuit fairede ne pas
continuervdavantage 5 8t l’avoir ainfi contraint de
luy porter le coup , dont il efioit mort. Joabfit fon-
ncr aretraite, à campa ence mefme lieu. Mais Ab-
ner fans s’arreiter marcha durant toute la nuit , pallia
le jourdain , St fe rendit auprès du Roy Isbofeth. Le
lendemain J’oab-fit enterrer &compter les morts qui
fe trouverent: ente au nombre de trois cens foixante
du cofléd’Abner: 8: de vin t feulement de fon collé ,

compris Azahel’, donti fit rter le’corpsàBethv
’em ou il lefit enterrerdans e fcpulchre de fes an-

ecitres, 8c retourna enfaîte trouver David à Hebront

R z Vois.
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Voilà quelle fur l’origine de la guerre civile entre
les Ifraëlites: 8c elle dura airez long-temps. Mais le

arty de David fe fortifioit toujours, 8c celuy d’is-
bofeth s’aflbiblilfoit. ’

David eut fix fils de fix femmes: fgavoir d’Achi.
noam An no N ui efioit l’a’ifnè : d’Abi " DA-
NIE]. qui citoit le Fecond: de Mucha fille e Tolmar
Roy de Gcifur A a s A L o M qui citoit le troifie’me z
d’Agith Aucuns qui citoit le quatrième : dubi-
du! S p H A c r A qui efioit le cinquième: 8L d’Egla
JE ru 11 A A M qui efioit le fixiéme.

Durant cette guerre civile entre les deux Rois 8L
dans les divers combats qui fe donnerent , la princi-
pale Force d’lsbofeth confiftoit en la valeur 8c en la
prudence d’Abncr General de fon armée , qui par fa
fage conduire maintint long-temps les peuplesflans
fon party. Mais ce Prince s’tfiant mis en grande co-
lere contre luy fur ce qu’on luy avoit rapporté qu’il
entretenoittRafpha fille de Sibath qui avoit me aimée
par le Roy Saul fon Pere, il en tu: fi fenfiblemenr
piqué, difant que c’efioit mal recompenfer fcs fer»
vices , qu’il menaça de palier du collé de David, 8c
de faire connoiftre à tout le monde qu’Isbofeth deo
voit fa couronne à fon affection, à fon experience
dans la guerre , 8c à fa fidelité. Ces menaces furent
fuivies des effets. Il envoya ropoferà David qu’il
perfuaderoit à tout le Peup e d’abandonner lsbo-
feth , 8c de le choifir pour Roy , pourveu qu’il luy
promiil avec ferment de le recevoir au nombre de
fes plus particuliers amis , St de l’honorer delà prin-
cipale confiance. David accepta fes offres avec Joye:
8c pour affermir encore davantage ce traité luy té-
moi a defirer qu’il luy renvoyait Michol fa femme

u’i avoit aequifc au peril de la vie &Ven donnant à
aül pour la meriter les telles de fix cens Phi limas.

Abner pour fatisfaire à (on dcfir cita cette Prinreffe
à Phalticl à qui Saül , comme nous l’avons veu , la:

won
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voit donnée en mariage, 8: la luy renvoya du con-
fememcnt d’labofeth à qui David en avoit suffi
ecrit.

Abner afTembla ’enfuite les Chefs de l’armée avec

les principaux d’entre le Peuple, 8c leur reprefenta
que lors qu’ils vouloient quitterIsbofeth pour fuivre
David il les en avoit empefchez: mais que mainte-
nant il les billoit en leur liberté , parce qu’il avoit
appris que Dieu avoit fait làcrcr David Roy de tout
(on Peuple par les mains de Samuel , &que ce Pro-
phete avoit prédit que c’cfioit à luy (cul que la gloire
de domter les Philillinsefioit refervée. Ce dilcours
d’Abner qui témoi noir allez quel efioit Ton [enri-
ment , fit une tel e impreflion fur leurs efpri’rs ,

u’ils (e declarerent ouvertement pour David. Mais
il relioit à gagner la Tribu de Benjamin , dont toute
la garde d’lsbofcrh efloit compofée. Abner leur re-

refenta les mefmes raifons , 811e: lieriuada comme
res autres. Après avoir aînfi fatisfait à fa promefïe , il
alla accompagné de vingt perfonnes trouver David
pour luy rendre compte de ce qu’il avoit fait ,. 8L ri-
rcr la confirmation de la parole qu’il luy avoit don-
née. David le receut avec tous les témoignages d’af-
feâion qu’il pouvoit fouhaiter, 8c le traira fplendi-
dement durant quelques jours, après lefquels Ah.
merle pria de luy permettre de s’en retourner pour
luy amener l’armée d’IsBofeth , 81 le faire regncr

feul fur tout lfraël. ’Il eiioit à peine forty d’Hebron que Joab yarri-
va, 8c apprit cequi s’eltoir paire. Le merirc d’Ab-
ner qu’il avoir efire un grand Capitaine , a: un fer-
vice aufli ignalé que celuy qu’il venoit de rendre à
David , luy firent craindre qu’il ne tinfi le premier
rang auprès deluy , 8: n’obrinfl mefme à [on réJuv
dice le commandement de (on armée. Ain: pour
en détourner l’efl’er , il tafcha deperfuader à David
de ne point ajourer foy aux promeEa-d’Abner -,

. Par
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arec qu’il (gavoit trenail-urément qu’il. feroit tous
s efforts pour aEermir la couronne fur la tefie d’h-

bofeth: que tout ce qu’il avoit traité avec luy n’était
qu’un’artifice pour le tromper, a: qu’il s’en citoit
retourne avec grande bye d’avoir rèirilî dans fou
deil-ein. Mais lors qu” vit que ce difcours ne tou-
choit pointl’efprit de ce fage Prince, il prit une res
folution déteftable: 8: pour l’executer , ilrenvoya en

nde diligence après Abner luy. dire delu art de
vid de revenir promptement, parce qu” avoit

oublié à luy parler d’une choie tresqimportante. On.
trouva Abner en un lieu nommé Befira. diflant feu-
lement d’Hebron de vingt Rades : & comme il ne a:
défioit de rien il s’en revint suffi-tolle Ioab accom-

é d’Abifaï fou frete alla au-devant de luy avec
de tus-grands témoignages d’amitié , ainfi qu’ont ac-

coutumé de faire ceux ui ont de mauvais deEem:
le tira à l’écart auprès ld’une porte fous prucxte de
luy vouloir parler en feeret d’une affaire de confe-
quence: 8: fans luy donner le temps de mettrela
main à l’épée luy palle la fienne à travers le corps.

Il allaita pour excufe d’une filâche 81 fi honteufe
action mortd’Azahel [on frere , quoy qu’en effet
la feule crainte de perdre fa charge , St de diminuer
le credit au prés de David le poulfa à la commettre.
On peut voir par cét exemple q ’iln’y arien à quoy
l’interefl , l’ambition , 8e la jâoufie ne (bien: ca-
pables de porter les hommes. Ils ufent de toute forte
de mauvais moyens pour établir leur fortune 8e s’é-
lever aux honneurs: 81 lors qu’ils y [ont parvenus, il:
ne font point de difficulté d’avoir recours à des
crimes pour s’y. maintenir, parce que confidemnt
gomme un moindre mal de ne pouvoir acque-
nir ces "au s qui font tout leur bonheur 8:
toute leur reliure , que de les perdre après les avoir
acquis , ils. veulent a quelque prix que ce foi: la

gourmer. .V Ill .-
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Il ne le peut rien ajoûter à la douleur que David

refleurit d’un fi infame alfailinat: il protefia. haute-
ment devant Dieu 8c en lâant les mains vers le Ciel,
qu’il ne l’avoit ny. fceu ny commandé , &fit d’étran-

ges imprecarions contre celuy qui l’avoir commis,
contre lescomplices , 8c contre toute fa maifot,
parce qu’il ne pouvoit fouErir qu’on. le foupçonnalt
d’un. crime aulli honteux que celuy de manquer de
fia)! & de violer [on ferment. Il ordonna un deuil
public our Abncr, 8c luy fit fairedes obfeques fi
finemne les, que les perfonnes de la plus ande
condition accompagnerent le corps ayant a telle
couverte d’un fac 8K leurs habits dechirez 3 8: luy,-
mefme voulut aŒfier à cette trifie ceremonie. Mais
les larmes 8: fesfoûpirs firent encore mieux. con-v
noilhe quel citoit (on regret de cette mort , accora;
bien il efloit éloigné d’avoir pû confientir à. une li
noire 8c fi méchante aâion. ll luy fit élever dans
chron un magnifique tombeau , 8l graver demis
un é in hequ’ilcompofaàfii loüan :il alla pleu-
rer il; Æn tombeau; &châcun fit mefme choie
à [on exemple, fans qu’il fuit-pomme durant tout
ce jour , quelque priere qu’onluy en fifi, de le er-
rer à vouloir manger avant le coucher du So cil.
Tant de témoignages de la juflice8t de la picté de
David luy agnerent l’afl’eâion de tout le euple,
8c principa ement de ceux qui en avoient de plus.
pour. Abner.1ls ne cuvoient le huiler de le louer d’ -
voir conferve fi re igieufement après fa mort la foy

u’il luy: avoit donnée durant fa vie, 8l qu’au lieu
d’infulter àfa menwire commea ant elléfon enne-
my, il luy avoit fait rendre les me mes honneurs. que
s’ileuit toujours cité ion meilleur ami St fan parent -
proche. Ainfi tant s’en faut que cetterencontre di,
mimait rien de la reputation de David , elle l’aug.

wmeuta encoredavantage: Iln’ eut perfonneàqui
l’admiration d’une fi extrême amène fifi efperor

" d’en.te
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d’en recevoir des elfets dans les occafions qui s’en

’ offriroient; & il ne relia pas le moindre foupçon
r

qu’il eull eu uelque pafi à un fiodieux alfallinat.
Mais comme ne vouloit rien omettre de tout ce
qui pouvoit aire connoiflre fa douleur de la mort
filmer, il ajouta , à tant d’autres marques qu’il en
avoit déja données, de parler ainfi a cette grande
multitude de peuple qui citoit venuèâ fes fiinerail-

,, les : Toute noftre nation a fait une tres-grande perte
,, en perdant en la performe d’Abner un gland Ca i-
,, raine 8: un homme capable de la conduite des affai-
,, res les plus importantes. Mais Dieu dont la provi-
,, dence gouverne le monde ne lamera pas (a mort im-
,, punie. Joab 8c Abifaï reflenriront les effets de fa
,, juflice: 8: je le prends à témoin que ce qui m’empê-
,, che de les chafiier comme ils le meritent, dele qu’ils
,, (ont plus puill’ans que moy.

262..
z. Roi:

Carter-ren Il.
Banco"? [9’ T174» afifl’mmt le Roy Isbofètb, (9’ 4p-

Paris)" fis, rafle à David , qui au lieu du les "com.
penfer le: fait mourir. Tomes le: Tribu: la reconnu]-
jem pour Roy. Il aflï’mâle [in fîmes. Prend Sauf»
lem. 3’046 mante lepremier jar la brefibe.

Sno s a r H fut extrêmement aflli é de la mort
d’Abner, arce qu’outre qu’il citoit (in parent fort
proche ,i luy efloit redevable d’avoir luccedé à la

couronne du Roy fun pet-e. Mais il ne le furvefquit
pas long-temps. Banaotb 81 Tlmn fils de Hieremon ,
deux des principaux de la Tribu de Benjamin, l’ailaf-
finerent dans fon lit croyant qu’ils obligeroient fort
David , St s’éleveroient par ce moyen à une grande
fortune. Ils prirent le temps qu’il dormoit fur le
midy à caufe de. la chaleur; 8: que fes gardes e-
itoient aulli endormis. 11s luy couperent la telle,

8e
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8c marcherent avec autant de halte que fi on les cuit
pourfuivis , pour la porter à David. Ils lu racon-
terent ce qu’ils avoient fait , 8: luy repre ent’ercnt
l’importance du fervice qu’ils luy avoienr rendu , en
ofiant du monde celuy qui lui difputoit le Royaume.

.Mais au lieu des recompenfes qu’ils attendoient ils
receurent cette terrible ré onfe qu’il profera avec
colere:Sceleratsque vous es,& qui ferez bien-roll
punis felon la grandeur de voûte crime, ignorez-
vous donc de quelle forte j’ay traite celuyquiaprés
avoir tué Saiil m’apporta ion diadème, quoy qu’il
ne a: full engagé a cette action que pour luy obcïr ’
&l’empefcher de tomber rvivant en la puillance de
fes ennemis? Ou bien croyeravous que j’aye telle- ’
ment changé de naturel ue j’aime maintenant les
méchans , 8c que je con idere comme une grande
obligation dont je vous fois redevable le meurtre
que vous avez Bit de voûte mailire? Lâches 8: in-
grats que vous elles, n’avez-vous point d’horreur
d’avoir tué dans fon lit un Prince qui n’avoir ’a-
mais fait de mal à performe, 8c qui vous avoit it
tant de bien ? Mais je vous puniray comme le meri-
te voûte perfidie 8c l’outrage que vous m’avez fiait
de me croire capable d’approuver 8c mefme de me
réjouir d’une aâion fi deteitable. Davidaprés leur
avoir ainfi parlé commanda qu’on les fifi mourir
d’une mort cruelle , fit faire des funérailles ma nifi-
ques à Isbofeth, 8c mettre fa telle dans le cpul-

ehre d’Abner. -Auflintoit après tous les chefs des [fiaëlites 8: les
Officiers de l’armée vinrent trouver ce genereux
Prince à Hebron pour luy promettre fidelite comme
àleur Roy. lls luy reprefenterent les fervices qu’ils
luy avoient rendus du vivant mefme de Saul , le ref-
pe& avec lequel ils luy avoient obel lors qu’il
commandoit une partie destroupes de ce Prin-
ce 5 8L ajoüterent qu’ils fçavoient qu’il y avoit

long;
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Ion -t s ne Dieu lu i avoit déclaré r1: Pro- ’i

a pheëe que luy 8152s enfuis a tés illuy negnc- I
roient fur eux , 8c qu’il domteroit les hiliitins- Da. .
vid leur témoigna baucoup de fatisfaâion de leur
bonne volonté , les exhortade continuer , &les af- l
fura- qu’il ne leur donneroit jamais fujet de s’en te. l

entir. Il leur fit enfuite un grand fefiin; &aprés
leur avoir donné toutes les marques d’affection qu’ils C

pouvoientdefirer,lcs renvoyaavec ordre de luy ame.
ner à Hebron ceux de cliâ ue Tribu qui le trouve-
roient armez à en cita: de ervir.

,54, Suivant ce commandement on vit arriver ail-le-
; ,pam. bron fiat millehuit cens hommes dela Tribu de udt
zip; z, armezde lances 8c de boucliers qui avoient fuivi le

parti d’lsbofetla , & n’eltoient point dunembredc
ceux de cette Tribu. qui avoient choifi David pour
Roy. De laTribu de Simeon fept mille cent nom.
mes. De la Tribu de Levi quatre mille lept’cens
hommes conduits par yods» , avec lefquels citoient
S A D o c le Grand Sacrificateur 8c vingt-deux de Tes
parens. De la Tribu de Benjamin quatre mille homv
mes. feulement, parce uZelleefperoit toujours que
quelqu’un-dela’race-de aül regnetoit. Deh Tribu

Ephraim vingt mille huit cens hommes fort ro-
b cs 8c fort vaillanS. De la moitié de la Tribu de
Manafié dix-huit mille hommes. De la Tribu d’lflîin

char vingt mille hommes, St avec eux deux cens
hommes qui prédifoient les choies futures. De la
Tribu de Zabulon cinquante mille hommes tous
gens d’élite:car cetteTribu-fut la-feule qui. pafl’a tou-

te entiere du cofiéde David : 8c ils citoient armez
comme ceux dela Tribtude Gad. De laTribu de
Nephtali mille hommes choifis tous armez. de houa»
’cliers St de javelots, 8: fuivis d’unemultitude in-
croyable de foldats moins confiderables. De la Tri-
bu de Dan vingt-fept mille hommes tous choifis. De
la.Tribu d’Azer. quarante mille hommes. Et des TEL ï

us.
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bus de Ruben 8c de Gad 8: de l’autre moitié de celle
de Manaiïé qui demeuroient au-delâ duJourdain
fix vingt mil ehommes tous armez de jav ors, de

boucliers , de cafques , 8: d’épées.

Voilà uelles furent les troupes qui vinrent trou-
ver Davi à Hebron , 8c ils apporterent avec eux
quantité de munitions de guerre 8L de bouche. Tous
enfembfe d’un commun confcnrement declarerent
David Roi. Et après avoir palle trois jours en feûes 8:
en feflins ublics , il marcha avec toutes fes forces
vers jeta em. Les jebuféens qui l’habitoient 8: qui
étoient defcendus de la race des Chananéens le
voyant venir à eux fermer-en: les portes: 8: pour té-
moi uer le mépris qu’ils fixifoient de lui firent paroi-
fire eulemcnt fur leurs murailles des aveu les , des
boiteux,& d’autres perfonnesefiro iées, ’ am qu’ils
fuflîfoîent out les défendre, tant 53 fe confioienten
la force de en; ville. David irrité de cette inflencc
refolutde les attaquer avec une extrême vigueur,afin
d’imprimer par la prife de cette place la terreur dans
toutes les autres qui voudroient faire refifiance. Il fe
tendit maiflrc de la ville baffe: mais la grande diffi-
culté efioit de prendre la fortereITe. Pour animer les
liens à faire des efforts extraordinaires il promit de:
recompenfes 8c des honneurs aux foldats ui fe fi-
gnalcroîcnr par Leur courage, 8! la charge e Gene-
ral de fonarmée à celuy des chefs qui monteroit le

rentier fur la brèche. Le defir d’acqu erir un fi grand
onncur fit qu’il n’y eut tien ue châcun ne fifi: à

l’envi pour le merirer. Mais Jo les prevint tous, 8c

15fè

demanda alors à haute voix que le Roy s’acquittafl ,
de fa prunelle.

C313



                                                                     

7:56.

384 Huron: DES Jurrs. ’

CHAPITRE.HI.
David établit fanféjour à 3’"qu , E9" embellit ex-

trêmement cette ville. Le Roy de Tyr recherche je):
alliance. Femme: E5 enfin: deDævid.

lem il en chalÎa tous les jebufèens, fit reparer les
brefches , donna fou nom à cette ville, 8c y établit
fon féjour durant tout le telle de (on regne. Ainfi il
quitta Hebron où il avoit palle les fept ans 8c demy
durant lefquels il ne regnoit encore que fur la Tribu
de Juda. Depuis ce temps fes affaires profpetoient
toujours de plus en lplus par l’affiliance qu’il recevoit
de Dieu, 8c Il embe it de telle forte jerufalem , qu’il
rendit cette ville tresncelebre.

Hm 1m R0 de Tyr luy envoya des Ambail’aa
dents pour recgercher [on alliance 8c fon amitié,
8: luy prefenter de fa part quantité de bois de cedre ,
-& des ouvriers habiles out luy baltir un Palais. Dan
vid joignit la ville si: forterellc, donna chargeà
Joab de les enfermer dans une mefme fortification ,
8L fit changer de nom à cette ville. Car du temps
d’Abraham que nous confiderons comme l’auteur
de nofire race , on l’appelloit Salem ou Solyme: 8c
il y en a qui affurent u’Homere la uommeainfi:
car le mot de Temple ignifie en chteu feureté ou
forterelïe: &il s’efloit palle cinq cens quinze ans
depuis que Jofuè fit le partage des terrcscon nifes
fur les Chananéens ju ques au jour que Davi prit
]eru’falem, fans que jamais leslfraëliteseuflènt
en chaITer les Jebuféens.

Je ne dois pas oublier à dire que David fauva
la vie 8c le bien à l’un des plus riches habitans de
Jerufalem nommé 017120714 , tant parce qu’il avoit

AP a. E’s que David eut ainfi pris de force Jerula;

témoigné beaucoup d’afieâion pour les lfraëii-

I

r
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tes , qu’à :caufe qu’il luy avoit fait plaifir à luy-

mefme. -l David é oufa encore d’autres femmes dont il
eut neuf fi s: (cavoit Au N D, E1. , San A , N A-
THAN, SALOMON, J153 An , ELIEL, Prunus,
ENNAPHBN , 8L une fille nommé THAMAR

ui efloit fœur d’Abfalom : & il eut outrecela deux
31s nommez Jo u as 8c E L x P HA s qui n’efloient
pas legitimes.

CHAPITRE 1V.
David remporte deux grandes vifloin: fin le: Phili-

ins (fleur: alliez, Fait porter dans Semjalem
avecgrande pompe l’Arche du Seigneur. Ou meurt
fur le champ pour avoir ofe’ y toucher. Micholjè
macque de ce que David avait chanté (9’ danfé d»
van: l’Arcbe. Il veut bajlir le Temple. Mai: Dieu
luy commande de rejerwr cette entreprife pour Sn-

lomon. jU A N D les Philiilins eurent appris que David
Qavoit été établi Roy de tout Ifraél,ils allèmblc-

rent une rande armée , 8c vinrent le camper
proche de jeruf m dans une vallée nommée la val-
lée des geans. David qui n’entrcprcnoit jamais rien
fans confulter Dicu,pria le Grand Sacrificateur de Cc
revefiir de l’Ephod pour [gavoit quel feroit l’évene-
ment de cette gucfi’e: 8c Dieu répondit ue (on Peu.

le feroit victorieux. David marcha au i-toil contre
es ennemis , les fur rit,en tua un grand nombre, 8c

mit tout le relie en uite. On ne doit pas neanmoins
s’ima iner qu’à calife qu’il remporta li facilement
une 1 grande victoire cette armée des Philiftins full:
foible ou peu aguerrie : car ils avoient appellé à
leur recours toute la Syrie 8c toute laPhcnicie qui

, (ont des nations fort vaillantes , comme elles le

167c
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firent bien connoifire , puis Pu’au lieu de perdre
courage enfuite d’un fucces 1 deiavantageux , il;
revinrent atta uer les Iftaëlites avec trois puifl’antes
armées , 8:12: empereur au mefme lieu où il:
avoient elle défaits. David pria le Grand Sacrifica-
teur de confulter encore Dieu: il le fit , &luy ors
donna-enfûte delà part de le tenir avec fun armée
dansla forcit nommce les pleurs, de de nn’enfortir

out donner la bataille que lors qu’il verroit les
branches des arbres le mouvoir à s’a iter d’elles-
mefmes, quo que le rem sfufl il c e u’iln’y
cuit pas dans ’air le main e vent qui pû mura
cét efiet. David obeït pouâuellement: 8e quand
Dieu fit connoiiire par ce miracle qu’il le favorifoit
par faprefence il marcha avec une entiere certitude
de rem orter la viâoire. Lesennemis ne (bâtiment
pas feu ement le premier choc: ils tournetent anili-
toille dos , 8c les Ifraëlites les tuoient ainfi fans pei.
ne. Ils les pourfuivirent jufques àGeTer quiefizfur

i la frontiere des deux R0 alunes , i8: retournerent

:69.

a tés illerleur camp , ou ils trouvercnt de grandes
riche es, 8c les Idoles de leurs Dieux qu’ils mirent

--en pieces.
Enfuite de deux combats fi favorables David avec

l’avis des anciens ,des Grands , 8c des chefs de fou ar-
mée , manda toutes les principales forces de la Tribu
de juda pour accompagner les Sacrificateurs 81 les
Levites ui devoient aller querir à Cariathiarim
l’Archc du Seigneur, 8L la porter à Ierulâlem : en
cette vil le citoit defiinee our faire à l’avenir tous les
lacrifices que l’on oflrirortà Dieu pour lui rendre les
honneurs qui luy font agreables, 8e s’acquitter gene-
ralement de tout ce qui regarde fon divin cultegdont
fi Saül eufi elle un religieux obfcrvateur, il ne fe-
roit tombe dans les malheurs qui luy firent per-
dre a couronne avec la vie. Quand toutes cho-
ies furent prevarées David voulut drifter et; per-

OMC
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ionne à cette grande ceremonie. Lds Sacrificateurs
prirent l’Arche dans la maifon d’Aminadab, 8L la mi-
rent fur un chariot neuf tir-è par des bœufs , dont on
donna la conduite à fer freres 81 à les fils. Ce (flint
Roy marchoit devant , 8e tout lePeuple fuivoit en -
chantant des l’feaumes,dcs Hymnes,8t desCantiques
au fan des trompettes , des cymbales , 8L de plufieuts
autres infirumens. Lors qu’on fut arrivé à un lieu
nommé l’aire de Chidon , les bœufs s’écarterent un

peu &firent sinh pancher l’Arche. O z A y porta la
main pour la faûtenir , 8c tomba mort a l’inflant
par un effet de la colere de Dieu , parce que n’efiant
pas Sacrificateur il avoit eu la hardielïc d’y toucher:
8! ce lieu a toujours porté de uis le nom de la puni- .
lion d’OZa. David é ouvante de ce miracle craignit ,.

ue la mefme cho’fe luy arrivait s’il menoit l’Arche

dans la ville, puis qu’Oza avoit elle fi feverement
puni pour avoir feulement ofé y toucher: il la fit
mettre dans une maifon de campagne d’un fort hom-
me de bien nommé 0 a a D a M qui citoit de la race
des Levites. Elle ydcmeura trois mois; 8: le bon-
heur qu’elle luy porta le combla 8: la famille de tou-
tes fortes de biens. David voyant que cét homme de;
pauvre qu’il citoit auparavant ’eiloit devenu fi riche
que plufieurs luy portoient envie , n’apptehenda

lus qu’il luy arrivait aucun mal de faire conduire
FArche àjerufalem: 8: il l’executa en cette manie-
re. Les Sacrificateurs accompagnez de fept chœurs
de inufique la portoient fur leurs épaules; 8l lu -
mefme marchant devant elle danfoit 8c joüoit e
la harpe. ’ Cette. aâion parut à Michol (a femme
tellement au-dellous de fa qualité, qu’elle s’en moc-

ua: 8a lors que l’Arche fut arrivée dans la ville ,
elle fut mile dans unTabernacle que David avoit fait
conflruire pour la recevoir. On fit tant de facri-
fices dans cette ceremonie , qu’une partie des belles .
immolées fuflît pourtraiter tout le Peuple s 8: il ù

Hifl. T am. I. S n’y
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n’y eut point d’homme, de femme , 8t d’enfant à qui

on ne donnall une piece de cette chair avec un
gaflcau 8t un beignet. .Quand ils furent tous retour-
nez. en leurs mailbns 8c David dans fon Palais , Mi-

, chol vint au-devant de luy; & après luy avoir fou-
haité toute forte de bonheur , luy tcmoi na de trou-
ver étrange qu’un fi grand Prince que luy cuit fait
une choie suffi indeccnte que de danfer devant

” tout le monde, fans qu’il parull dans fes habits au-
’ cune marque de la Majeité Royale. Il luy répondit

” qu’il ne s’en repentoit point , parce qu’il [gavoit que

370.

” cette aftion citoit agreable à Dieu, qui l’avoir pre-
” feré au Roy ion pere 8L à tous les autres de fa nation ;
” 8: que rien ne l’empefçheroit d’en ufer toûjouts de la
” mefme forte. Cette Princefle n’eut point d’enfant
” de luy; mais elle en eut cinq de Phaltiel comme nous

ledirons en fon lieu.
David voyant que toutes chofcs luy réüffiEoient

z Km à fouhait par l’aififlance qu’il recevoit de Dieu , crût

7e
ne pouvoir fans l’ofiënfer habiter un magnifique Pa-
lais tout conflruit de bois de cedre 8c enrichi de tou-
tes fortes d’ornemens , 8c fouifrir en mefme temps
que l’Arche de fon alliance full feulement dans un
Tabernacle. Ainfi il refolut de bafiir à l’honneur de
Dieu un Temple fuperbe f uivant ce que Moïfe avoit
prédit que cét ouvrage fe feroit un jour. Il en parla
au Prophete Nathan, qui luy dit u’il croyoit que
Dieu l’aurait agreable, 8: qu’il l’ail: croit dans cette

entreprife : ce qui l’y affermit encore davantage.
Mais la nuit fuivantc Dieu apparut en fonge ’ à Na-

’,, than , 8e luy commanda de dire à David , qu’encore
a qu’il louail fon delfein il ne vouloit pasqu’il l’exécu-

,, tait, parce que f es mains avoient fi louventeflé tein-
,, res du fang de fcs ennemis. Mais que lors qu’il auroit
,, fini fa vie dans une heureufe vieillefi’e . Salomon fon
,, fils 81 fou fucceifeur entreprendroit 8L acheveroit ce
., faim ouvrage: (En ne prendroit pas moins, defoàt:
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de ce Prince qu’un pere en prend de fon fils: Qu’il
feroit après luy regner fes enfans 3 8c que s’il l’offen-
foit , la peine dont il le chafiieroit ne s’étendroit pas
plus avant que d’ail-figer fon Royaume par les mala-
dies 8: par la Famine. David ayant ainfi appris du
Prophete avec grande joye que le Royaume palle-
roit à [es defcendans, 8c que fa poflerité feroit il-
luflre, alla aufli-tofi le profletner devant l’Arche
pour adorer Dieu, 8c le remercier de ce ue ne f:
contentant pas de l’avoir élevé de fimp e berger
qu’il citoit à une fi grande puiifance , il vouloit cn-
corc la faire palier à (es fuccelïeurs , 8: de ce que fa
providence ne fe lafToit pointidç. veiller ourle (alu:
de (on Peuple, afin de le faire jouât de la iberté qu’il
luy avoit acquife en le délivrant de fervitude.

CHAPITRE V.
Grande: 111’620 in: remportée: par Davidfiar le: Phili-

» [lins , le: Moabites, 69’ le Roy de: Saphmiem.

Un.tu temps a tés David qui ne vouloit pas 27
palier (a vie dans ’oifiveté , mais agrandir fon 70R"!

Royaume par des guerres jufles 8: iaintes,8t le 8-
rendrefi puiffant que ("es enfans le pûIÎenr pelletier
en paix’, ainfi ne Dieu le luy avoit prédit, refolut
d’attaquer les P ilifiins. Pour executer ce deEeirt il
donna rendez-vous à toutes fes troupes auprès deJe-
rufalem , marcha contre eux , les vainquit dans une
grande bataille , 8è gagna une partie de leur pais qu’il
rcünit à Ion Royaume. Il fit auflî la guerreaux Moa-
bites , dont il tua un fies-grand nombre : le telle fe
rendit à luy , 8c il leurim ofa un tribut. Il attaqua
enfuitc les Sophoniens,dé t dans une bataille auprès
de l’Eufratc A Da A z A a fiisd’Ar-ach leur Roy , luy
tua deux mille hommes (le pied , cinq mille de che.

S a. val ,
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val, &prit mille chariots, dont il n’en garda que
cent , 8c brûla le telle.

CriAPI-rns VI.
David défiait dans une grande [ramifie Adad Roy dg

Damas (5’ de Syrie. Le Roy des Amatbenien: re-
cherche [on alliante. David (Mati: le: Manière".
Prend fiiez de Milzhibafitl: fil: de 3mm, (5’
declare la guerre a Hanan Roy de: Ammonites qui
avoie traité indignement je: Ambafladean.

D A a Roy de Damas 8: de Syrie qui citoit fort
Aami d’Adrazar ayant appris que David luy fiai-
oit la guerre , marcha à (on recours avec une gran-

de armée. La bataille fe donna proche de l’Eufra-
te. Adad Fut vaincu , erdit vingt mille hommes,
84 le refie fe fauva à a fuite. L’hifiorien Nicolas

arle en ces termes de cette salon dans le quatrième
’vre de [on hifloire : Long-tempe apex le plus par]:

fan: de tau: le: Prince: de ce pair nomme Adad regnoit
en Damas (5’ dans tome la Syrie excepté la Phenirie.
Il entra en guerre avec David Roy de: Suifi; 69” apre’:
divers rombat: fat vaincu par luy dans une grande ba-
taille qui fi donna aupré: de l’Eufraxe , oie il fit de:
aflian: digne: d’un grand Capitaine 5’ 11’ un grand Roi.

Ce mefme Auteur parle nuira des delcendaris de ce
Prince quiregnerent fucceflivement après luy, 8K
n’heriterent pas moins de fon courage que de ion
Royaume. Voicy (es propres paroles : Apre’s la mon
de ce Prince le: defiendans , qui" parurent tous [on
1mm de mefme que les Ptclame’er en Égypte , regnerem,
jaflluer a la dixième generatian , E9 ne [marinent pas
main: à [a glaire qu’à la couronne. Le traifie’me d’en-

tre eux qui fut le plus illaflre de tous , voulant venger
la perte qu’avait fait fin ayeul attaqua le: 51m)": jam
le regne du R ay 44:11:11: , (9’ ravagea tout le fait der en-

* virons
æ
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virons de Samari . Voilà de quelle forte parle ce:
hillorien , 8c felon la veriré: car il efi certainqu’A-
dad ravagea les environs de Samarie , ainfi que nous
le dirons en [on lieu.

David aptes avoir par fes armes vi&orieufes [bû-
mis à fon obeïllance le Royaume de Damas 81 tout le
relie de la Syrie, mis de fortes garnifons auxlieux
neceflaires , 8c rendu tous ces eu ples fes tributaires ,
s’en retourna triomphant à rufalem. Il y confa-
cra âDieu les carquois d’or 8L les autres armes des
gardes du Roi vAdad: mais lors que Suzac Roi d’E-
gypte vainquit Roboam fils de Salomon 8: prit Je-
rulalem, il es emporta avec tant d’autres riches dè-
poüilles comme nous le dirons plus particuliere-
ment dans la fuite de cette biliaire.
. Ce puilÏant 8c fage Roi des liiaëlites pour profi-
ter de l’allillance qu’il recevoit de Dieu , attaqua les
deux principales villes du Roi Adrazar nommées
Betha 8: Malcon , les prit, les pilla , a: y trouva outre
quantité d’or 81 d’argent , une elpece de cuivre que
l’on eftime plus ue l’or , 81 dont Salomon quand il
bâtit le Temple gr faire ces beau x balfins 8c ce grand
vailÎeau à qui il donna le nom de mer.
. La ruine du Roy Adrazar faillant craindre à
T H o r Roy des Amatheniens de n’avoit pas la for-
tune plus favorable , il envoya le Prince Adam»; (on
fils vers le Roi David pour fe réjouiravec lui de la
viâoire qu’il avoit remportée fur leur commun
ennemi, rechercher ion alliance, 8: lui ol’lrîr de [a
part de riches vafes d’or , d’argent , 34 de cuivre d’un

ouvrage fort antique. David rendit à ce Prince tous
les honneurs qui étoient deus à la qualité de (on pere
&â la fienne , entra dans l’alliance qu’il defiroit,

receut fes prefens , 8c les confluera a Dieu avec
le telle de l’or trouvé dans les villes qu’il avoit con-
quifes. Cat fa picté luy flairoit connoilire qu’il
ne pouvoit trop remercier fa divine Majefié de ce

« S 3- qu’el-
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qu’elle le rendoit viâorieux non feulement quand il
marchoit en performe àla telle de les armées , mais
lors qu’il faifoit la guerre par les Lieutenans 3 com-
me il avoit paru danscelle qu’il avoit entreprifc con.
tre les ldumécns fous la conduite d’Abiiai frere de
joab , qui ne les avoit pas feulement affujettis 8c ren-
dus tributaires après leur avoir tué dix-huit mille
hommes dans une bataille; mais avoit mis fur eux
une impofition par tefle.

L’amour que cét admirable Roy avoit naturelle-
ment pour la jufiice citoit fi grand , qu’il ne pronon-
çoit point de jugemens qui ne fuirent tresîéquita-
bles. Il avoit pour General de fon armée Joab : pour
Garde des regiflres publics Üafapbat fils d’Achil:pour
Secretaire de fes commandemens Sifan : pour Ca i-
taine de les gardes entre lefquels elloient les p us
âgez de fes ropres fils , B A N A ï A fils de Ioïada ,
8c il joignit a Abiathar , dans la ande Sacrificature ,
Sadoc pour ui il avoit une me ion particuliete , 8c
qui efloit de a famille de l’hinées.

Après qu’il eut ainfi ordonné de toutes choies il le
fouvint de l’alliance qu’il avoit contraâée avec Jo-
nathas , 8c de tant de preuves qu’il avoit receuës de
fon amitié: car entre l’es autres excellentes qualitez
il avoit une extrême gratitude. il s’enquit s’il ne
refioit point quelqu’un de les fils envers ui il pût!
reconnoillre les obligations dont il lu e oit rede-
vable. On luy amena un des afranchis e Saül nom-
mé 21 a A, 8c il apprit de luy qu’il relioit un des
fils de ce Prince nommé M 1 P H x B os E T n qui
citoit boiteux, parce que fa nourrice ayant fceu la
perte de la bataille 8: la mort de Sait] 8c defllonathas,
en avoit cité fi effrayée qu’elle l’avoir lai e tomber.

David fit rechercher avec grand foin où il cuvoit
eflre 5 8c luy ayant elle rapporté ue Maebir e nour-
riflbit en la ville de Labath , illuy manda de le lu
amenerâ l’heure mefme. Lors que Miphibofeth tu:

. a:-a
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arrivé il fe proflerna devant luy , 8c David luy dit de
ne rien craindre; mais d’attendre de luy un traite-
ment tres-Favorable: qu’il le mettroit en polfellion
de tout le bien qui appartenoit à fon pere a au Roy
Saül fou ayeul , a; qu’il luy ordonnoit de venir roü-
jours manger avec luy. Miphibofeth ravi de tant de
faveurs le profierna encore devant le Roy pour luy
en rendre tus-humbles graces: &David comman-
da à Ziba de’faire valoir le bien qu’il’tendoit à ce

Prince; de luy en apporter tous les ans le revenu à
yerufalem ,&de le fervir avec quinze fils 8c vingt
I erviteurs qu’il avoit. Ainfi il traita le filsdejona-
thas comme s’il cuit cité fon propre fils, donna le

[nom de Miche: à un fils qu’eut Miphibofeth , 8: prit
auifi un foin particulier de tous les autres parens de
Saül 8c de Jonathas. . a ’

Nahas Roy des Ammonites ami 8c allié de David
mourut en ce mefme temps, 8c llano N fon fils
luy fucceda. David luy envola des AmbaEadeurs
pour luy-témoigner la part qu’i prenoit à fon affli-
ction, 8c l’afl’urer. de la continuation de l’amitié qu’il

avoit euë avec le Roy fon pere. Mais les principaux
de la Cour d’Hanon, par une défiance tres-injuneufe
à David , s’imaginerent que cette ambalfade n’efioit
qu’un pretexte pour reconnniitre Pefiat de leurs for-
ces, 8: direntâ leur nouveau Roy qu’il ne pouvoit
fans le mettre en rand peril ajoûter foy aux paroles
du Roy des lira" ires. Ce Ptincefi: laurant aller à.
un fi mauvais confeil fit"rafer lamoitié de la barbe
à ces Ambafladeurs , 8: couper la moitié de leurs
habits; 8c une aâion fi outrageufc fut la feule ré-
ponfe qu’il leur rendit. David outré d’une telle in-
jure qui violoit mefme le droit des gens, declara
hautement qu’il s’en.vengeroit par les armes: 8c
l’appreltenfion que les Ammonites en eurent fit
ou’ils le preparerent à la guerre. Leur Roy envoya
des Anibafladeurs à S r un s Roy de Mefopotamie

S 4 avec

:76.
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avec mille talens , pour l’obliger à Faillite: .- Le
Roy 203 A le joignit à luy 3 8: ces deux Princes
loints enfemble amenerent à Hanon vingt mille
xommes de pied. Deux autresRois , l’un de Miche ,

8c . l’autre nommé Isa o ra luy amendent auIIi
vingt-deux mille hommes. ,

U .CHAerxn V11.
3046 central de l’armée de Dfl’llld défait que!" Rois

un: aufuours d’Hanon Roy de: Ammonites. DA-
vid gagne en performe me Ira-grande 65mm: fur Il
Roi de: S rions. Devient amoureux de Bethfabe’ , l’en-

leve, Jefl calife de la mon d’Urie fin Mary. 11’
2mn]: Betbfàbè. Dieu la reprend de [on patiné par

Proplme Nathan 5V 65 il en faitpmitence. d’un":
fi: aifizé de David viole Thamar fifiur 3 ES" 116-
filom [un de Ibamar la nié.

CEs grands prepmtifs des Ammonites , 8: la
. jonftion de tant de Rois n’étonnerent point
David , arec que la guerre qu’il entreprenoit pour
«tirer niât] d’un fi grand outrage ne pouvoit du:
plus lutte. Il envoya contre eux les meilleures trour
pes ous la conduite de Joab , qui fans perdre temps
alla aifieger la capitale de leur païs nommée Ra-
barh. Les ennemis forrirent de la ville pourle com-
battre , 8: feparerent leurs forces en deux. Les auxi-
liaires prirent leur champ de bataille dans une plaine,
8c les troupes des Ammonites prirent le leur prés de
leurs murailles à l’oppofite des Ilraëlircs. Joab fe-
pata aulfi fou armée en deux , marcha avec des trou-
pes choifies contre ces Rois venus au fecours de Ha-

! non , donna le telle à commander à Abif-ai pour l’op-
pofer aux Ammonites avec ordre de le recourir s’il

. citoit poulie de mefme que luy le fecoureroit s’il ne
le trouvoit pas allez fort pour remet aux Anime.

’. ’ musa
5-.-».-
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nites, 8c il l’exhotta de combattre fi vaillamment
qu’on ne pull: luy reprocher d’avoir reculé. Ces
Rois étrangers foütinrcnt avec beaucoup de vigueur
les premiers efforts de Joab: mais enfin après avoit
perdu grand nombre des leurs ils prirent la fuite.
Les Ammonites les voyant défaits n’oferent en ve-
nir aux mains avec Abifaï: ils rentrerent dans leur

, ville , a: joab s’en retourna victorieux trouver le
Roy à Jerufalem.

Qroy que cette erre cuit fait connoifire aux
y Ammonites leur foib elle il: n’en devinrent pas plus
3 Pages ,. 8: ne purent le refondre àdemeurer en repos.
,, Ils envoyerent vers CALAMA Roy des Syriens qui
a . demeurent au-delà de l’Eufrate pour prendre de (ce
5 troupes à leur folde; 8c il leur envoya quatre-vingt.
u mille hémmes de pied, .8; dix mille chevaux com- ’
a mandez par S o a A C fou Lieutenant General. Da-

vid voyant que fes ennemis citoient fi forts ne vou-
lut plus faire la guerre par les Lieutenans; mais refo-
lut d’y aller en performe. Ainfi il palla le jourdain ,

5’ marcha contre eux, leur donnabataille, les vain-
4 l quit, tua fur la lace quarante mille hommes de A
"5 pied 8L fept mille hommes de cheval; 86 Sobac leur

General y receut une blellure dont il mourut. Qne
fi lorieufe victoire abatit l’orgueil des Mcfopotnr

V1 U Vs il n-

? miens; 8c ils envoyerent des Ambalradeurs âDavid
f” avec des refens pour luydcmander la paix. Ainfi
r5 comme 1’ yver s’approchoit il s’en retourna à Jeto-
v falem 5 8c wifi-toit que le printemps fut venu il
fi envoya Joab continuer la guerre aux Ammonites.
i Il rava ca tout leurpais, 8c alliegea une ieconde

foisRa athleurcapitale. * .Ce R0 li jufle , fi crai ant Dieu , 8c (i zelt’: 273.
pourl’ob ervation des loix e fesperes , tomba alors 7- R051
dans un rand peché. Car comme il fe promenoit H-
le (oit filon fa coutume dans une galerie haute de.
ion Palais , il vit dans unesmaifon voilinc une fem-

s . me
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me nommée B a r u s "a, qui fe baignoit , &
qui eiloit fi parfaitementbelle , qu’il ne put refillcr à.
la paillon qu’il conceut pour elle. Il l’envoya que-
rir , 8C la retint : 8: comme elle devint grolle elle
le pria de penfer au moyen de l’exemtelr de la mort
or année par la L07 de Dieu contre les femmes ad-
ultcres. David dans ce dellein manda àIoab de luy
envoyer Un I! fou Ecuyet qui efloit c mary de
Bethlabé :1 5c lors qu’il rut arrivé il s’enquit fort par-
ticulierement de lu de l’eilat du fie e. Il luy répon-
dit u’il alloit tres-hicn: 8: David uy envoya pour
fon ou etquelqucs-unsdes lars dela table, &luy
fit dire (le s’en aller coucher c ez lu . MaisUrie au
lieu de luy obeïr palla la nuit avec ils gardes. Da-

’,,vid le fceut, 8: luy demanda pourquoy Îprés une
,, fi ion e abfence il n’cl’toit pas allé vorr a femme
,,& pal et ce temps avec elle, puis qu’il n’y a er-
,, forme qui n’en ufede la forte au retour de que que
,, voyage. Il luy répondit que fon General de fes
,, compagnons couchant dans le camp fut la terre , il
,, n’avoir pas cru devoir chercher fou repos St le di-
,, vertir avec fa femme. Sur quoy David luy com-

manda de demeurer encore ce jourolà, parce qu’il
ne pouvoit le renvoyer que le lendemain : 8: le fait
Il e fit venir" fouper de l’invita fort à boire , afin
qu’ellant plus guay u’â l’ordinaire il lu ptift cn-
vie de s’en aller couc et chez luy. Mais Il pallia en.
cote toute cette nuit à la orte de la chambre du
Roy avec’fcs gardes. Davi encolere de n’avoir pû
tien gagner fur luy écrivit à joab , que ur le punit
d’une olfenfe qu’il avoit commife il ’expofaR où

fe trouveroit le lus grand petil, 8c donnait ordre
pue châcun l’a andonnall , afin que demeurant

cul il ne pûfl en échaper. li mit cette lettre fermée
a: cachetée de fou cachet entre les mains d’Urie:
&joab ne l’eut pas lûtoflrcceuë, que pour-obéir
au Roy il commun a Urie avec nombre des plus

’ braves
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bravade toutes fes troupes pour Faire un effort à
l’endroit qu’il fçavoit titre le plus perilleux : Pallium

ue s’il pouvoit faire quelque ouverture à la mu.
raille il le fuivroit avec toute l’armée pour donner
par cette brefche s 8c l’exhotta de râpondrep’ar fort
courage à l’eitimc que lelRoy avoit eluy , 8c à la
reputation qu’il avoitideld a nife. Urieiaccepta
avec joye cette commiflto’nfi zardeufe; 8c Joab
commanda en fecret à ceux qui l’accompagnoient
de l’abandonner , tôt de fe retirer wifi-toit qu’ils
verroient les ennemis tomber fur leurs bras. Les
Ammonites fe v0 ant ainfi attaquez 8: en a pre
hendant le fuccés, es plus vaillans d’entre-eux tent
une grande fortie: 8c alors ceux qui accompagnoient
Utie lâcheront le pied , à la tcferve de uelques-uns
qui ne f avoient pas le fccret. Utie eut montra
l’exemp e de prcferer la mottai la fuite; demeura
ferme, foûtint l’effortdes ennemis, en tua plufieurs;
a: après avoir Fait tout ce que l’on pouvoit attendre
d’un des plus braves hommes du monde, enfin fe
trouvant environné de toutes parts 8e perce de
coups; il mourut glorieufement une ce peu d’autres
qui imiterent fou courage 8c fa vertu. joab dépefcha
suffi toit vers le Roy pour luy donneravis que s’en-
nuyant de la longueur de ce fiege il avoit cru de?
voit faire quelque grand elfort: mais qu’il ne luy
avoit pasréüifz 5 parce que les ennemis l’avoient fou-
tenu avec tant de vigueur qu’il avoit me repoulfé
avec perte de beaucoup des liens , 8c il donna charge
à celuy qu’il envoya, que fi le Roy témoi oit dire
en colere de ce mauvais fuccés , il ajoutai à fa rela-
tion,qu’Urie citoit l’un de ceux qui avoient me tuez
dans cette attaque. Ce qu’il avoit preveu arriva z car
David dit- avec chaleur que Joab avoit fait une gran-
de faute d’ordonner cette attaque fans avoir auparaÂ
vaut employèles machines pour faire brefche: qu’il
devoit fe fouvenir d’Abimclscch fils deGedeon Q qui

a t 6 bien
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bien que fies-brave finir’fa vie d’une manient hons
teufc , ayant me tué par une femme pour avoir
voulu temerairement emporter de force la tout de
Thebes , a: que ce n’eftoit pas fçavoir tirer avanta-

e de l’exemple des autres Capitaines quede tomber
ans les mefmes fautes qu’ils ont faites; au lieu de

les imiter dans les actions ou ils ont témoigné de la
prudence 8c de la conduite. Lors que cet envoyé
de Joab eut entendu le Roy parler’dela forte il lu
dit entre autres particularith de ce qui s’eiloit paflë
en cette occafion , u’Urie avoit elle tuèdans le
combat. Aufft-tofiîa colete du Roy s’appaifa, il
changea de langage , 8c luy commanda de dite à joab
qu’il ne falloit’pas s’étonner des mauvaisluccés qui

arrivent dans la guerre, mais les attribuer au fort
des armes qui n’ell pas toujours favorable , de qu’il
devoit profiter de ce malheur out continuer le fie-
ge avec plus de feureté , en é evant les forts 8c em-
ployant des machines pour fe rendre mailla: de la
glace 5 8L qu’après qu’il l’auroit ptife il vouloit qu’il

ruinait , 8l exterminait tous les habitans.
4,79., Bethfabé pleura la mon de fou mary durant

quelques jours:8e lors que le temps du deuil fut palle
Davitflusl’époufa , 8: elle accoucha nuai-toit après

d’un . ’220. v Dieu regarda d’un œil de colere cette a&ion de
LRois David. &commandaà N sur AN’dans un fouge

n. d le .cnreptcndre tres-fevetcmentde fapart. Com-
me ce Prophetc eiloit extrêmement fa e, 8: qu’il
gavoit que les Rois dans la violence e leurs paf-
rons confiderent peu la juillets, il crut que out

mieux connoillre en quelle dif ofltion’eilort ce
Prince il devoit commencer par ty parler douce-
ment avant que d’en venir aux menaces que Dieu
luy avoit commandé de luy faire. Ainfiil lu parla

,, en cette fortezll y avoÎt dans une ville deux imns,
n dontl’un citoit. extrêmement riche &avoit une tres-

l. a ., me

l
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grande quantité de beilail. L’autre au contraire "
citoit fi pauvre que tout fon bien confinoit en une le
feule breby , qu’il aimoit fi tendrement , qu’il la "
nbutrilfoit avec autant de foin qu’un de fes enfans i:
de ce peu de pain qu’il avoit. Un ami de cét homme fi
fi riche l’ellant venu voir ilne voulut point toucher fi
à fon beilail pour luy-donner àmanger; mis en- le o
voya prendre de force la breby dece pauvre homme, W
la lit tuer; 8L le traita ainfi à fes dépens. David tou- si

’ che d’une fi grande iniufiice dit que cét homme fi
citoit un méchant: qu’il e faloit condamner au qua. fi
druple envers ce pauvre homme , 8l puis le faire if
mourir. Le Prophete luy répondit : Vous vous elles fi
condamné vous-mefme , 8c avez prononcé l’arrell fi
du chafliment que merite un and] grand crime que fi
celuy que vous avez olé commettre. il luy reprcfen- fi
ta enfuite de quelle forte il avoit attiré lut luyl’in- if
dignation 8e la colere de Dieu , qui par une faveur fi il
extraordinaire l’avoit établi Roy fur tout fon Peu- "
ple, l’avoir rendu vié’torieux de tant de nations, avoit fi
étendu fi loin la domination , 8: l’avoir aranti de if
tous les efforts que Saül avoit faits pour e perdre: fi
Œe c’elloit une chofe horrible qu’ayant pluiieurs ’f
femmes legitimes , fon mépris des commandemens il
de Dieu l’euft porté jufques à une violence auilî ’f
cruelle & aufli impie ue de prendre la femme d’au- fi
ttuy , à: de faire tuër on mary en le livrant à fes en- il
nemis. Mais que Dieu exerceroit d’une telle forte fur if
luy fa jufie vengeance, qu’il ermettroit qu’un de fes f7
propres enfans abuferoit de es femmes à la vcüe de ’f
tout le monde, 8c prendroit les armes contre luy if
pour le punir publiquement du crime qu’il avoit fi
commis en f ecret. A quoy il ajoüta,qu’il auroit le dé- ’f

plaifir de voir mouritl’enfant qui avoit cité le fruit if
malheureux de fou adultere.David épouvanté de ces ’f.
menaces fondit en pleurs , 8c le ca: ut rcé de dou-
leurs reconnut de confella la grandeur c fon peché.

- - ’ 7 ’ Car
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Car C’efl’olt un homme jufic, 8c qui excepté ce cri-
me n’en avoit jamais commis aucun autre. Dieu
touché de fon extrême repentir luy promit de luy
conferver la vie 8: le Royaume , 8c d’oublier lbn

l tchè après qu’il en auroit fait penitence. Mais (e-
fan ce que le Prophete luy avoit dit il envoyé un:

rande maladie à l’enfant qu’il avoit eu de Bethfàbé.

Ê’extrême amour que Daiiid- avoit pour la mere
luy fit fentir fi vivement cettcafiliâion ,1 u’il pallia
fept jours entiers fans manger , prit le de. i , le revé-
tit d’un fac, demeura couché contre tette , 8c deman-
da inflamment à Dieu de vouloir luy conferver cét
enflant. Mais il rejetta fa priere , 8c l’enfànt mourur
le feptiéme jour. Nul des liens n’ofoit luy en don-
ner la nouvelle, de crainte qu’efignt dèyafi
il s’opiniatralt encore à ne prendre point de nour-
riture , 8: continuait de negliger entierement le foin
de fon corps, y ayant fujet de croire que puis que
la maladie de cét enfant luy avoit caufé tant de dou-
leur , fa mort le toucheroit encore beaucoup damna
rage. David connut par le trouble qui paroilfoit fur
leurs vrfages ce qu’ils s’efibrçoient de luy cacher,
ô: n’eut pas peine à juger que cet enfanteftoit mort.
Il s’en enquit: on leluy avoua; & auflî-toflil fe le-
va 8: commanda u’on luy apportàfi à man et.

"l Ses proches 8: (es omefiiques furpris d’un fi ouv
dain changement le lupplierent de leur permettre

3, de luy en demanderla raifort : 8c il leur dit : Ne comi
à, prenez-vous pas que pendant que l’enfant citoit en
a, vie l’efperance de pouvoir obtenir de Dieu fa con-
» fervation me faifoit employer tous mes effortspour
a, tacher de le fléchir è Mais maintenant qu’il cil: mort ,
a mon afllîâîon 8: mes plaintes feroient inutiles.

Cette réponfe fi [age leur fit louer [à prudente, &
Bethfabè accoucha d’un feeond fils que l’on nomma

S A L o M o N. y Iau. I Cependant. Joab preflbit le 5:3: de Rabath : il
rom.
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rompit les aqueducs qui comduifoient de l’eau dans
la ville, 8: empcfcha d’y apporter des vivres. Ainfi
les habitans le trouverent prefïez en mefme temps
de la faim 8: de la foif, parce qu’il ne leur refioir
Pu’un puits qui ne pouvait pas à beaucoup prés leur
uflîre. Alors il écrivit au Roy pour le rprier de venir

dans ion armée, afin d’avoirluy-me me l’honneur
de prendre 8: d’exterminer cette ville. David loua
fon afeâion 8: fa fidelité, alla au fie e, mena en.
core d’autres troupes, emporta la p ace de force,
8: en donna le pillage à. fes foldats. Le butin fut tres-
grand 5 8: il fe contenta de prendre pour luy la cou-
ronne d’or du Roy des Ammonites qui pefoit un ta-

,lent 8: efloir enrichie de quantité de pierres recieu-
fes , au milieu defquelles éclatoit une far oine de
(res-grand prix : 8: il porta fouvent depuis cette
couronne. il fit mourir tous les habit-ans par divers
tourmens fans en épargner un feul: .8: ne traita pas .
plus doucement les autres villes du, même pais qu il
prit encore de force.

Lors qu’après une conquefiefi glorieufe il fut de
retour âgerufalem , il luy arriva une étrange af-
fiiâion , ont voicy quelle fut la caufe. La Princefie
fa fille nommée Thamar furpalïoit en beauté toutes

(les filles de les femmes de fon temps. Amnon l’aifné
v des fils de David en devint ’fi éperduëment amou-

reux , que ne pouvant fatisfaire fa paflion à caufe
qu’elle efloit tres-foigneufement gardée , il tomba

ans une telle lan ueur u’il n’efloir plus reconnoifi
fable. Sonatine on cou m 8: fon amy particulierju-

ca ne cette maladie ne pouvoit venir que d’une
embîable cauie , 8: le prelTa de luydire ce qui en

efloit. Amnon luy avoua l’amour qu’il avoit pour
fa fœur 5 8: Jonathas nielloit un homme inge-
nîeux luy donna le con cil qu’ilexecura. Il feignit
d’eflre fort malade , a: mit au lit 5 8: lors que le R0 ’
ion par: l’alla voir il le fupplia de luy envoyer a

. (beur

2.8:.
1.8»)
x3.
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faut. Quand elle fut arrivée il la pria de luy faire des ’
gaiteaux , (litant qu’eflant faits de fa main il en man.
geroit plus volontiers. Elle en fit à. l’heure mefme,
8: les luy prefenta. Il la pria de les porter dans (on
cabinet , parce qu’il vouloit dormir, 8: commanda
à fes gens de faire fortir tout le monde. AuHi-tofl:
après il fe leva , alla dans ce cabinet où Thamar
citoit toute feule. llluy découvritiapaflion, &luy
voulut faire violence. Elle s’écria , 8: luy dit tout ce
qu’elle put pour le détourner de commettre une
aâion fi criminelle 8: fi honteufeâ toute lafamille
Royale: 8: voyant que les tairons ne le touchoient
point, elle le conjura que s’il ne pouvoit vaincre fa
paillon il la demandafl donc en mariage au R0 [on
pere. Mais Amnon qui citoit hors de luy-me me 8:
tranfporté de la fureur de (on amour, n’eut point
d’oreilles pour l’écouter: illaviola , quelque refi-
fiance qu’elle fifi faire 3 8: par le plus étrange 8:
plus foudain c angement dont onait jamais enten-
du parler , il pafla un moment a re’s de cette ar-
dente alfeâion qu’il avoit pour e e à unefi grande
haine, u’il lu dit des injures , a: luy commanda
de s’ena er. E le vouloitattendre la nuit afin d’é-
viter la honte de paroifire aux yeux de tout le mon-
de en plein jour après avoir receu le plus grand de
tous les outrages. Maisil refufa de le lu permettre ,
8: la fit chauler. Cette PrincelÎe comblee de douleur
déchira le voile qui luy defcendoit ufques en terre,8:
qu’il n’efloit permis de porter qu’aux filles des Rois ,

mit de lacendre fur fa telle, &tmverfaainfi toute
la ville , en ubliant avec des cris meflez de fan lots
8: de pleurs ’horrible violence qu’on luy avoit ’te.

Abialom dont elle efloit iœur de ruere suffi-bien
que de pere , l’ayant rencontrée en cet cita: 8: fceu
la caufe de fon defefpoir , fit ce qu’il pût pour la con-
foler , 8: elle demeura airez long-temps avec luy
fans [a marier. David fut tres-fcnfiblcment manche

’une
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d’une action fi déteitable: mais comme il avoit une
tendreiïe particuliere out Amnon à calife qu’il
eRoir l’aiiné de les (115,3 ne pût fe refoudre à le punir

ainfi qu’il le meritoit. Abfalorn diffimula (on ref-
fentiment 8: le conferva dans (on cœur jufques à. ce
qu’il pull le faire éclater par une vengeance propor-
tionnée à la grandeur de l’offenfe. Une annee r:

alfa en cette forte: 8: lors qu’au bout de ce temps
Il. devoit aller à Belzephou dans la Tribu d’Ephraun
pour faire tondre fes brebis , il invita le Roy fan
pere 8: tous [es freres au fefiin qu’il déliroit de leur
faire. David s’en eftant excufé fur ce qu’il ne vouloit

s l’en ger dans une fi rande dépenle , Abfalom
e fupp ia de luy faire Aonc au moins Infaveur d’y

envoyer tous [ce freres. Il le luyaccorda: ilsyalle-
rent; 8: lors qu’Amnon commençoit d’élire guay
après avoir bien ben, Ablalom le fit tuer.

Casas-rus VIH.
flôfalom infini: Â Gefur. finis un: apis 3056 obtient

de David fin retour. Il gagne l’afl’èflion du peuple.
Va en Hebron. E]? drtlare’ Roy , C9" Arhitophel prend

finparti. David abandonna erufalem aur je rani
" nr art-delà du 31mm». 17’ alité du: ufay, 55’ des

Grand: Sacrificntrurs. Mérbtmuté de Ziba. Info-
leur: horrible de Smeï. Abfalom comme: un crime
infâme par le tarifait dAcbitophd.

E meurtre d’Amnon ripant épouvanté tous les
autres fils de David, i s montercnt à cheval 8:
s’enfuïrent à toute bride vers le Roy leur pere.

Ils ne luy en porterent pas neanmoins la premiere
nouvelle: un autre fit plus de diligence , 8: luy di
. u’Abfalom avoit fait tuër tous (es freres. La perte

e tant d’enfans , 8: arrivée par un fi horrible crime
de l’un d’entre eux perça le cœur de David, 8: ae- .

ca.

183.
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tabla fon efprit d’une telle ailliâion , que lamar-
tendre la confirmation de cet avis ny tans en de.
mander la caufe , il s’abandonne entieremenr à la
douleur , déchira fes habits , fe jetta par terre ,
pouffa des cris , fondit en larmes, 8: ne pleuroit
pas feulement fes enfant morts 3 mais aulli celuy
qui leur avoit ollé la vie. 3:2wa fon neveu fils de

amma luy dit pour le confoler; qu’autant qu’ily
avoit fujet de croire u’Abfalom avoit pû fe nerà

, cette aâion par le re entiment de l’outrage i: à fa
, futur; autant y avoit-il peu d’apparence qu’il cul!

fi voulu tremper fcs mains dans le làng de fes autres
,, fracs. Comme il luy parloit ainfi on entendit un

grand bruit de gens de cheval , 8e on vit paroiflre
es fils de David. Ce pere fi affligé voyant coutre

fon efperance que ceux qu’il croyont morts vivoient
encore , courut les embraifer , mefla fes larmes
avec leurs larmes, 8: fa douleur d’avoir perdu un de
fes fils à leur douleur d’avoir perdu un de leur:
freres. (filant à Abfalom il fe retira en Gefurchez
fou aycul maternel qui tenoit le premier rangen ce
l’ais , 8: y demeura trois ans.

Lors que joab vit que durant ce temps la colere
du Roy. s’efioit rallentie, 8: qu’il fe porteroit aifé-
mettra Faire revenir Abfalom, il fe fervit de cét ar-
tifice pour le prelfer de s’ refondre. Une vieille
femme alla par fon ordre e trouver dans un cita:
qui la faifoit paroifire extraordinairement affligée.

,, Elle luy dit, que deux fils qu’elle avoit effoient en-
» tre: en difpute à la campagne ,- 8: que cettedifpute
,, s’efloit fi fort échauffée,que n’y ayant performe pour

a: les feparer ils en eltoient venus aux mains: que l’un
,, d’eux avoit tué l’autre, 8: qu’on le pourfuivoit en

,duflice cpour lefaire mourir. Œ’ainfi elle le vo it
,, prefie ’elire privée du feul appuy qui luy re oit
a) dans fa vieillelfe; 8: que ne pouvant dans une
a: telle extremité avoir recours qu’à laclemenee de

I fa

l
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I fa Majeité , elle le fupplioit de luy accorder la grace ii

de fon fils. David la luy promit: 8: alors elle con- ii
tinua de luy parler en cette forte: Je fuis trop obli- ii
géc , Sire, à Voûte Majeflé d’avoir tant de com- ’i
paffion de ma vieillefle , 8: de l’eflat ou Je me trou- *i
verois reduite fi je perdois le (cul enfant qui me «
refie. Mais fi vous voulez que je ne nille douter li
de l’effet de voûte bonté , il faut s’il vous plaiit ii
que vous commenciez r appaifer vofire coleta ii
contre le Prince voûte gis , 8c le receviez en vos il
bonnes graces. Car comment pourrois-je m’aireu- li
rer que vous pardonnez à mon fils , fivous ne ar- i”
donnez pas mefme au voûte une Faute toute em- il
blable? Et feroit-ce une chofe di ne de vofire pru- i’
dence d’ajouter volontairement a erre d’un de «
vos cnfans à la perte fi douloureu e , mais irre- i’
gambie , que vous avez faite d’un autre P Ce difcours q

t juger au Roy que c’efioit Ioab qui avoit envoyé
cette femme. Il luy demanda s’iln’efioit pas vray:
Elle l’avoüa : 8L à l’heure-mefme il fit venir Joab
86 luy dit qu’il avoit obtenu ce qu’il defiroit: qu’il
pardonnoit à Abfàlom , 8a qu’il cuvoit luy man-
der de revenir. Joab le profierna evant lui, partit
auffi-tofi , 8c remena Abialom à Jerufalem. Le
Roy luy manda de ne fe prefenter point devant luy ,
parce qu’il n’efloit pas encore difpofé à. le voir.
Ainfi pour obeïr à cet ordre il vécut en particulier
durant deux ans, fans que ("on déplaîfir de n’eflre
pas traité felon la grandeur de fa naiche diminuait
rien de fa bonne mine , qui efloit telle, aufii-bien
que fa beauté 8: la grandeur de fa taille, que nul
autre ne luy citoit comparable. Il avoit mefme la
telle fi belle, que lors qu’on cou oit les cheveux au
bout de huit mois ils pefoient eux cens (ides ui
font cinq livres. Comme il ne pouvoit plus fou rir
d’eflre ainfi banni de la pteicnce du Roy , il envoya
prier Joab d’intercedcr pout.luy afin d’obtenir la

perm
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’ permiflîon de le voir, 8c ne recevant point de ré»
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ponfe il fit mettre le feu dans un champ qui luy op-
partenoit. Auffi-tofl: joab alla luy demander quel
fujet il avoit de le traiter de la forte: 8: il luy répon-
dit que c’elloit pour l’obliger à le venir trouver , ne
l’ayant pû autrement , 8c qu’il le conjuroit de le
reconcilier avec le Roy a ion exil luy eflant plus
rapportable que le déplaifir de le voir toujours en
colere contre lu . cab fut fi touché de fa douleur ,
8c toucha de tel e otte David par la maniere dont
il luy parla , qu’il luy dit d’envoyer donc querit Ab-
làlom. Il vint , fe jetta à les ieds , & luy demanda
pardon. David le luy accor a, 8: le releva. Ainfi
ayant fait fa paix il le mit bien-toit en grand équipa-

e; 8L outre la quantité qu’il avoit e chevaux a:
e chariots, ilefloit iuivi de cinquante gardes. Com-

me (on ambition n’avoir point de bornes, il forma
le deITein de dépoifeder le Roy (on pere pour le met-
tre la couronne fur la telle 5 à afin d’y arvenir il
ne manquoit point tous les matins de erendre au
Palais , où il confoloit ceux qui avoient perdu leur
caufe , & leur difoit qu’ils s’en devoient prendre aux
mauvais Confeillers du Roy , 8c à ce qu’ilfe tram»
poit luy-mefme dans fes jugemens. llcontinua du-
rant uatre ans à en ufer de la forte. Et lors qu’il f:
vit ure de l’aficâion de tout le Peuple il pria le
Roy de luy permettre d’aller à Hebron , pour accom-
plir un vœu qu’il avoit fait durant fon exil. Lors
qu’il y fut arrivé il le fit fçavoir par tout le pais 3 8:
on vint de toutes arts le trouver. A c H t T o p r-r a r.
qui efloit de G on 81 l’un des confeillers de David
s’y rendit; 8c deux cens babirans de jerufalem y vin-
rent aulfi , mais feulement dans la penféc de le trou.
ver à cette fefle. Ainfi le deilein d’Ablàlom lui réar-
fit commeil le pouvoit fouhaiter: car tous le choi-

fircnt pour-Roy. »David touché au point que l’on peut le l’imagi-

l ne:
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net de l’audace-8: de l’impieté de [on fils , qui après
le pardon qu’il luy avoir accordé d’un fi grand cri-

me, vouloit luy ôter avec la vie le Royaume que
Dieu luy-mefme luy avoit donné , refolut de fe re-
tirer dans les places fortes de delà le Jourdain , 8c de
remettreentre les mains de Dieu le jugement de fa
caufe. Ainfi il lailÏa la garde de fon Palais àdix de
fcs concubines, 85 fortit de Jerufalem fuivi d’une
grande multitude de peuple qui ne pût fe refondre
de l’abandonner , à: de ces fix cens hommes qui
durant mefme que Saiil le perfecutoit ne l’avoient
jamais quitté. Sadoc 8c Abiathar Grands Sacrifica-
teurs 8l tous les Levites vouloient auifi aller avec
luy 8c emporter l’Arche: mais il les obligea de de-
meurer , dans l’efperanoe que Dieu ne bifferoit pas
fans ce fecours de rendre foin de luy; 8c il les pria
feulement de luy onner par des perfonnes affurées
des avis fecrets de tout ce qui le paflëroit. Jo N A-

nuas fils d’Abiathar, 8: Acumas fils de Sa-
doc fignalerent aufli leur fidélité en cette rencon-
tre; 8c E r Hn’r Gethéen luy témoigna tant d’afo
rection , que’quoy qu’il luy diil pour le porter à de-
meurer il ne pût jamais l’y faire refondre. ,

Comme ce grand Prince montoit les pieds nuds
la monta e des Oliviers, ô: que chacun fondoit ,
en pleurs al’entour de luy,on luy rapporta qu’Achi- ,
tophel citoit pallé par une horrible infidelité dans
le partyld’Abfalom. La douleur qu’il en eut luy fut
plus fenfible que nulle autre; parce qu’il connoif-
foitl’extrêmecapacité d’Achitophel, &il riaDieu
d’empcfcher Abfalom d’avoir creance en uy 8c de
fuivre les confeils. Lors qu’il Fut arrivé fur le haut
de la monta ne il regarda jerufalem 8c répandit .

mité de armes , parce qu’il ne mettoit point
e diHerence entre la perte de fon Royaume 8c fa .

farcie de cette grande ville qui en cfiolt la ca itale. ,
C a U s A r l’un de [es plus fidellcs inviteurs e vint .

trou-

a
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trouver avec fes habits déchirez 8c la refie couverte
de cendre. David s’efibr a de le confoler , 8e luy
dit que le plus grand fervrce qu’il luy pouvoit rendre
citoit d’aller trouver Abfalom fous prétexte de vou-
loir palier dans [on arti , afin de penetrer (es deiZ
feins , 8K de s’oppo er aux confeils d’Achitôphel.
Ainfi Chufay pour luy obeir s’en alla à jerulalempû
Abfalom fe rendit bien-roll après.

David ayant marché un peu plus avant , Ziba
u’il avoit donné à Miphibofeth pour rendre foin

de Ion bien vint le trouver avec deux es char ez
de vivres qu’il luy offrir; Il luy demanda où oit
Ion maiftre, de il répondit qu’il efloit demeuréâ
Jerufalem dans l’efperance que dans un fi grand
changement la mémoire du R0 fou ayeul pourroit
le faire choifir pour Roy. Ce ux avis irrita fi fort
David,qu’il donna à ce méchant homme tout le bien
de Miphibofeth , difent qu’il meritoit mieuxque lui
de le poiTeder.

Lors qu’il fut proche du lieu nommé Bachor,
S E M si fils de Gera parent de Saul ne a: contenta
pas de luy dire des injures , il luy’jetta mefme des
pierres; 8c voyant que ceux qui citoient autour de
uy tâchoient a le parer de l’es coups, fa fureur s’aug-

a menta encore: il cria de toute fa force , que c’efioit
,, un homme languinaire : qu’il avoit elle eau a de
,, mille maux, 8c qu’il rendoit gracesà Dieu de ce
,, qu’il permettoit que fon propre fils le chafiiafi des
,, crimes qu’il avoit commis contre Saül fon Roy 8:
,, fon maifire. Sors, luy difoit-il , fors de ce païs mé-
,, chant 8c execrable que tu es. Abifaï ne pouvant plus

fouffrir une fi horrible infolence voulut le tuer: mais
’,, David l’en empefcha, difant: Œe les maux dprefens
,, leur devoient tuffire fans donner oecafion à e nou-
s, veaux. C’eit pourquoy,ajoûta-t’il , je ne»m’arreile

s, pointàce que peut dire cet homme: je ne le confi-
s, dere que comme un chien enragé; 8c je cedc à la

vo-
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volonté de Dieu qui l’a envoyé pour me maudire. a
Car quel fu jet y a-t’il de s’étonner qu’il me dife des ,c r

injures , puis que mon propre fils ofe fe déclarer «
ouvertement mon plus mortel ennemi? Mais Dieu n
cil trop bon pour ne me regarder pas enfin d’un œil «
de milèricorde , 8C trop juite pour ne confondre pas «
les dell’eins de ceux ui ont juré ma ruine. Ce ver- p;
tueux Roy en par ant ainfi continua de marcher ’
fans s’arrefter aux injures de Semeï: 8c ce malheu-
reux homme courut de l’autre coflé de la montagne
pour continuer à luy en dire. Enfin David arriva au
bord du jourdain , 8c .y fit rafi-aifchir fes gens Pati-
guez d’un fi long chemin.

Cepîdant Abfalom accompa né d’Achirophel 1.8:;
en qui r avoit toute confiance, e rendit à jerufa-
lem , 8c Chufay ce fidelle amy de David alla comme
les au rres le proflerner devant luy , 8c luy fouhaiter
un long 8c un heureux regne. Abfalom luy demanda
comment ayant efié jufques alors le meilleur amy
qu’euû fon perc , il l’avoir abandonné pour em-v
brailler fonv part . Voyant , luy répondit Chufayflg
que par un coniélntement general chacun le fouiner «
a vous , je craindrois de refifier à la volonté de Dieu g;
fi je ne m’y foûmcttois pas auffi , dans la errance ;;
que j’ay que c’eil luy qui vous fait monter fur le ttô- g:
ne. Etfivous me faites la grace de me recevoir au «
nombre de ceux que vous honorez de voflre af- a
feàion, je vous ferviray avec la mefme fidélité 8: g;
le mefme zele que j’ay fervi le Roy voilre pere, g;
parce que je fuis perfuadé qu’il n’y a pas fait: de a: ce
plaindre du changement qui cit arrive, uis ue la g;
couronne n’eût point palTée d’une maifon a une a
milite , mais qu’elle cil toû’outs dans la mefme fil- ce

w, mille Royale , le fils ayant uccedé au pere. Abfiilom ,g
"1m"; aloura foy à ces paroles 8c n’eut plus de défiance de
n: à uy.

ill:354, Ce nouveau Roy deliberant avec Achitophel dle 2m

"’ 1- a
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4re Hurons pas jurrs.
v la conduite qu’il devoit tenir pour affermir fa domi-

nation , ce méchant homme luy confeilla d’abufet
des concubines de Ion pere en preTence de toutle
monde , afin que chacun voyant par là qu’il ne
pouvoit plus jamais yavoir de reconciliation entre
eux, mais qu’ils en viendroient de neceflité à une
guerre tres-fanglante, ceux qui selloient engagez
dans fon parti y demeurafl’ent infeparablement at-
tachez. Ce jeune Prince fuivit ce malheureux 8:
honteux confeil, & l’executa à la veuë de tout le
peuple fous une tente qu’il fit drefTer dans le Palais.
Ainfi l’on vit accon lit ce que le Prophete Nathan
avoit prédit a Davi ’ .

. I. l ,CHAP!TlI 1X.
Ackiraphél donne un canfiil à 246me qui auroit amie-

nment ruiné David. Chufizy lui en dorme un tout
contraire qui fut airai , 55’ en envoya avertir D4-
wid. Arhîrophe fi pend par defefiwir. David fi
[rafle de paflcr le 51010114121. Abfalaan fifi: d’une
Central de fin armée , (’5’ on attaquer le Roy [a

L par. Il perd la bouille. 5’045 le nié.

a 87. Buron ayant enfuite demandé à Achitophel de
2 Rois ,, quelle forte il devoit agir dans cette guerre. La
1 7. ,, morrdu Roy voilre pere, luy répondit-il, cil le

,, feul moyen de vous affurer la couronne, 8: de fiauver
,, ceux à qui vous en elles redevable. Que fi vous me
,, voulez donner dix mille hommes choifis fur tou-
,, tes vos troupes, je vous rendray ce fervnce. Ce

conieil plût à Abfalom : mais il defira de fgavoitle
fentiment de Chufay qu’il nommoit toujours le
meilleur amy de fon pere. Il luy dit quel citoit l’avis
d’Achitophel, & luy demanda le fion. Chufay ju-
geant que David citoit perdu fi on fuivoir le con-
fcil d’Achitophel , luy-en donna un tout contraire,

. 6:

.

i
l
a

..v..--



                                                                     

W’ î; V:- Fi

a!ç.

As;

Lrvna Vll. Chantre: IX. au
8c luy parla en ces termes: Vous connoiifez , Sire, t:
l’extrême valeur du Roy voûte pere 8c de ceux qui ac
fout avec luy , dont il ne faut oint de meilleure sa
preuve que ce qu’il cil toûjours démeuré victorieux ü

dans tant de guerres qu’il a entreprifes. Il cil fans se
doute maintenant campé: 8: comme nul autre n’efl (É
plus fçavant que luy dans l’art de la guerre, il n’y (C
aura point de flratagêmes dont il n’ufe: Il mettra c:
la nuit une partie de fus troupes dans quelques vals se
Ions, ou derriere quelques roches: 8: lors que les (c
nôtres attaqueront celles qu’il fera paroiflre , elles a
lâcheront le ied jufques à ce qu’elles nous ayent ct
attirez dans eur embufcade , d’où ils viendront (c
après tous enfemble fondre fur nous: 8c la ptefence ct
du Roy voûte pere ui s’y trouvera fans doute en cf
performe , ne leurre aulïera as feulementle cœur, cc
mais le fera perdre aux no res. C’efl pourquoy c:
j’efiimc que fans s’arrefier à l’avis d’Achitophel Vo- sa

lire Majefié doit affcmbler promptement toutes les st
forces , 8: en prendre elle-même le commandement cr
fans le confier à un autre: Car par ce moyen fi le Roy t:
voflrc pere ofe vous attendre , il fe trouvera fi faible c:
en comparaifon de vous , qu’il vous fera facile de le c:
vaincre avec ce grand nombre de troupes qui brû. a
leront d’ardeur de vous témoi net leur affection cc
dans le commencement de vo re regne. Et s’il (c
s’enferme dans une place , vous la prendrez aifé- t:
ment en l’attaquant avec des machines , 8c en l’ap- ce
prochant par des trenchées. Abfalom préféra ce con- c:
feil à celuy d’Achitophel , Dieu le permettant ainfi,
8C Chufa le fit fgavoir a’ufii-toft aux Grands Sacri-
ficateurs adoc 8c Abiathar, afin de mander à Da-
VÎd de palier promptement le Jourdain , de crainte
quefiAbfalom chan eoit d’avis il ne le joi niit a-
vant qu’il l’eufl: pa é. Ces Grands Sacri catcurs
fans perdre temps envoyerent à leur fils qui fc te-
noient cachez hors de la ville une fervente tres-

Hzfl. Tom I. T fi-
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fidelle , pour leur dire de partir à l’heure-mefme a
d’aller en grande diligence informer David de l’efiat
des chofes dont elle les inflruiroir. Ils fe mir’enta’
l’inflant en chemin : 8: à peine avoient-ilsfait deux

’ flades, que des cavaliers qui lesa percement en al-
. lerent donner avis à Abialom. l envoya des gens

pour les prendre: Mais comme ces cavaliers qui le:
avoient veus leur avoient donné de la défiance, il:
quitterent le grand chemin 8c s’en allerent dans un
village roche nommé Bocchur qui e11 du territoire
de Jeru alem , ou ils prierent une femme de les ca-
cher. Elle les dcfcendit dans un puits, 8: en cou-
vrit l’entrée avec des tairons. Ceux qui avoient or-
dre de les arrefier eflant arrivez à. ce village luy de-
manderenr fi elle n’avoir point veu deux ieunes
hommes? Elle répondit qu’il en citoit venu deux
à qui elle avoit donnerai boire, 8c qu’après ils efioien:

* partis: Mais que s’ils vouloient le baller ils pour-
’ [oient aifément les joindre. Ils la crurent , 8e les
j pourfuivirent long-temps inutilement. Lors que
j cette femme vit u’il n’y avoir plus rien à appre-
i hender elle retira u puits ces jeunes hommes : aînfi
q ils continuerenr leur voyage avec une extrême dili-

gence , r: rendirent auprès de David , 3: luy ex-
poferent leur commifiion. Ce liage Prince ne man-
qua pas à profiter d’un avis fi inlportanr: car bien
que la nuit-full déja venuë il pallia le Jourdain à
l’heure-mefme, a; le fit pafferà tout ce qu’il avoit

l de gens avec luy.
Achirophel vq’ymt quele confeil de Chufay avoit

me preferé au en monta à cheval, 84 s’en alla à
Gelmon qui citoit le lieu de (à naîflànce , y ail-embu
tous fes proches 8c tous fcs amis , leur dit le confeil
qu’il avoir donné à Abfalom s mais ’il ne l’avait
pas voulu croire: qu’ainfi c’eftoit unîïmme perdu:

ne David demeureroit viàorieux , 8c remonteroit
Vu! le trône. A quoy il ajouta que pour luy il aimoit

’ mieux
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mieux mourir en homme de cœur que par les mains
d’un bourreau pour avoir abandonné David 8: s’êo
tre joint à Abfalom. Après avoir parlé de la forte
il s’alla endre dans le lieu le plus reculé de fa triait
(on, 8c Euh ainfi fa vie de la maniere qu’il avoit jw
gé luy-mefme l’avoir merité. Ses parens le firent
enterrer.

David après avoir allé le Jourdain s’en alla à
Mahanaim qui cit la p usibelle 8: la plus forte ville

ecette Province. Tous-les Grands du pais le receu-
æent avec une «même affection: les uns par la com-
paillon qu’ils fioient de fon malheur; 8c les autres

:88.

par le refpeâ qu’avoit imprimé dans leur efprit ce-
comblc d’honneur 8: de gloire où ils l’avoient veu.
Les principaux efloient S r p H A n Prince d’Amnon
a: BERSELAÏ 86 Macula de la Province de
Galaad. Ils luy donnercnr abandamment & aux
fiens tout ce dont ils avoient befoin pour leur fabli-
fiance.

Abfalom aprésavoir alfcmblè une grande armée,
8c établi General au lieu de Joab AMASA fon parent
(car il citoit fils de Jotharôc d’Abigaï lieur de Sarvia
mere de Joab toutes deux lueurs de David) palTa le
Jourdain 8: le campa allez prés de Mahanaïm.
Quoy que David n’eufl que quatre mille hommes
de uerre , il ne voulut pas attendre qu’Abfalom
vin l’attaquer; mais refolut de le prévenue il (in
vila fes troupes en trois corps 2 donna le premier
à commander à Joab : le fccond à Abifaï; &le trois
fiéme à En" qu’il aimoit fort a: en qui il avoit une
entiere confiance ,bien qu’il fifi cri inaire de Geth.
Pour luy quelque defit’qu’il cuit e fe trouver au
combat , es chefs de les troupes 8C res lus me.
&ionnezferviteursl’enempeièherent, à yreprc-
fenterent avec beaucoup de prudence qu’il ne lu re-
fieroit aucune refource s’il perdoit la bataille y filant

v luy-mefme en performe r au lieu que n’y eflant

a ’ T a I pas,

z 8 9;
z Rai:
1 8.
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pas , ceux qui en échaperoient pourroient r: retirer
auprès de luy 8c luy donner le temps de rallemblcr
de nouvelles forces: outre que fou abfence feroit
croire aux ennemis qu’il fe feroit refçrvé une partiê
de les troupes. David le rendit à: leurs railons , les
exhorpa de luy témoigner dans cette journée leur fi-
delité 86 leur reconnoillance de fes bienfaits. A quoy
il ajouta , que fi Dieu leur donnoit la victoire , il leur
recommandoit de n’avoir as moins de foin de la
confervation de la vie d’Ab alom qu’ils en auroient
de la licnne; 8c il finit en priant Dieu de leur vouloit
efire favorable.

Les armées le mirent en bataille dans une grande
laine , 8c Joab avoit derriere la tienne meforefi.

îe combat fur fort fanglant; 8: il fe fit de part 8:
d’autre des a6tions incroyables de valeur. Car il n’y
avoit point de pcrils que ceux qui efioient demeurez
fidelles à David ne méprifallent pour luy fanere-
couvrer [on Royaume , ny d’efforts que ceux qui
avoient embrallé le parti d’Abfalom ne mon pour
luy allurer la couronne , 8: le arantir du chafii-
ment qu’il meritoit pour avoir ofc l’aller à fan pcre:
Joint qu’eflant incomparablement plus forts que
eurs ennemis il leur auroit me honteux de (e lailfer

vaincre. Et d’un autre collé cette mefme dif ropor-
tion de forces redoubloit le courage des f0 dans de
David , parcequ’elle rendroit leur victoire plus glo-
rieufe. Ainfi comme c’elloient tous vieux foldats,
8: les plus braves du monde , ils enfoncerent les ba-
taillons ennemis , les rompirent , les mirent en fui-
te , les pourfuivirent dans les bois 8t dans les lieux
forts où ils penfoient le fauve: , prirent les uns pri-
fonniers, tueront-iles autres: St il en mourut da-
vantageÀde-la forte ne dans le combat. Comme
la gran eut de la rai le d’Ablalom le rendoit tres-
remarquablc, plulieurs l’entreprircnt pour le pren-
dre prifonnicr: &l’apprchenfionqu’il eut de tram-

et

’ML-eubi-xju 12. . .
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ber vivant entre leurs mains , l’obligea de s’enfuir à
toute bride fur une mule extrêmement vitre. Mais
le vent agitant ("es cheveux qui efloient fort grands
8c extrêmement épais, ils s’enrrelallerent dans-les
branches d’un arbre fort touffu qui le rencontra fur
(on chemin : Et la mule continuant de couriril de-
meura pendu à cet arbre. Un foldat en avertit anili-
tolt Joab; ui luy dit de l’aller tuër, 8c luy promit
cinquante tcles. wa, luy répondit ce loldat, ce
tuër le fils de mon Roy , 8c que le Roy luy mefme t:
nous a tant recommandé de conferver P Je ne le fe- st
rois pas quand vous me donneriez deux mille ficles. K
Alors Joab luy commanda de le mener où il citoit;
&quandilyfut il tua Abfalom d’un coup de lance
qu’il luy donna dans le cœur. Les Ecuycrs de Joab

écacherenr le corps , le jetterent dans une fof-
fe profonde 8: oblcure , le couvrirent d’un li

rand nombre de pierres , que cela avoit quelque.
Ëorme de tombeau. loab fit enfuite former la retrai-

te , difanr qu’il taloit épargner le fitng ’dc leurs
- freres.

I Abfalom avoit fait élever dans laivallée nommée
la Royale diliante de deux Rades de Jerufalem une
colomne de marbre avec une infcriprion , afin qu’en.
core que la race full: éteinte , fon nom ne lamait pas
de fe conferVCr dans la memoire des hommes Il
eut trois fils st une fille arlàitemenr belle nommée
THAM sa , qui épou a le Roy Roboam etit-fils
de David , dont elle eut Abia qui fucceda à lgn pere , .
l8ltde qui nous parlerons plus amplement en (on
ieu.

ïj’ CHÆ
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CHAPITRE X.
David témoignant une txuflive douleur de la wok

d’Abfilom , yoab luy parla fi finement qu’il le
l confite. David pardonne à Semeil, Ü rend à Mipbi-

bojèth la moitié de jan bien. Toutes le: Tribus ren-
. 1mn dans fin obeijfanre 3 (9’ colle de judo: ayant off!

luade’vant de luy,le: une: en conçoivent de lajnloufie,
Ufi revolant à laperfionfion de Sabra. David ordon-
ne à Amant Garanti de [on armée de mflèmbler du
force: pour marcher contre luy. Comme il tardait Â
venir il envoya Üoab avec ce qu’il avoit aupré: de la.
Soab remontre Arma , 65’ le më mirabifim : Pour-
fiit Sebn , Œporte [a tefleà David. Grande famine
envoyée de Dieu à cardé du mauvais traitement, fait
par Saïd aux Gabaonites. David le: fixisfait; E5 cL
le affin Il s’engage 1 avant dan: un combat, qu’un
Gram l’eufl méfi A ne l’euflfioouru. Après avoir
diverfis fait vaincu le: Philijlin: iljoüit d’une pour:
de paix. Compofi divtrr ouvrage: à la laitage de

. Dieu. dition: incroyable: de valeur de: Braves de
David. Dieu envoya une, grande pgflspour le punir

p d’avoir fiait flaire le dénombrement de; hommes ont.
[nobles de porter les armes. David pour l’appaifer

I luffa un Aulel. Dieu luy. ramer que Salomon [on
fil: bajliroit le Taupin Il alfmble les chefs: agrafai-

": pour tofiojet. l -
P n’a s la mort d’Abfalom fon parti le dillipa en-
tierement. Achimas fiîsdc Sadoc Grand Sacrifi-

cateur pria Joab del’en voyer porter à David la nou-
velle du gain de la bataille , 8c de l’allil’tance qu’il:

avoit receuë de Dieu en cette occalion. Mais Joab
luy répondit que ne luy ayant porté jufques-la que
des nouvelles agreables, il n’avoir pas Jugé luyen
devoir faire orrer une aulii fafcheufe que celle de
la, mort d’Ablàlom 5 8c qu’ainli il avoit envoyé

Chu-
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Chufiay luy rendre compte de-ce qui s’efloit pilé.
Achimas le pria alors de luy permettre au moins:
de l’aller informer du gain de la bataille fans ,
luy arler d’Abfalom; &il leluyaccorda. Il partit
à. l’ cure-mefme 5 8: comme il fçavoit un che-
min plus court que celuy que Chufay avoit pris,il arc
riva avant luy. David efioit anis à la porte de
la ville pourapprendre des nouvelles ar quelqu’un
de ceux qui feferoient trouvez au ce at. Une fen-
tinelle voyant venir Achimas 81 ne le reconnoil’l’an:
pas, parce qu’il cfioirencorctrop éloigné, donna:
avis qu’il voyoit un homme ui venoit mes-ville.-
.Le Boy prit cette grande halte abon augure; 8c un
peu apres la fentînelle dit qu’il en voyoit venir en.
core un autre: ce quece Prince crut aufli’efire un .
bon figue. Lorç qu’Achimas fut. plus proche la fen-
tinelle le reconnut, &fit dire au Roy que c’efloic *
Achimas fils du Grand Sacrificateur. Alors il ne
doura plus qu’il ne luy apportafl: de bonnes nouvel- i
les 5 8: Achimas après s’eflre proflcrné devant luy ,
luy dit que (on armée avoit remporté la viétoire.
David fans parler d’autre choie lu , demanda. ce.
qu’cfloit devenu Abfàlom. Il répondit qu’il ne pou? A
voit pas luy entendre compte, parce que Joab l’avoir; l
fait partir nuai-toit âpres La balzane guée. pour
luy en apporter la nouvelle, &qu’il gavoirleuleo
ment qu’un grand nombre de foldats le pourfui-
voient avec grande ardeur. Chufay arriva enfuite,fe V
proficrna devant le Roy , 8(1in confirma la nouvelle
du gain de la bataille. David ne manqua pas del’in-
terrogcr suffi avec empreKemmt touchant Abra-
lom; &il répondit: Je fouhaitc, Sire , que cequi i .I
cit arrivé à Ablâlom arrive à tous vos ennemis. Ces «i
paroles eiÏacerent du cœur de David toute la joye .
qu’il mil-entoit de fa viâoire; &l’cxcés de fon dé- .

laifir troubla tous fcs inviteurs. Il s’en alla au:
’ ude la villele pluséleyéî .&.1âjlpleuroitfon fila l

. q! ;
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fe frapoit l’ellomac , s’arrachoit les cheveux , &
ne mettant poinrde bornes à fa douleur , il crioit à.

s, haute voix: Abfalom mon fils, mon fils Abfalom:
a: Plûfl à Dieu que je fulTe mort avec vous. Car outre

qu’il eiloit d’un naturel extremement tendre, c’e-
fioit celuy de tous les enfans qui luy relioient u’il

, Rai, aimoit le plus. Les gens de guerre ayant fceu ’ex-
19. trême affliction du Roy , crurent qu’ils auroient

mauvaife grace de paroiflre devant luy dans un ellat
de viâorieux 8t de triomphans: ainfi ils entrerent
enpleurs dans la ville les yeux baillez contre terre
comme s’ils enlient cité vaincus. Mais Joab voyant
que le Roy avoit la telle couverte & continuoit de

leurer tres-amerement fon fils , luy parla en cette
’,, otte: Sçavez-vous , Sire ,ce que vous faites , 8L dans
,, quel peril vous vous mettez i Car ne femble-t’il
,, pas que vous baillez ceux qui ont tout bazardé pour
,, voûte fervice , 8c que vous vous baillez vous-mel-
,, me 8: tout: vollre famille Royale , puis que
,, vous vous ami ez de la mort de vos plus monels
,, ennemis! Car Ê Abfalom fuit demeuré vi&orieux
,, 8c euü affermi (on injufie domination, y auroit-il
,, quelqu’un de nous à qui il n’eull fait perdre la vie ,
,, 8: n’auroit- il pas commencé ar vous l’olter à
,, Vous-mefme 8c à vos enfans? ien loin de vous
,, pleurer 8t de nous pleurer ainfi que vous le pleurez:
,, non feulement il auroit cité dans la joye : mais il
,, auroit puni ceux qui auroient eu compaflîon de no-
,s lire malheur. N’avez-vous donc oint de honte ,
,, Sire, de plaindre ainfi le plus granda de vos ennemis 5
,, 8L qui a elle d’autant plus impie , que tenant la vie
,9 de vous il n’y avoit point d’honneur 8c de refpeft
a: qu’il ne full obligé de vous rendre CelTez s’il vous
,, plaifi: de vous affliger pour un fujet qui le merite fi
,, eu : montrez-vous à vos foldats, 8: témoignez-
,, l’eut le gré que vous leur fçavcz de vous avoir ae-
s, quis aux dépens de leur fang une viâoire fi imper.

v . (2n-
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tante. QIC fi’vous ne le faites , &continuez de té- ai
moigner une douleur fi déraifonnable , je protelle li ’
que dés au jourd’huy fans attendre davantage , 1e «
mettray la couronne fut la’tefie d’un autre: 81 ce «
fera alors que Vous aurez un veritable fujet de pleu- li
rer. Ces paroles calmerent l’elprit, de David & le la
rappelletent aux foins que fa qualité de Roy l’obli-
geoit à prendre de (on Bilan Il changea d’habit pour
réjoüirfes foldats, (ont: de fan logis , le montra à.
eux , 8c chacun luy vint rendre les devoirs.

Ceux de l’armée d’Abfalom qui s’efloient fauvez

envoyerent dans toutes les villes leur reprefenter les
obli ations qu’ils avoient à David : que les vifloires
qu’ilg avoit remportées en tant de guerres’leur a-
voient fait recouvrer leur liberté : u’ils devoient re-
connoiitre qu’ils avoient eu tort e s’efire revoltcz
contrelui, 8c que maintenantqu’Abfalom étoit mort
ils devoient prier David de leur ardonner, 8c le fup- -
plier de reprendre la conduite u Royaume. David
en citant averti écrivit aux Grands Sacrificateurs Sa-
doc 8L Abiathar de te refenter aulli aux Chefs de la
Tribu de Juda , que e Roy citant de la mefme Tri-

* bu qu’eux,il leur feroit honteux-d’ellre les derniers à
luy témoigner leur afeâion à le rétablir dans fon
Eflat: de dire la mefme chofe à Amaza , 8: d’y ajou-
ter , qu’ayant l’avantage d’eflre neveu du Roi il de-
VOit efperer de fa bonté non feulement le ardon
d’avoir pris les armes contre luy , mais au id’efire
confirmé en la charge de General de l’armée qu’Ah-
falom lui avoit donnée. Sadoc 84 Abiathar s’acquit-
terent fi adroitement de cette commilfion, ue la
chofe réunît comme David le louhaitoit. Ainll tou-
tes les Tribus genetalement deputerent vers lui à la

erfuafion d’Amaza , pour le prier de revenir à Jeru-
alem. Mais celle deJuda fe fi ala en cette occa- ’

fion: car elle fut au- evant de uy jufques aulflcu’ve

du Jourdain. .. T 5 So-

2.91;
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4:0 Hurons pas Jans.
Semeï yalla aulli avec mille hommes de fa Tribu,

8: Ziba s’y trouva avec lès quinze fils 8: vingt fervio
teurs. Quand ils furent arrivez fur le bord du fleuve
ils firent un pont de bateaux pour faciliter le paiïage
du Roy 8c des liens; 8c lors qu’il s’approcha du riva-
ge toute la Tribu deluda le falüa. meï a: jetta à.
les pieds furie pont, uy demanda pardon , le fu pplia
de confiderer qu’il citoit le premier qui luy témoi-
.gnoit (on repentir , 8: le conjura-de ne pas commen-
cet par luy a ufer du pouvoir qu’il avoit de punir
ceux qui l’avoient olfcnlé. Abifaï l’entendant parler

, ainfi : Croyez-vous donc , luy dit.il , que cela l’uflîl’e
, pour vous Faire éviter lefupplice que vous méritez
, d’avoir blafphemè contre Un Roy que Dieu luy-w
, mefme nous a donné? Mais David prit la parole 8:
, dit à Abiiai : Ne troublons ’nt je vous prie la joye
, de cette journée ; je la con der-e comme fielle citoit
, la premiere de mon regne , (se veux donner ge-

neralement à tout le monde. Il dit en uite à Semei :
, N’apprchendez rien z voûte vie dl en allitrancea
Semei fe prollema jufques en terre, 8: après man
cha devant-luy. ’
l Miphibofeth fils de Jonathas arriva après les au--

tres mifcrablement veltu : fa barbe 8L fes cheveux
citoient pleinsde traire, parce qu’il avoit elle-fi vive-
ment touché de l’afiliâion du R0 A, qu’il n’avoir:
point voulu les faire couper depuis le ’our qu’ils’en

elloit fui de Jerufalem; 8c il avoit u e de la mefme.
negligence en tout le relie de ce qui te ardoit fa pet.
fonne, tant cllolt faulTe l’accufati’on eZiba contre
luy. David après que ce Prince qui n’efioit pas.
moins bon que malheureux l’eut rame , luy. deman-
da pourquoz il ne l’avoit pas accompagné dans a

,, retraite? Zi a, Sire, luy répondit-il, en a cité la’feule
,, caufe : car luy ayant commandé de preparer-ce don:
,, pavois befoin pouravous fuivre: non feulement il ne.

,3
si fit pas 5. maisil me traita avec le dernier mépris :.

ce
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ce qui ne m’eufi pas neanmoins empcfché de partit ii
fi j’eulTe eu debonnes jambes. Il a plus fait, Sire,puis «
que ne le contentant pas de m’empefcher de m’ac- i:

tritter de mon devoir 8: de vous témoigner mon af- ii
action 8: ma fidelitésil m’a fauŒement accufe’ auprès ii

de vous. Mais jeconnois trop voûte prudence,vofire «
in [lice , vofire pieté 8: vofireamourpour la verité, i’
pour craindre que.vous ayez goûté foy à fes calom- *
nies. je fçay que lorsequt’ile . oit en voûte. cuvoit ’i
de vous venger de la perfecution qui vous ut fait: ’i
tous lereîne de mon ayeul,v.ous ne le voulufies pas: ii
8: je n’ou lieray. jamais l’obligationque jevous ay, "
de ce qu’après avoir cité éleve à la fouveraine puif- li
lance, ilvous a pleu de me recevoir au nombre de Ù
vos amis , 8: de. me traiter comme vous auriez pû i’
faire celuy de vos proches que vous aimeriez le ’i
mieux , en me faifant manger tous les jours à voûte ’t
table. Aprés que David l’eut entendu parler de la"
ibrte il ne voulut ny le croire coupable , ny verifier fi
Ziba l’avoir calomnié: mais le contentade-luydire-

u’il commanderoit à Ziba de luy rendre la mome- ,
e (on bien dont il luy avoit donnélaconfifcation.

A quoyil répondit : Je confens, Sire, qu’il le gar- u.
de tout entier:il me uflit pour élire content de vous cc
Voir rétabli glorieufement dans vofireRo anme. cc

Berfellay Galatide qui citoit un tres-h ile hom- 294;,
me 8: un tres- homme de bien, 8: qui avoit extrêmes
ment amitié David dans fa mauvaife fortune le con-
duifit jufques au ourdain. David le relia d’allée;
avec luy a Jeruf cm ,- 8: luy promit e luy témoi;
guet autant d’affeâtion , 8: de luy faire autant d’hon-
neur ques’il cul]: efié fon propre perc. Berfellay luy,
en rendit de tus-grands remercimens: mais ille fup-
plia avec inflamce de luy permettrede s’en retourner
pour ne penfer qu’à fe preparer à la mort , puis
qu’ayant quatre vingt ans peliez iln’efloit plus en
âge dégoûter. les plaifits du monde. AinfimDavidtne’

’ T- 6. a pou»
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pouvant le faire refondre de le fuivre le pria de luy
donner au moins A c H r M A s fon fils ,afin qu’il pfut
lui témoigner en fa performe quelle cfioit fon amitié
pour luy. Ainfi Betlellay après s’eltre proflerné de-
vantce Prince 8.: luy avoir fouhaité toute forte de
prof perité , s’en retourna en fa maifon.

Lors que David arriva à Galgala la Tribu de juda
toute entiere , 8: prefque la moitié de toutes les an-
tres fe rendirent auprès de lui. Les rincipaux dela
Province accompagnez d’une gran e multitude de
fes habitans fe plaignirent ue ceux de Juda avoient
efié tau-devant du Roy fans es en avoir avertis , par-
ce que s’ils l’avoient fceu ils n’auroient pas manqué

. d’y aller aufiî. Les Princes de la Tribu de Juda ré-
pondirent qu’ils n’avoient pas fujet de s’en oti’enfer ,

puis qu’eliant de la mefme Tribu ne le Roy ils
citoient plus obligez que les autres à ui rendre des
refpeéts particuliers, 8: qu’ils n’avoient pretendu
en tirer aucun avantage que celuy de s’acquitter de
leur’devoir. Cette excuie n’ayant pas fatisfait les

,, Princes des autres Tribus: Nous ne (cautions trop
,, nous étonner , dirent- ils , que vous vous perfuadiez
a que le Roy vous foit plus proche qu’à nous; puis
,, que Dieu nous l’ayant donné âtous également, vo-
,, re Tribu ne peut avoir en cela aucun avantage fur

. s ,, les autres dont elle ne fait qu’une douzième partie:
,, 8: ainlî vous avez eu tort d’avoir cité trouver le
,, Roi fans nous en donner avis. Comme cette con-

sultai; têflation s’échaufibit , San A fils de Bochri de la
1°. Tribu deBenjamin, qui citoit un feditieux 8: un

,, "es-méchant cf rit, cria de toute fa force: Nous
,, n’avons point epart avec David, 8: ne connoif-
,,-fons point. le fils de Jeffé. Il lit enluite former la

trompette pour témoigner par ce lignai qu’il lui de-
clarort la guerre. Aulli-tofl’ toutesiesTribus aban-
donnerent David , excepté celle deJudaqui le con-

duilit à Jerulalem. . ’

L195.

’Lors
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Lors qu’il y fut arrivé il D fortir de fon Palais

(es concubines dont Abfalom avoit abufé , 8: les
lit mettre dans une maifon où l’on pourvût à lait
entretenement fans que jamais de uis il les ait vcuës.

Il donna àAmaza comme il e luy avoit promis
la charge de General de fon armée quelloab exerçoit
auparavant , 8: luy dit d’aller aifemb et le plus de
forces qu’il pourroit de la Tribu de Juda , 8: de les
luy amener dans trois jours pour marcherpromte-
ment contre Seba. Le troifiéme jour eflant palTé 8:
Amaza ne revenant oint, David dans l’appréhen-
fion qu’il cuit ue e parti de Seba fe fortifiall 8:
luy fifi courir plus de fortuneun n’avoir fait Abla-
lom , ne voulut pas attendre davantage. Il com-

- manda à Joab de prendre toutes les forces qui
citoient auprès de lui , 8: fa compagnie de il): cens
hommes , 8: de marcher en diligence contre Seba
pour le combattre en quelque lieu 8: en quelque ellat
qu’il le rencontrall , de crainte que s’il avoit le loifir
de fe tendre mainte de quelque place forte il ne lui
donnait trop d’aflaires. joab accompagné d’Abifay
Ion frété partit à l’infiant armé de fa cuiralfe avec la

compagnie de fix cens hommes qui fuivoit roûjours
r David , 8: tout ce qu’il y avoit d’autres troupes dans

Jerufalem. Quand il fut arrivé au village de Gabaon
difiant de quarante fiades de Jerufalcm , il rencontra

2.96;

297:

Amaza qui amenoit un grand nombre de gens de .
guerre. Il s’approcha de lui 5 8: ayant à deliéin laîlTé
tomber fort épée hors du fourreau il la ramaifa , 8: fe
trouvant ainli l’épée à la main comme par mégar-

de, il prit Amaza par la barbe fous prétexte de le
vouloir embraifer , 8: le tua d’un coup qu’il luy don-
na à travers le corps. Quelque méchante que fut
l’aâion de Joab lors qu’il alfaifina Abner, cette
derniere fut encore beaucoup plus détefiable; par-
-ce que l’on pouvoit en partie attribuer l’autre à fan
extrême douleur de la rapt: d’Azahel fon frere 5

7 au
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4.24 Huron: en: Juin.
au lieu ue dans aile-c, le feul mouvement de
Ïaloufie voir que le Roy avoit donné à Amau
Lcharge de Genemldcfon armée 8L luy témoignoit
de l’affeâion , le porta à. tremper fes mains dans le
[ang d’un homme de grand merite 8c de grande efper
rance, qui ne luy avoir jamais fait de mal, 8L qui
citoit fou parent. A res avoir commis un tel crime
il marcha contre Se , 8: lame auprès du corps un
homme avec char e de crier à haute voix à routes les
troupes que con uifoit Amen , qu’il "oit elle
chaflié comme il le meritoit , 8: que s’ils vouloient

’ témoigner leur alfeâion au Roy ils dev°ient fuivre
leJoab neral de. fou. armée, 8: 1mm (on fiera.

ce: homme. executa l’ordre qu’il avoit receu 5 8:
quand châcun eut confiderè avec étonnement ce
corps mort il le fit couvrir d’un manteau ,. 8: porter
dans un lieu allez écarté du chemin.

Toutes ces troupes fuivirent joab , qui I après avoir
long-tems pourluivi Seba apprit qu’ils’étoit enfermé

dans Abelmacha ui cil une ville forte. Il alla
lÏy prendre: mais habitent luy en refuferent ’en»
trèe. Ce qui le mit en telle colere , u’il les aŒega.
avec refolution de ne pardonner à un cul , 8c de rui-
ner enderement cette ville. Une femme de grand.
ofprîr voyant l’extrême peril où ils selloient «aga»
gel par leur imprudence , 8c pouflée de l’amour de
la patrie monta fur lamumille, 8: cria âla de la.
plus avancée des alliegeans qu’elle defiroit e parler

l 3s fileur General. cab vint, &elle luy dit :. Dieu a.
a, érabl les R0 s ur les en les ur les entir de
a: leursînnemiz, 8: les Page àüirï’lune heâïufe paix.»

a: Mais vous au contraire voulez employer les armes
a: du Roy pour ruiner l’une de fes- ptînîlîpalcs villes,
aquoy uenous ne l’ayons jamais oflc é . Joe!) luy

répon itque bien loin d’avoirce deflein illeur fou-
haitoit tout: forte de bonheur, 8L qu’ildefiroit feu-
lement qu’on la] mît entre les mains cumin:

qui
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quis’efioît revolrè contre le Roy , 8a qu’il leveroit
auflî-tofi le fiege. Cette femme le pria d’avoir un.

eu de atience , 8: qu’on luy donneroit fitlsfdâlonc. -
lle al embla enfuite tous les habitans»,., 8c leur dit:

Elles-vous donç refolus depcrir avec vos femmes 8L «
vos enfans pour l’amour d’un méchant homme-que w

vous ne connoiil-ez point, 8l de le proteger contre m
le Roy à qui vous elles redevables de tant debien- m
faits 5 8: vous imaginez-vous d’efire allez forts pour m
refiler à toute une grande armée? Ces paroles les «j
perfiraderent.:. ils couperent la telle à Seba, 8: la
encrent dans le Camp de Joab , qui leva le fiege à;
’heure-mefme , 8K s’en retourna à jerufalem. Un fi

grand fervice obli eaDavid de le confirmerdans la
chargé.de Gene de. (on armée. Il fit enfuire En
renia Capitaine de les gardes 8c de fa compagnie de:
fix cens hommes: commit 440mm our recevoir
les tributs: donna la charge des regi res à matés.
8: à Aquile’î , 8c maintint Sadoc 8c Abiathardans la

Grande Sacrificarure. ’uelque temps après tout le Royaume le trouva z 99;.
:1in ed’une fort grande famine. David eut recours 2,. Reis)
à Dieu , a: le pria d’avoir compaliion de (on peuple , a. x.
"a: de vouloir faire connoifirenon feulement la cau le
de ce. mal, mais quel en pouvoit dire le remede..
Les Prophetes luy répondirent de fa par: , que cette:
famine continueroit toûjours ,. jufques à ce que les»
Gabaonites fuirent vengez de l’injuflice de Saul ,qui.
en avoit fait mourir plufieurs au préjudice. de l’ai»
fiance quejofué avoit contraâée avec eux , 8: que:
luy 8: le Senat avoient folemnellement jurée :

u’ainfi le feul m0 en d’appaifer’la colere- de Diew

a de faire aller la mine eflzoit dedonnerâce eu--
4 ple telle fatisÊaâion qu’il defireroit. David en uita

de cette réponfe envoya wifi-roll querirdes princi-
paux des Gabaonites , 8c leur demanda ce qu’il pou- ,
105: faire pour les contenter? Ils luy répondu-erg

et?»
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qu’ils demandoient fept perfonnes de la race de Saïd
pour les faire pendre.0n es leur mit entre les mains,
mais fans toucher à Miphibofcth que David prit foin
de conferver, parce qu’il elloit fils de Jonathas. Ainfi t
les Gabaonites citant pleinement latisfaits , Dieu fit
tomber fur la terre des pluyes douces 8: favorables
qui lui rendirent (a premiere beauté: elle recommen-
ça d’cfire fecondc , 8: les lfraelites fe trouverent de
même qu’auparavant dans une heureufe abondance.

Comme David préferoit l’interefl: de fort Efiat
à (on repos , il attaqua les Philiftins 8: les vainquit
dans un grand combat : mais il ne courut jamais plus
de fortune : car la chaleur avec laquelle il la pour-
fuivit l’ayant engagé (lavant qu’il (e trouva feul 8:
fi accable de laifitude que les forces lui manquoient ,
un Philiftin de la race des eans nommé A c a M o u
fils d’Arapha qui citoit arme d’une jacque de maille ,
8: avoit outre (on épée un javelot qui pefoit trois
cens ficles, le voyant en cet eflat tourna vira e,
vint à luy, le porta parterre, 8: l’alloirtuër ans
Abifay qui vint à fon lecours , &tua ce redoutable
geant. Toutel’armée fiitfi touchée du eril que le
Roy avoit couru , que ne pouvant fou rit que l’ex-
cès de fon cours e les mifi encore en hazardqde pet.
dre le meilleur rince du monde , 8: dont la ia-
ge conduite faifoit toute leur fclicité , tous les
chefs l’obligerent de promettre avec ferment u’il
ne fetrouveroit plus en erfon’he dans les batai les.
Enfuite de ce combat es Philiilins s’alTemblerent
dans la ville de Gaza; 8: fi-tofl que David en fin
averti il envoya contre eux une forte armée. Entre
les plus braves des liens un Chcléen nommé S o la

. a A c H fe fignala extrêmement dans cette guerre 8:
fut l’une’des principales caufcs de la flâoîre , parce
I u’il tua lufieurs de ceux ui fe vantoient d’eilre de -q
la race es gcans, 8: que. leur force toute carrier.
dînait: rendoitfi audacieux 8: li fuperbcs.

v . Un:
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Une fi grande perte n’abattit point le cœur des.
Philifiins : Ils recommencerent la guerre, 8: David
envoya encore contre eux N a p H A N l’un de fes pa-
rens, qui ac uit une tres- rande teputation: car il
combattit feu à feul,8: tua e plus fort 8: le lus vail-
lant des Philillins , dont les autres furent l étonnez
qu’ilsrprirent la fuite; ’ 8: cette journée coûta la vie
à plu reurs de ces puilTans ennemis.

Quelque temps après ils le mirent encore en cam-
pagne , 8: le eamperent proche de la frondere des
lfraclites. Jo N A ru A s fils de Samma neveu de
David tua l’un d’eux , ui citoit un fi terrible gram:
qu’il avoit fia: coudées e haut , 8: fix doigts à châ-
que pied 8: à chaque main. QIC fi ce combat fut
glorieux à ce brave lfiaëlite,il ne fut pas moins avan-
tageux à fa nation , parce ne depuis ce jour les Phi-
liltins n’oferent plus luy faire la guerre. ’

Lors que David après avoir couru-tant de erils
8: agné tant de batailles fe vit dans une pro oncle
par): , il comîpofa à la louange de Dieu plufictfrs Can-
tiques , lu leurs Hymnes, 8: lufieurs’Pfeaumes en
vers de dîverles melurcs z Car es uns clloient trime-
rres , 8: les autres pentameres. Il commanda aux
Levites. de les chanter tant aux jours-de Sabath que
des autres Pelles fur divers infirumens de mufique
qu’il fit faire pour ce fujet,entre lefquels choient des
violons à dix cordes que l’on touchoit avec un ar-
chet , des plalterions à douze tons que l’on touchoit
avec les doi ts, 8: de fort grandes tymbales d’airain :
ce qu’il fu t de dire , ahn qu’on n’ignore pas en-
tierement uels citoient ces infirumens.
. Ce grau Prince tenoit toujours auprès de luy des

hommes d’une valeur extraordinaire , dont trente-
huir efioient fignalez entre les autres. Je me con ren-
teray de parler de cinq, pour faire connoiilre jufques
à quel point alloit ce courage heroïque qui les ren-
doit capables de vaincre des nations entieres. L

G

301J
z. Roi:
2.1..

301.
z.Rois
2.3.



                                                                     

42.8 HISTO!RE pas Jours.
Le premier citoit JE s s au fils d’Achen , qui

rom it divcrfes-fois des bataillons ennemis, 8: tua
neu cens hommes dansun feul combat.

Le fécond citoit En a Al A a fils de Dodi , qui
lors que les lfraëlites épouvantez du grand nombre
des Philillins, avoient pris la fuite dans la journée
d’Arazam ou il le trouva avec David , demeu ra (cul ,
arrefla les ennemis , en fit un fi grand carnage que
le (ang dont fon épée clloit teinte la cola contre fa

, main; 8: redonna ainfi tant de cœur aux liens , qu’ils
ne tournerent pas feulement virage , mais enfonce-
rent les bataillons qu’il avoit déjà ébranlez , 8: rem.

porterent cette mémorable viâoire, dans laquelle
une arti’e des foldats elloit ail-c2; occupéeà déPOülls

ler es morts qui tomboient tous les bras fou-
droyans d’Eleazar.

Le troifiéme citoit Sa a AS fils-r d’lli , qui lors
que lesHebreux,étonnez de l’approche desPhiliIlins
qui s’cfloicut mis en bataille dans le champ nommé
la machoire , commençoient à re’uler , s’oppofia
feul à tant d’ennemis , 8: fit des aftiom de valeur fi
extraordinaires , qu’il les rompit , les mit en fuite ,.

ë: les "surfuivit. -
Vorcy une autre aâiondeces mais héros- Lors

que les Philillins revinrent avec une grande armée
8: fe campercnt dans la vallée quis’étend jufques à
Bethléem , qui n’ell éloignée de jerufalem ue de
vingt ilades , David , qui citoit alors dans Jeru alem ,
citant montéâla forterelle pour demander à Dieu

uel feroit le fuccés de cette guerre , il luy arriva de
,, ire: O labonne eau quel’on boit en mon pais, 8:
,, grincipalement celle de la cillerne qui cil-proche de.
,, porte de Bethléem. En verité fi quelqu’un pou-

. . ,, voit m’ena porter, ce prefent me feroit beaucoup
n plus agreab e u’uue grande fomme d’argent. Ces

trois! vaillans ommes l’ayant entendu parler ainfi
partirent à l’heure-mefme , traverferent tout le

camp
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u. camp des ennemis , allerentâ Bethléem , uilerene

de l’eau de cette cifierne , revinrent par e mefme
chemin, 8:la prefenterent auRoy , fans qu’aucun

des Philifiins s’oppoiàfi à leur paflage , tant par leur
’ étonnement d’une hardielle fi prodigieufe,qu’à cau»

a que leur petit nombre ne leur pouvoit donner
d’apprehenfion. Mais David fe contenta de recevoir
Cette eau de leurs mains fans en vouloir boire; par-
ce, dit-il , que la grandeur du peril où de li vaillans "
hommes le [ont expofez pour me l’apporter la rend
trop chere. Ainfi il la répandit en la preferice de ”
Dieu , la luy offrit , 8: luy rendit graces d’avoir cons
lavé (eux qui la luy avoient prefentée. .

Le quatrième de ces braves citoit Abilàï fier: de.
Joah , qui. avoit. tué dansunfeulcomhat filtreras-des
ennemis.

Le cinquième eiloitBanaïa de la race Saccrdotæ
34 le , qui citant attaqué en mefme temps par deux
”’ frcres qui palfoient pour les plus vaillans des Moabi-

tes , les tua tous deux: Qui depuis fe trouvant fans
armes attaqué parunEgyptien d’une grandeur pro--
digieufe 8: avanta eufement armé. le tua avec fa
propre hache qui? luy arracha des mains; 5: "ai.

g fins avoir d’autres amies qu’un bafiontuaun Lion
” dans une cillerne où il efioit tombé durant une gran-

de neige.
Voilà quelques-unes des aélions de ces cinq homm

mes fi extraordinaires z. Et les trente-trois autres ne
leur cedoient nyen Force ny en courage. v

David voulant fçavoir le nombre des hommes de: 303;»
fou Royaume qui citoient capables de porter les ar- 7" R011
mes , 8: nefe fouvenant pas que Moylc avoit ordon- Mu
né que toutes les fois que ’ i

J.æ

,4

m”
un

,1«a

v

on feroit cette reveue on-
devoit yer à Dieu un demy ficle our telle ,’ dit-
à Ioab ’y travailler. Il s’en excufa ur ce qu’il ne le
croyoit pas necell’aire. Mais David le luy comman-
daiabfolument. Ainfikil. partit ,1 8: après s’y titre,

en?»

ne; ç. x; 1-. *:
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employé durant neuf mois 8c vingt jours avec les
Princes des Tribus &les Scribes, il revint le trouver
à Jerufalem 3 8c onvit parles rôles qu’il luy refenta
que le nombre de ceux qui citoient en âge e porter
les armes montoit à neuf cens mille hommes, fans y
comprendre la Tribu de Juda qui en pouvoit fournir

, feule quarante mille; nyles Tribus de Benjamin a:
de Levi , parce qu’avant qu’il en cuit fait la

1 reveuë , le Roy luy avoit mandé de revenir , à caufe
que les Propheres luy avoient fait connoifire [on

eché. Ce religieux Prince en demanda pardon à
Bleu qui luy ordonna par G A D (on Prophere de
choifir lequel de ces trois chaflimens il aimoit le
mieux 5 ou une famine generale de fept ans: ou une
guerre de trois mois dans laquelle il feroit toûjoun
vaincu: ou une cite qui continueroit durant trois
jours. David ut il troublé de cette propofition
qu’il demeura tout interdit , 8: ne fçavoit lequel
choifirde tant «le maux. Mais le Prophete le pref-
fan: de fe refondre afin de porter fa réponfe à Dieu ,
il confidera en luy-mefme, que s’il choififroitla a.
mine il aroîflroit qu’il auroit preferé fa conferve-
tion àcelle de les fluets , puis qu’il ne manqueroit
pas de zain quoy qu’ils Qn manquaflent; 041e s’il
choifi oit la guerre il ne courroit pas non plus gram.
de fortune, ayant des places fies-fortes, à grand
nombre de troupes qui Veilleroient à fa (cureté.
Mais que s’il choififfoitla pelle il témoigneroit qu’il
n’auroit pas confideré fan interefi particulier , parce
que cette maladie cil également redoutableaux Rois
étaux moindres d’entrele Peuple; Ainfi il refolut
dele demander, dans la penlëe qu’il luy citoit plus
avantageux de tomber entre les mains de Dieu que
non as en celle des hommes. Le Prophete n’eut
pas p ûtofl fait fan rapport à Dieu , qu’on vit ce ter-
rible fleau ravager tout le Royaume , fans que l’on
püfi rien connoiflre aux divers accidcns de Cette

cruelle
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cruelle maladie. Il paroiflbit bien en gencral que
c’efloit une pelle fies-violente ; mais elle empor-
toit les hommes en des manieres difi’crentes. Le
mal des uns ne parodioit point, &vnelailioir pas de
les tuër tres- romptcment : Les autres rendoient
l’ef prit au milieu des douleurs du monde les plus vio- ’
lentes z Les autres nepouvant fup orter lestemedes
expiroient entre les mains des Me ecins: Les autres
PCYdlelt la veuë dans un moment, 8: aulfi-tofi
après e oient fufioq ués : Et les autres lors qu’ils en-
terroient les morts fe trouvoient avoir euxvmefmes
befoin d’efire enterrez. Cette é cuvantable con;
tagion avoit déjà. tué dans une le e matinée foixan-
te 8c dix mille hommes: 8: l’Ange exterminateur
envoyéde Dieu avoit le bras levé pour faire fentir à
Jeruialem les mefmes effets de fa colere. David tec
vêtu d’un fac 8e la relie couverte de cendre citant

roficrnè en tette pour demander à Dieu de le vou-
oir contenter de ce grand nombre de morts, 8c d’ap-

paifer fa colere, apperceut dans l’air venir ce: An e
avec l’épée nue à la main: &alors il cria à Dieu e «
toute fa force , que luy feul meriroir d’ellre chafiié , T
8c non pas fonpeuple , puis que luy feul efloit cou- il:
pable , &que on peuple efioit innocent: 81 qu’ain- i’
fi il le conjuroit de leur pardonner , 8c de le conter). «
ter de le faire perir avec toute la famille. Dieu tou- i?
che-de fa riere fit ceiicr cette terrible maladie, &

du mon a par le mefme Prophete de ballîr un Au-
te dans l’aire d’0 a o N, 8c de luy offrir un facrifi-
ce. ce: Oron citoit un Gebuzécn pour ui David
avoit tant d’aiïeétion qu’il l’avoit conferve après la

prife de la ville. Il s’en allaaufli-tofi chez luy , 8c le
trouva qui battoit du blé dans fon aire. Oron courut
au-devanr du Roy, feprollcrna devant luy, 8c luy
demanda d’où venoit qu’il faifoit lhonneur à (on
ferviteur de le vifiter? Il luy répondit qu’il venoit ii
acheter fon aire poury élever un Autel , 8c ofiËir à ri

ieu
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g, Dieu un (artifice. L’aire, repliqua Oron , la charruë,

î, factifice (ont au lanice de Voûte Majellé: je es luy
,, donne de trescbon cœur , et prie Dieu d’avoir ce fa-
n crifice agteable. Le Roy loua fâliberalitéôc fa fian-

chife , à: témoigna luy en fçavoit fort bon té: mais
il ne voulut point accepter fan offre, ’ t qu’on

3, ne doit pas ofitirà Dieu des homes receuës en don.
Ainfi il acheta fonaire cinquante ficles , y fi; dreHa
un Autel , y offrit des holocaulies 8: des homes paci-
fiques. La place de cette aire en le lieu mefineoù
Abraham mena Ifsac pour l’ofil’ir à Dieu en facrifiu
ce , 8: ou lors qu’il levoit le bras ut fraper le coup
il parut auprès de l’Autel un be ier qui fut immolé
au lieu de fou fils. David voyant que Dieu avoit tè-
moigné d’agréer [on facrifice , donna à cét Autel le

nom d’Autel de tout le Peuple, 8c choifit ce lieu
ut baflir leTetnple. Dieu l’eut fi agteable , qu’il

uy manda à l’heure-melme par le Prophcte que [on
fils 8c [on fucceflëur executeroit [on deiTein.

Enfuite de cét oracle il fit faire le dénombrement
des étrangers qui elloient venus s’habituer dans fou
Royaume: de il s’en trouva cent quatrewin t mil-
le. Il enem loya quatre-vingt mille à tailFer des
pierres, de e reüeà les porter 8c les autres mate-
Iiaux marranes, à la reièwe de trois mille cinq
cens qui devoient ordonner des travaux 8l veiller
fur les ouvriers. Il ail-embla beaucoup de fer , beau-
cou de cuivre , à une incroyable quantité de bois
de ëedte que lcsTyriens &les Sidonicns luy four-
nirent: 8: il difeir à fes amis qu’il faifoit tous ces
preparatifs pour épargner cette peineàfon fils qui
citoit encore fi jeune, 8c luy donner moyen de be-
iiirplus facilement le Temple.

à?! A-
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.11 .La CuApt-ran XI.David ordonne à Salomon debajlir-le Temple. Admira:
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je un! faire Roy .- mais David s’eflam declare’ en
’ flaveur de Salomon, aérium l’abandonne , E5 luy-

mefine fr fiûmnàSalomon. Divers reglemens fait:
par David. De quelle forte il parla aux proximaux
du Royaume , (5’ à Salomon qu’il fait une [stands

« foi: flouer Roy.

DAvm enfaîte de ce que jeviens de rapporteren- 3
voya querir Salomon 8: luy dit: La premiere ”

Ïchofe , mon fils , que je vous ordonne lors que vous "
m’aurez fuccedé , cil de ballir un Temple en l’hon- D
rieur de Dieu. C’eli un ouvrage que j’avois ardem- i’
ment fouhaitè de faire moy-mefme: mais il me le «
défendît parfon Pro hete, à. caule que mes mains i’
ont efié enfanglantees dans les erres que j’ay elle ’fi
obli éde foûtenir8td’entreptcn res 8: me fit dire i’
qu’il avoit choifi pour accomplir ce deiTein le plus «
jeune de mes fils que l’on nommeroit Salomon: °’
Qu’il auroit pour cét enfant un amour de pere’, 8: fi
(111e noilre nation feroitfi heureufe fous fon regne , «
qu’elle Jouitoit de toutes fortes de biens dans une ”
paix qui ne feroit jamais troublée par aucune guerre ”’
ny étrangcre ny domellique. Ainfi, puis qu’avant q
mefme que vous filmez né Dieu vous a defiinè ”
pour ente Roy , eforCez-vous de vousrendre digne ”
d’un fi grand honneur par voûte picté , voûte cou- ”
rage, &vofire amour pour la juliice. Obfetvez re- ’*
ligiçufement les Commandemens qu’il nous a don- ”
nez ar l’entremife de Moyfe , 8: ne foufirez jamais i’
que es autres les violent. Confiderez comme une «
tus-grande obligation la grace qu’il vous fait de ”
vous permettre de lu y ballir un Temple , 8: travail- ”
lez-y avec ardeur, fans que la grandeur de cetteen- "

I tre-

J
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;,treprifc vous étonne.]e preparerai avant que de mou-
,, rit tout ce qui fera neccliaire pour ce fuJets 8: j’ay
,, déjà amalfé dix mille talens d’or, cent mille talens
,, d’argent , une incroyable quantité de fer , de cuivre,
,, de bois , 8c de pierres, &alÏcmblé un nombre in.
,, nombrable de forgerons , de matirons , 8: de char-
,, pentiers. (fixe fi neanmoins il vous manquoit encore
,, quelque choie vous y pourvoirez , 8: vous rendrez.
,, par ce moyen agreable à Dieu : il fera voûte prote-
,, eleur; 8: fon.lecours tout-paillant vous mettra en
,, cils: de ne tien craindre.

305.
l

306.
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Après que ce grand Prince eut parlé de la forte à
Salomon il exhorta les Chefs des Tribus d’aŒfler
fon fils dans la confiruâion du Temple, de fervir
Dieu fidellemcnt, 8: de s’aimer que pour recom-

enfe de leur picté rien ne feroit capable de troubler
Ë paix ô: le bonheur dont il les feroit jouir. Il or-
donna enfuite qu’après que le Temple feroit achevé
l’Arche de l’alliance y feroit mife avec tous les vafes
fierez qui auroient deu y dire il y avoit long-temps ,
fi les pechez de leurs peres &leurmé ris des Com-
mandemens de Dieu n’avoient empe ché de le ba-
fiir , comme on l’auroit deu faire suffi-toit qu’ils fu-
rent entrez en polfeilion de laterre que Dieu leur
avoit promife.

Ce fage 8: admirable Roy n’avoir alors que foi-
xante 8: dix ans : mais les grands travaux qu’il avoit
foufetts durant tout le cours de fa vie l’avoient af-
foibli de telle forte , qu’il ne luy relioit plus aucune
chaleur naturelle ; 8: tout ce que l’on employoit
pour le couvrir ne luy en pouvoit donner.Les Mede-
cins jugerent que le (cul remcdc efloit de faire cou-
cher auprés de luy une jeune fillepour Préchauffer
comme on échauficroit un enfant 5 8: l’on choifit la
plus belle de tout le païs nommée A a t z A6 dont
nous parlerons cy-aptés.

Adonias quatrième fils de David qu’il avoit en
d’Agith

w-.--....q-.
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d’Agith l’une de les femmes citoit un fort grand 8:
fort beau Prince, 8: n’elioit pas moins ambitieux
que l’avoir cité Abfalom. Ainli il refolut de fe flaire
Roy, 8: communiqua ion délicin à tous Yes amis. Il
fit enfuite provifion de chevaux 8: de chariots, 8:

rit cinquante hommes pour fa garde. Comme cela
e palfoit à la veuë de tout le monde il ne û: ellre ca-

ché au Roy [on pore: 8: toutefois il ne uy en parla
oint. Joab Gener’al dcl’armée , 8: Abiathar Grand

acrificateur s’en erent à fetvir Adonias. Mais
Sadoc aufli Cran acrificatcur , le Prophete Na-
than , Banaïa capitaine des Gardes que David ai-
moi: beaucoup , 8: cette troupe de braves dontnous
avons cy-devant parlé , demeuretent attachez aux
interdis de Salomon. Adonias prepara un fuperbe
mon dans un faux-bourg de Jerufalem au prés de la
fontaine du jardin du Roy , 8: y convia tous fes fre-
res excepté Salomon. ll y convia aufli Joab , .Abiau
thar 8: les chefs de la Tribu de Juda: mais il n’y in-
Vîta point Sadoc , Nathan , 8: Banaïa. Nathan don-
na avisai Bethfabé mere de Salomon de ce qui fe pal-
foit, 8: luy dit que le feul moyen de pourvoir a fa
[cureté 8: à celle de fon fils citoit d’aller dire au Roy
en particulier, qu’encore u’il luy cul]: promis avec
ferment ue Salomon luy uccedetoit 5 neanmoins
Adonias e mettoit déja en poEeŒon du Royaume:
Et il l’afi’ura qu’il furviendroit dans leur entretien ,

afin de confirmer ce qu’elle luy auroit fait entendre.
Bethfabé fuivit (on confeil: elle alla trouver le Roy,
Il: profierna devant luy , 8: après l’avoir fupplié d’ -
greer qu’elle luy parlait d’une alliaire tres-importan-
te, elle luy dit qu’Adonias faifoit un fort grand fellin et
auquel il avoit convié tous fes frcres excepté Salo- si
mon; qu’il y avoir aulli invité Abiathar , Joab , 8: sa
[es princi ux amis : que tout le Peuplevoyant cette a
grande a embléeattendoit qui feroit celuy pour qui W
l1 luy plairoit de le declarer: qu’elle le fupplioit de fe ü

Rififi Tom. I. Y fou:
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fouvcnir de la promelfe qu’il luy avoit faite in folem- g

fi nellement de choifir Salomon pour (on faceelfeur;
’ 8L de confidcrer que fi lors qu’il ne feroit plus au
n monde Adonias venoit à regner , elle ô: [on fils de-
, voient s’attendre à une mort allurée. Comme elle g

rloit ainfi , on dit au Roy que Nathan venoit pour ’
rêvoit: 8c il commanda u’on le fit entrer. Le Pro-

,, phete luy demanda fi fon ellein étoit qu’Adonias re-
,, gnafi après luy 8c s’il l’avoir dcclaré, recoqu’il fai-

,, loir un grand Fefiin auquel excepté S omon il avoit
,, invité tous (es fret-es , Joab , 3: plufieurs autres 5 81
,, qu’au milieu de la bonne chere 8: de leur réjouiflàn-
,, ce tous ces conviez luy avoient fouhaité un long &
,, heureux regne. Il ajoura qu’ildonias ne l’avoir point
,, convié, ny Sadoc, ny Banma. (guru comme il
,, efioir neceflilire ue chacun [ceu quelle citoit fur
,, cela la volonté, Il venoit le [agrier de la luy dire.

Le Prophete ayant parlé de la erre, David corn-
manda de faire revenir Bethfabé qui citoit [ortie de
la chambre lors ue Nathan y citoit entré: 8e quand

g, elle fut venuë , i luy dit: Je vous jure encore parle
,, Dieu éternel St tout-puillant , que Salomon vollre
,, fils fera affis fur mon Trône, 8c qu’il regnera (les  
,, aujourd’huy. Bethfabé fe proflerna jufques en terre I

à ces paroles , 8c luy fouhaila une longue vie. David 1
envoya ,enfuite querir Sadoc , 8e Bannis! St leur dit,

ue pour faire connoiûre à tout le Peuple u’il choi-
Efloit Salomon ur (on fucceKeur , ’ vouloit

u’eux 84 le Prop etc accompagnez de tous (es gar-
fies le filent monter fur la mule que nul autre que le
Roy ne montoit jamais : Qu’ils le menallent à la
fontaine de Gion: Que Sadoc & Nathan le confa-
cralfent en ce lieu Roy d’lfraël , en répandant fur fa
telle de l’huile fainte: Et qu’aprés ils le (îlien: encore

traverfcr toute la ville , un Heraut criant devant luy :
3, Vive le Roy Salomon , 86 qu’il fait anis duranttou-
,, te fa vie fur le Trône Royal de Juda. Il fit enfuit:

’ . venir

9



                                                                     

ni. ï

x; a x; "à. n X3 à! à 2* xi

Lrvna VIL Cairn-rus XI. 437
venir Salomon , 81 luy donna des preceptes pour
bien regner , 8c our gouverner faintemenr 8e avec
jullice , non feu ement la Tribu de juda , mais wifi
toutes les autres. Banaïa , après avoir ne Dieu de
vouloir ellre favorable à Salomon , fit à heure-mef-
me,avec les autres dont nous venons de parler, mon-
ter Salomon fur la mule du R0 , le mena â-travers
la ville à la fontaine de Gion ou il fut (acre Roy , 8c
le ramena ut le mefme chemin. Une aâion fi publi-
que ne lai ant point de lieu de douter que Salomon
ne full: celuy que David avoit choiii entre tous fes
enfants pour lu fucceder , chacun cria: Vive le Roy

CC
Salomon, 8: ieu veuille qu’il gouverne heureule-
ment durant un grand nombre d’années : 8e lors

u’ils furent arrivez dans le Palais ils le firent fcoir
urle Trône du Roy fou pere. La ’oye du Peuple fut

fi extraordinaire , qu’on ne vit au x-toll dans toute la
ville que feftins &que rèjoüiflances: le bruit des
liures, des bar es, 8c d’autres infirumens de mufique
citoit fi gran , ne non feulement tout l’air en re.
tcntifloit, mais il embloit que la terre en full émeuë.
Adonias St ceux qu’il avoit conviez en furent trou-
blez , 8: Joab dit que ce bruit de tant d’infirumens
ne luy plaifoit point. Ainfi , comme tous efioient
penfifs 8c ne fougeoient plus à manger , on vit venir
en grande hafle Jonathas fils d’Abiathar. Adonias
s’en réjouit d’abord dans la creance u’il apportoit
de bonnes nouvelles: maislors qu’il ’eut informé
de ce qui s’eltoit palle , 86 comme quoy le Roy s’e-
ftoit declaré en Faveur de Salomon , chacun le leva
de table &fe. retira. Lacrainte qu’eutAdonias de
l’indi nation de David luy fit chercher (on azile au
Bled e l’Autel, 8c il envoya prier le nouveau Roy
bfllomon de lu promettre d’oublier ce qu’il avoit
"il: a 8c de l’a urer de fa vie. Il le luyaccorda avec
autant de prudence que de bonté : mais à condition
de ne plus tomber dans une femblable faute , 8c de

V z ne
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ne le prendre qu’à lqumefme du mal qui. luy en ara
riveroit s’il y manquoit. Il envoya enfuite le tirer de
cét azile; 8: après qu’il fe full prol’tornt’: devant luy,

il luy commanda de s’en aller dansla maifon fans
rien craindre , 8c de n’oublier aurais combien il luy
in] 101101: de vivreen homme e bien.

l)avid pour allant encore davantage la couron-
ne à Salomon , voulut le flaire reconnoiflre Roy par
tout le Peuple. Il fit venir pour ce iujet à Jerulalem
les principaux des Tribus, à des Sacrificateurs 6:
des Levites , dont le nombre de ceux qui avoient
trente ans palier. fe trouva eilre de trente-huit mille.
Il en choifit fix mille pour juger le Peuple& pour
fervir de Greflîers; vin t-trois mille pour prendre
foin de la confiruétion u Temple , quatre mille
pour en dire les Portiers , 8: le relie pour chanter
des Hymnes 8c desCantiques à la louange de Dieu
avec les divers infirumens de mufique qu’il avoit
fait Faire , 6e dont nous avons cy-devant parlé. Il les
employa à ces divers Offices (clou leurs races; 8:
après avoir feparé celles des Sacrificateurs d’avec les
autres il s’en trouva vingt- uatre , fçavoir feize def-
cenduës d’Eleazar, 8c huis efcendu’es d’Ithamar , il

ordonna queces familles ferviroient fucceflî veinent
ehâcune huit jours depuis unSabath jufques à l’autre
Sabath : 8e le fort ayant elle jette en fa prefencc , 8:
en la prefence des Grands Sacrificateurs Sadoc 8:
Abiathar 8C de tousles Chefs des Tribus, on les en.
rolla toutes l’une aptes l’autre felon que le fort tom-
ba fur elles; 86 cet ordre dure encore aujourd’huy.
Après que ce lège Prince eut ainfi divifé les races
des Sacrificateurs , il dîvifa en la mefme maniere cel-
le des Levites. pour fervir de huit jours en huit jours
comme les autres , 8c rendirun honneur particulier
aux defcendans de Moyi’e,’ en leur remmenant la
garde du trefor de Dieu ,l .8: des prelens que les
Rois luy olii’iroiem : 8c il ordonna que toutebla

Tri u
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Tribu de Levi , tant Sacrificateurs qu’autres , s’em- l
ployeroit leur 8: nuit au fervice de Dieu , amiî. que

Moyfe l’avoir commande.
g. il divifa enfuite tous les gens de guerre en douze 3°,;
a; corps de vingt-quatre mille hommes chacun , com-

mandez par un chef qui avoit fous luy des Meflres
g; de camp 8c des Capitaines: ordonna que chacun de
Il ces cor s feroit arde tour à tour durant un mois
a devant ePalaisfeSalomon , &nediflribua aucune
’ des charges qu’à des perfonnes de merite 8c de pro-
u bité. Il en commit aufiî pour avoir foinde fes tre-
; fors 81 de tout ce qui dépendoit de [on domaine,
x: dont il feroit inutile de parler plus particulieremenr.
r: Lors que cét excellent Roy eut ainfi reglé toutes 3go;
:1 chofes avec tant de prudence 8c de lagelfe , il fit al- ’
A: fembler tous les Princes des Tribus St tous les prin-

cipaux Officiers; 8! citant ailis fur (on Trône leur
parla en cette forte: Mes amis , je me fuis cru obligé i:
de vous faire fçavoir, qu’ayant.refolu de ballir un ri
Temple à l’honneur de Dieu , &aflemblé pour ce ii
fujet quantité d’or accent mille talens d’argent, il n .
me fit défendrepar le Prophete Nathan d’executer ri

a t ce deilein , parce que mes mains citoient fouillées du "
y, fang des ennemis que j’ay vaincus en tant de guer- N
à, res que le bien public 8c l’interell de l’Ellat m’ont «

obligé d’entreprendre 3 8: me fit declarer en mef- ii
g; me temps que celuy de mes filsqui me fuccederoit «
3 à la couronne commenceroit &achcveroit ce: ou- ii

vrage. Ainfi,comme vous (gavez qu’encore que Id. ii
cob nome pere eull douzefils , Judas par un confen- si
tement general fut établi Prince furtous les autres: ac
8c qu’encore que j’aille fix freres, Dieu me prefera à. i:
eux pour m’élever àla dignité Royale , flans qu’ils en i:

avent témoigné aucun mécontentement: je defire ii
de mefme que tous mes autres enfans foulïrent fans ii
en murmurer que Salomon leur commande, puis m

a, que Dieu l’a choifi pour l’élever fur le trône. Car fi i? r

V 3 lors

)
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’ ,lors mei’ me qu’il veut que nous [oyons foümi’s à. des

n étrangers , nous devons le fupporter avec patience:
fi n’avons-nous pas fuJet de nous te ouirque ce fait à
a, l’un de nos ireres qu’il confcre ce: ourleur, puis que
,, la proximité du fang nous y fait participer 2 Je prie
,, Dieu de tout mon cœur de vouloir bien-toit accom-
,, plir la promeEe qu’il luy a pleu de me faire de rendre
,, ce Royaume n’es-heureux fous, le regne de ce nou-
,, veau Roy , 8c que cette felicrte foi: durable. Cela
,, arrivera tans doute, mon fils, dit-il en fe tournant

vers Salomon, fi vous aimez la pieté8tla juitice,
8c fi vous obfervez inviolablement les Loix que

a Dieu a données à nos peres. Mais fi vous y man-
» qucz , il n’ya point de malheurs que vous ne deviez
,, attendre. Après avoir ainfi fini ion difcours il mit

entre les mainsde Salomon le plan de la defcri tion
de la maniere dont il faloit bafiir le Temple, ou tout
citoit marqué en particulier; comme aulli un ellat
de tous les vafes d’or 6c d’argent nuellaires pour le
Service divin, avec le poids dont ils devoient ellre. Il
recommanda enfuite à (on fils d’ufer d’une extrême
diligence pour travailler à cét ouvrage , &exhorta
les Princes des Tribus , 81 particulierement celle de
Levi , de l’afliller dans une fi laitue entreprife , tant
à caufe de fa jeuheffe , querparce que Dieu l’avoir
choifi pour eilre leur’Roy , 8c pour entreprendre ce
grand dellein. Il leur dit suffi qu’il ne leur feroit pas
ditficile de l’accomplir, puis qu’il luy lailloit l’or,
l’argent,le bois,les emeraudcs,les autres pierres pre-
cieufcs , 8L tous les ouvriers.neceilaires pour ce fu-
jet, & qu’il y ajoutoit encore de (on revenu &de
Ion épargne trois mille talens de l’or le plus pur,pour
l’employer aux ornemens de la plus fainte 8e la lus
interieure partie de ce Temple , Beaux Cheru ins
qui devoient eilre anis fur l’Arche qui alloit comme
le chariot de Dieu , 81 la couvrir de leurs ailles.

Ce difcours de ce grand Roy fut receu avec [33!

’ C
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de joye desPrinces des Tribus , des Sacrificateurs, 8e
des Levites , qu’ils promirent de contribuer tres-
volontiers à ce faint ouvrage cinq mille talens d’or ,
dix mille (laraires, cent mille talens d’argent , 8c
ces-grande quantité de fer: 8c ceux qui avoient des
pierres precieufes les apporterent pour les mettre
dans le trefor, dont 51ml, qui étoit de larace de Moy-
fe , avoit la garde. Tout le Peuple futextrémement
touché, mais David plus que nul autre , de ce zele
que témoignoient les perlonnes les plus confidem-
bles du Royaume. Ce religieux Prince en rendit à
haute voix des actions de graces à Dieu , en le nom-
mant le Pere Scie Createur de l’univers , le Roy des
Anges 8c des hommes, leprote&eur des Hebreux ,
& l’auteur de la felicité de ce grand Peuple dont il
luy avoit mis le gouvernement entre les mains. Il
finit par une fervente priere , qu’il luy pleuft de con.
tinuer à les combler de les faveurs 1,. 8L de remplir
l’efprit 8c le cœur de Salomon de toutes fortes de
vertus. Il leur commanda enfuite de donner des
louanges â Dieu: 8c wifi-roll chacun feprollerna.
en terre pour adorer fon éternelle Majellé: 8c cette
aé’rion a: termina par les témoigna es que tous don-
nerent à David de leur reconno’ ance de tant de
bonheur dont ils avoient ’oüi fous (on regne. On
fit le lendemain de grands acrifices , dans lefquels on
ofirit àDieu en holocaufie mille moutons , mille
agneaux , mille veaux , 8c un tres-grand nombre de
viâimes pour des oblations pacifiques. David palla-

. l’e telle du jouravec tout le Peuple en ferle 8: en ré-
joüifiance , 8K Salomon fut une feconde fois [arré-
Roy par Sadoc Grand Sacrificateur , 8c mené dans le
Palais, ou on le mir fur le Trône du Roy (on pere
fans que performe ait manqué, depuis ce jour, de luy
obéir.

Y 4’ CHA-
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CHAPITRE XII.
Derniers: inflruflions de David à Salomon , (9’ fi f

mon. Salomon le fait enterrer avec une magnifi-
ent» mm extraordinaire.

31 I, P Eu de temps apréleavîd fe rentant entierernent
3. Roi: chaillir , Jugea que fa derniere heure efioît ro-
z, n che. Il fit venir Salomon, 8: luy dît: Mon fils;

”, me volla prefl de m’ucquitter du tribut que nous de-
» vous a la nature, &d’alleravec mcsperes. C’efi
n un chemin que châcun doit faire , à d’où on ne re-
,, vient )amais : c’efl pourquoy J’employe ce peu de
,, vxe qui me relie à vous recommander encore .d’efire.
,, pille envers vos fujets, religieux envers Drcu qu:
u vous a élevé fur le trône , 8L d’oblerver les com-
» mandemens qu’il nous a donné par Moyfe , fans
,, que ny la faveur , ny la fiaten’e, ny la palfion , rly au-
» tre confideration quelconque vous en faire jauni:
,, départir. (bac fi vous vous aquïttez auflî fidplement
,, de ce devoir ne vous y elles obligé 8L ue Je vousy
,, exhorte , il a ermira le fceptre dans no re Famille,
,, & Jamais nulle autre ne dominera fur les Hebreux.
,, Souvenez avons des crimes commis par Joab lors
,, que fagaloufie le porta à tuër en rrahîfon deux Gene.
x raux ’armée aulli gens de bîcnôc d’un aufiî grand

,, merire u’efloîentAbner, &Amaza: Vengez. leur
,, mort en manierc que vous jugerez le plus à ro-
,, pos: je n’ay pû 1c faire parce qu’il eftoit plus pull une

ue moi. Je vous recommande les enlansde Ber-l
,, ailla)! Galatide. Témoignez-leur en ma confidem-
,, tian une affcâîon particuliere: tenez-les auprès de
,, vous en grand honneur; &neconfiderez pas com-
,, me nubien-fait ce bon rraitemcnrque vous leur fe-
,, rez; mais comme une reconnoifl-anceoe l’obliga-
,,rion que j’ay àleurpere, qui lorsque j’efiois exilé

m a
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m’a affilié avec une generofité nompareille , 8: nous R
a ainfi rendus les redevables. Pour le regard de Se- sa
meï qui ofa m’outra er par mille injures lots que je si
fus contraint de for-tir de erufalem rchercher et
ma feureté delà le Jourdain , 8: à l je promis i:
neanmoins de fau et la vie quand il vint awde- as
van: de moy à mon retour; je me remets à vous si

a de le punir felon l’occafion qu’il pourra vous en «

donner. si ’David après avoir parlé de la forte à Salomon
rendit l’elprit citant âgé de foixante ôtdix ans , dont

, il en avoit régné fept 8c demy en Hebron fur laTribu
de uda , 8: trentetrois en Jerufalem fur toute la
nation des Hebreux. C’efioit un Prince de rand:
picté, 8c qui avoit toutes les qualitez nece aires à
un Roy pour procurer le repos 8c la felîcité de tout
un grand Peu le. Nul autre ne fut jamais plus vail-
lant queluy: l citoit toujours le premier às’ex ofer
au peril pour le bien de fes fujets8tlagloire’ efon"
Bila: 3 8: il engageoit les liens lûtofl par fou exem-
ple que par fon autorité à faire es trôlions de valeur
fi extraordinaires , que quelque veritables qu’elles
foient, elles patoiflent incroyables. Il cfloîttres-fl-
ge dansles confeils, ces-giflant dans les occafions

refentes , tres-prévoyant dans ce qui regardoit
’avenir, robre , doux ,ncornpatifl’ant aux maux

d’autruy, 8c tres-julle , qui (ont toutes vertus di-
gnes des grands Princes. Il n’a jamais abufè de
cette àuveraine puilTance ou il s’en veu élev’e , fi-
non lots qu’il fe laifla emporter à fa paillon pour
Bethfabé : 8c jamais nul autre Roy n des He-
,breux , ny d’aucune autre nation , n’a ’ é de fi

rands trefors.

318-.

Le Roy Salomon (on fils le Et enterrerai Ierul’a- 3x3;
lem avec une telle magnificence , qu’outre les autres
ceremonies qui le rari ueur aux funerailles des
13015, il fi; mettre ans ce, fepulchre des richelfes

, - un
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incroyables; comme il. fera facile de le juger par ce
que ne m’en vay dire. Car treize cens ans après , An-
tioc us furnommé le Religieux à fils de Demetriur,
ayant allie Ücrufalcrn 5 8c Hircan Grand Sacrifi-
cateur VouËlnt l’obliger’par de l’argent à lever le fie-

ge; comme il n’en pouvoit trouver ailleurs, il fit ou-
vrir ce fepulchre , a: en tira trois mille talens , dom:
il donna une artie à ce Prince. Et longctem s après
le Roy Hero e tira une fort grande fomme ’un au-
tre endroit de ce fepulchre ou les trefors citoient ca-
chez , (ans que neanmoins on ait encore touché aux
cercueils dans lefquels les cendres des Rois font en-
fermées , parce qu’ils ont elle cachez fous terre avec
tant d’art qu’on ne les a pû trouver.

Fin dufoptilrm Livre.
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JNTIQUITEZ 300 JIQUES.

LIVRE PREMIER.CHAPITRE R a A r r o u du monde. Adam 55E!» defoà
maman. heïflêrzt au oommandementde Dieu; Ü il les

ehaflè du Paradis terrejlre. Pag. I
I I. Caïn tue’ [on frere Abel. Dieu le page. Sa’poflerite’ efl

MJ? méthame que luy. Vertus de Seth autre fils d’Adam. ç
Il I. De la poflerite’ d’Adam au deluge , dom Dieu pre-

ferve Noé par le moyen de l’Arthej, (5’ luy promet de ne plie:

punir le: homme: par un deluge. ’ 8.
I V. Nemhrod petit-fil: de Noé haflit lutteur de Bahel’, E5 Dieu

pour le confondre C7 ruiner ee’t ouvrage envoye la confufion des

langues. I 4.V. Comme les defiendam de Noé je "pendirent en divers en-

droit: de la terre. 16V l. Defeendam de Noé jufquer à Sarah. Divers paye qu’il:

occuperenr.. e ;7V I I. Abraham n’ayant oint d’enfant, adopte Lothfàn neveu,
quitte la Chaldée, Œfr’m va demeurer en Chanaan. u. 7

Y I I I. Une grande famine oblige Abraham d’aller en Égypte.
Le Roy Pharaon devient amoureux de Sara. Dieu la prejèrve.
Abraham retourne en Chanaan , Œfiitpartage avec Lothfon

neveu. - 2.4.I X. Les. Aflyriene défini en Entraide aux de Sodome , emmenant
plufiours prijimnier: , (9’ entre autres Loth qui ejloie venu)

leur feroient. ’ 2.6X, Ahrahampourfieit le: Àfljlriem , la: met en faire , (5’ délivre
Loth (9’ tous le: autrerprifinru’ers. Le Roy de Sodome U Mal.

- ehifideoh Roy-de jerufalem luy rendent de grand: honneurs.
’ Dieu luy promet u’il aura unfil: de Sara. Naijfimæ d’lfinaël

- fils d’Alvraham d’Agar.Cireomifib ordonnée de Dieu. :7
XI.- Un Angeprédirà Sara qu’elle auroit un fils. Deux autre:
v Anges vont afodomg: Dieu casernera: rem ville. Lothfeul

. 6 fer:
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s’en fauve avec fi: deux fille: 55 fa femme , qui e,’l ehangle

. en une colomne de fil. Naiffimte de Moab 5’ d’Ammon. Dieu
empe che le Roy Abimeleeh d’exlcuter [on mais defleio

tout ant Sara. Naiflanee d’Ijaae. 3°
X I I. Sara oblige Abraham d’éloigner Agar 55 lfmaël fin fi r.

Un Ange conjole Agar. Poflerite’ d’Ijmaël. 4
X l I l. Abraham pour obeïr au eommandement de Dieu , l’a)

ofie fin fil: Ifaao en [acrifieeg (9” Dieu pourlereeompenfer
de fi: fidelitl luy confirme toute: es.promefl’es. 35

X IV. Mort de Sara femme d’A aham. 38
XV. Abraham apré: la mon de Sara époufè Chetura. Enfant

qu’il eut d’elle, (9’ leur poflerite’. Il marie [on fil: (feue)

Rebeooafille de Bathuel (9’ futur de Labour. 39
X V I. Mort d’Abraham. V 4sX V I I. Rebuca attouche mon (9’ de flacob. Une grande fami-

ne oblige Ifaao de fortir du pays de Chanaan , (9’ il demeure
quelque temps fur les terrer du Roy Abimeleth. Mange d’5-
fiii. Jfaao trompé par jacob luy donne fi benediflion croyant
la donner à Sarah fi retire en Mejàpotamie pour évi-

ter la eolere e fin fiera. lbid.X V I l I. Vifion qu’en: jacob dans la terre de Chaumes) Dieu
lui promet toute forte de bonheur pour lui Üpourfi: poflerite’.
Il époufe en Mefipotamie Lea 55’ Rachel fille: de Lulu». Il [a

retire ficretement pour retourner en [on pays. MM le pour-
fia’r : mais Dieu le protege. Il lutte ne: un Ange , Ufè recon-
eilie avec fion fier: Ejau. Le fil: du Roy de Sichem viole Dira

I fille de 3acob. Simeon 55’ Levi ferfrorei mettent tout aufil de
l’épée dan: la vide de Sichem. Rachel matche de Benjamin

(5’ meurt en travail. Enfan: de gal-oh 46
XI X. Mort rl’lfaat. r 58

. LIVRE SECOND. 1CH.I. Artage entre Efàü E5 Sud. 59
I I. Songe: de youpi). yaloufie de ferfierer. Il: refol-

vent de le faire mourir. 60HI. Ëofiph 4l vendu par [es frere: àderIfma’eliles , qui le
vendent en Égypte. Sa ohafleré efl eaufe qu’on le nm enprifin.

Il y interprete deuxfongu , C9” en inrerprete enfuit: dene: an-
ne:

vr

...-... .1...
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tre: au Roy Pharaon , qui l’établit Gouverneur de toute r5.
gypte, Une famine volige [et fient d’y flirt: deux voytIfex,
dans le premier defijuels jofieph retient Simeon , (9’ dans e é;
tond retient Benjamin. Il je fait enfuite eonnoijlre à eux ,

envoye querir [on Fert. 61.I V. yawl arrive en Égypte avec toute fi: famille. Conduite ad-
mirable de Sofiph durant (9’ apre’s la famine. Mort de Üatob

69’ de 3min V 81V. LesEgyptient traitent trueIIement les Ifiaëlites. Prediflion
lui fin aeeamplie par la nazflmte (5’ la eonfervation miracu-

ufe de Moyjè. La fille du Roy d’Iz’gypte le fait nourrir, E9”

liadppte pour [on fils. Il commande l’armée d’Egypte tantra
le: Ethiopiem, demeure viftorieux, E7 époufi: la Prinemfi
d’Ethiopie. Les Égyptiens le veulent faire mourir. Il s’en-

fuit , (3’ époufe la fille de Raguelfurnomme’ Sabra. Dieu lui
apparoifl dans un buffle; ardent fur la montagne de Sina , 65’

* lui tommande de délivrer fin peuple de fervitttde. Il fait plu-
jienr: miracle: devant le Roy Pharaon , E9" Dieu frappe PE-
gypte de plufieure playee. Moyfe emmene le: matins. 91

y I. Les Égyptiens pourfuivent le: Jfi’ae’lites avec une tre:-
grande armée, (5’ le: pépient fier le bord de la Mer rouge.
Moyfi implore dans te peril le fémurs de Dieu. ne.

V1 I. Les Ifraelite: piaffent la Mer rouge à pied fie: (9’ l’ o
mie de: Égyptiens les voulant pourfuivre y perit toute. Il î

LIVRE TROISIÈME.C H. E5 Ifiaëlite: prejlez. de la faim 5’ de la fiifveuient la-
l. pider Mo’ife. Dieu rend douce: à [a priere de: eaux

qui efloient amen: 3 fait tomber dans leur camp de:
taille: E9" de la Manne; 69’ fait [mir une fourre d’eau vi-

ve d’une roche. Il,Il. Le: Amaleeites deelarent la guerre aux mireur , qui
remportent fier eux une tees-grande vifloire , joue la. ton-
duite de îofieé , enfieite des ordre: donnez. par Moife E5
par un Jet de [et prieres. Il: arrivent à la montagne de

81m. I z 611L Raguel beau-pere de Moyfe 1e vient trouver , [5’ luy

adonne d’extellens avis. 131
1V,

r

MM, A 4.- -448..---.
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I V. Moïjè traite avec Dieufur la montagne de Sina, (frappoyu

au peuple dix Commandemens que Dieu leur fit auflî entendre
de fa propre bouche. Moïfe retourne fur la montagne d’au il
rapporte le: deux Table: delu Loy , 65’ ordonne au peuple de

la part de Dieu de confirai" un Tabernacle. 133
V. Defcription du Tabernatle. 139V1 Defcription de l’Arthe ui efloit dans le Tabernacle. 143
VI I. Defcription de la Table , du Chandelier d’or, 55’ de:

Autel: qui ejioient dan: le Tabernacle. 144.
V111. Des habits (9’ ornement des Sacrifitatm: ordinaire: ,

U de ceux du Souverain Sarrtficateur. 146 .
I X. Dieu ordonne Aaron Souverain Sacrificateur. ne.
X. Loix touchant le: Sacrifices, le: Sacrificateur: , les Fefle: , (3’

plufieur: autres cbofi: tan: civile: que politiques. 158
X I. Dénombrement du peuple. Leur maniere de tançait 69’ de

décamper, E5 ordre dans lequel il: marchoient. 169
X11. Murmure du peuple contre Moyfe , (5’ cbafliment que

Dieu en fit. - 171X111. Moyjè maye reconnoiflre la terre de Chanaan. Mur-
mure ES’ [edition du Peuple fur le rapport qui luy en flet fait.
Gofue’ E5 Caleb leur parlent genereujèmem. Moyfe leur annon-
ce de la part de Dieu , que pour punition de leur pecbé il: n’en-
treroientpoint dans cette terre qu’il leur avoit promtfi , mais
que leur: enfant la predcroient. Louange de Moyfè , (9’ du:
quelle extrême veneration il a toûjour: eflé (5’ eli encore. ’I 7a

LIVRE UATRIE’ME.CH. Urmure de: Ifraë in: contre Moyfe. Il: attaquerent le:
I. M Chanane’em [antfim ordre, (5’ fiant avoir confulte’

Dieu , E5” [ont mie en fuite avec grande perte. Il: recom-

mentent a murmurer. ’ 171I I. Cbore’ E9” deux cens cinquante de: principaux de: Ifiaëli-
te: qui je feignent a luy émeuvent de telle forte le Peuple con-
tre Moyfe (î Aaron qu’il le: vouloit lapider. Moyfe leur parle

- avec tant de forte qu’il appui e la fedition. . x 79
111. Chafliment épouventable e Choré, de Datban , dubi-

ren , (9’ de ceux de leur faflion. 184
I V. Nouveau murmure de: [fol-lites contre Moyft. Dieu par

. . un
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un miracle confirme une troifie’me ne Aaron dans la fous’
ceraine Sacrificature. Villes ordonnées aux Levitet. Diver-

fes loix établie: par Moyfi. Le Roy d’ldumée refufe le pajfuo
ge aux Ifrae’lites. Mort de Marie fleur de Moyjê U d’Aaron
[àn flore , à qui Eleazar fan fil: fiectede en la charge de

. Grand Sacrificateur. Le Roy des Amorrbe’ens refit e le paffizge

aux Ifraëlites. , 188V. Le: Ifra’elites défont en bataille le: Amorrhien: 5 (9’ en-
fieite le Roy 0g qui venoit à leur ficours. Moyfi: s’avance ver:

le yourdain. 194.V1. Le Propbete Balaam veut maudire le: (fluente: à la prie.
re des Madianite: Ü de Balac Roy de: Moabites; mais Dieu
le contraint de les benir. Plufieur: d’entre le: Ifiaëlite: , (9’

partieulierement Zambry tranjportez. de l’amour de: fille:
de: Madianites abandonnent Dieu , 59” five-riflent aux faux

5 Dieux. Chafliment épouvantable que Dieu en fit, 61mm"-

culierement de Zambry. . A 195
VIL Les Hebreux vainquent les Madianitee [9’ fi rendent

maiflre: de tout leur peut. Moyfe établit Sofiae’ pour avoir la
’ conduite du Peuple. Ville: bafliet. Lieux d’azile. 205
’x V I Il. Excellent difiours de Moyfeau Peuple. Loix qu’il leur

donne. . 2.98LIVRE CINQUIÈME.CH. Olue’ pafle lejourdain avec [on armée par. un miracle ,
1. JE? ar un autre miracle prendjericho ou Rabab feule

a efljtfuvc’e avec le:fien:.Le: lfiaëlite: fient défait: par ceux
d’Aïn à caufe du pecbe’ d’Acbar , (9’ rendent .maijlres de

cette ville apre’: qu’il en eut efle’ puni. Artifice: de: Gabaoni-

te: pour commuter alliance avec le: Hebreux , qui le: ficou-
rent contre le Roy de jerufizlem 65’ quatre autreselivu qui [ont
tous tuez. jofite’ défait enfuira plujteur: autre: Rois: établie
le Tabernacle en Silo .- Partage le paie de Chanaan entre le:
Tribu: , (9’ renvoye celle: de Ruben (f de Gad 55’ la moitié
de telle de Manaflë. Ce: T ribles apre’: avoir repajjë le fîourdain

élevent un Autel, ce qui penfi caufer une grande guerre. Mort
de jofue’ E3" d’Eleazar Grand Sacrificateur. 7. 37

I I. Le: Tribus de Suda Ü de Simeon défont le Roy Adombe-

M6,

à VS Un la, h
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ut , (5’ prennent plufieurs villes. D’autres Tribu [e conter
rent de rendre les Chanane’ens tributaires. i z 57

Il l. Le Roy des Affyriens ajujettit les lfraïlites. V :67
IV. Centz. délivre lss Ifiaîilites de la fervitude des affre-eus. :68
V. 12’ng Roy des Moabites afiîrvit les Ifia’elites , (9’ Aod les

délivre. , . Ibîd.V1. 3abin Roy des Chanane’ens uflîrvit les Ifia’ilites : (5’ De-

bora (9’ Barach les délivrent. ’ 270
V I I. Les Madianites afliflez des Amakcites (9’ des Arabes

aflèrviflènt les 1fra’elites. - 2.7:.
V111. Cedeon délivre le Peuple d’Ifra’e’l de lafervitude de:

Madianites. 2.73IX. Cruautez. (9’ mort d’Abimelech baflard de Cedeon. Les
Amanite: (9’ les Philijlins affervtFent leelfi’aëlites. Sephti
les delivre E5 chaflie la Tribu d’Ephraïm. Apfatl, Helen,
(9’ Abdon gouvernent fucceflivement le Peuple d’lfrael

. après la mort de fiephtê. ’ 2.71
X. Les Philiflins vainquent les Ifia’e’lites (9’ [e les rendent tri

butaires. Natflance miraculeuje de Samfon .- fa prodigieufe
finet. Maux qu’il fit aux Philifltns. Sa mort. 284

X I. Hijioire de Ruth femme de Booz. biuyeul de David. Naifv
fiente de Samuël. Les Philrflins vainquent les Ifraëlites , (9’
prennent l’Arche de l’alliance.0phni (5’ Pbine’esfils d’Eli Sou-

verain Sacrificateur [ont tuez. dans cette bataille. 1.9)
X11. Eli Grand Sacrificateur meurt de douleurde la perte del’Ar-

che. Mort de la femme de Phine’es,(9” natfiance de ËoacbangR

.LIVRE SIXIÈME.CH. ’Arche de l’alliance taufe de fi grands maux aux Phi-
l. liflins qui l’avaient prije , qu’ils [ont contraints de

la renvoyer. 300I I. âoye des Ifraëlites au retour de l’Arthe. Samuel les exhorte a
recouvrer leur liberté. Vifloire miratukule qu’ils remportent
fitr les Philifl’ms , aujquels ils continuent de faire la guerre. go;

I I I. Samuel le démet du gouvernement entre les mains defes
fils, qui s’abandonner" à toutes fortes de vites. 306

I V. Les lfiaëlites ne pouvant jouflrir la mauvaifè conduite des
enfant de Samuel , le prefl’ent de leur donner un Roy. Cat-

il
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te demande luy taufe une tus-grande afliftion. Dieuletom’
10h, (9’luy commande de [binaire a leur defir. 307

V. Satil efi établi Roy fur tout le Peu le d’ Ifiaël. De quelle forte
il fe trouve engagé aficourir ceux e flairez. a0ugez. par Nahas

Roy des Ammonitet. 3 09V1. Grande vifloire remportée par le Roy Saul fur Nahas Roy
des Ammonites. Samuel fiacre une fetonde fiais Saiil Roy ,
(9’ reproche encore fortement au Peuple d’avoir changé leur

forme de gouvernement. l 3 1 fV11. sait finifiejàns attendre Samuel ,(9’ attire ainfifilrluy
la colere de Dieu. signalée vifloireremporte’efur les Philtfiins

par le moyen de 3onathas. Saul veut le faire mourir pour
accomplir un ferment qu’il avoit fait. Tout lePeuple s’y op-

pofe. Enfant de Saïd , (57; grande palment. 3419
VIH. un par le commandement de Dieu détruit les Amaleci-

tes : Mais il fauve leur Roy contre fit difenfe , (S’fes fildats
veulent profiter dubutin. Samuël luy deolare qu’il a attire

fur luy la colere de’Diat. I 3 z g
1X. Samuel predit a Saki queDieu feroit pajfir [on Royaume

dans une autre famille. Fait mourir Agag Roy des Amaleci-
tes , (9’ [acre David Roy. Saül eflant agité par le Demon en-

v e querir David pour le fiulager en chantant des cantiquet

C? en jouant de la harpe. 32.9K. Les Philiflins viennent pour attaquer les Ifia’e’lites. Un geant

qui ejioit parmy eux nommé Goliath propofi: de terminer
’ cette guerre parure combat fingulier d’un Ifi-aëlite centre luy.

Perfimne ne répondant à ce defi , David l’accepte. h 3 37.
XI. David tu? Goliath. Toute l’armée des Philtjlins s’enfuit,

(9’ Saël en fait un ires-grand carnage. Il entre en jaloujie de
David , (9’ pour s’en défaire luy promcten mariage Miohol

’ [a fille , à condition de luy apporter les tejles de fix un:
Philifiins. David l’accepte (9’ l’exeeute. 3è?

. XII. Saiil donne fie fille Michol en mariage à David ,
. refout en mefme temps de le faire tu’e’r. flottation. en avertit

4 David qui fe retire. « 3.39X111. fionathtu parle fi fortement à Saiil en faveur de David ,

qu’il le remet bien avec luy. 340

. XIV.
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XIV. David défait les Philtflins. Sa reputatian augmente Le

jaloufie de Saul. Il luy lanceun javelot pour le tuêr. David
s’enfuit , (9’ Michol [a femme le fait fauver. Il va trouver sa.
mail. Sain va pour le tuër , (9’ perd entierement le [me durant
vingt- quatre heuresJonathas contrafie une étroite amitié avec
David, (9 parle en fa faveur a Saiul , qui leveur tuer luy-
mefme. Il en avertit David, qui s’enfuit à Geth ville des
Philiflins , (9 reçoit en pafl’ant quelque aÆfiance d’AhinteIech

Grand Sacrificateur. Eflant reconnu à Geth il feint d”eflre in-
jenfl , (9’ je retire dans laTribu de 3uda, oie il raflemble
quatre cens hommes. Va trouver le Roy des Moabites , (9’ re.
tourne enfieite dans cette Tribu. Saül fait tuërAbimelecb(9’
toute la race Sacerdotale, dont Abiatharfeulfefiuve. Sam en.
neprend diverfes fois inutilement de prendre (9’ de tuër Da-
vid , ui le pouvant tuer luy-mefme dans une caverne, (9’
depuis a nuit dans [on lit aumilieu de [on camp ,fe contenta
de luy donner des marques qu’il l’avait pu. Mort de Sarnuïl.
Par quelle’renfontre David époujê Abi ail veuve de Nabal.
Il je retire vers Achie Roy de Geth P ilijiin qui l’engage à

. le fervirldans la guerre qu’il farfoit aux Ifraëlites. 34!
XV. Seul je voyant abandonné de Dieu dans la guerre contre les

Philiflins confulte par une Magicienne l’ombre deSarnuël, qui
luy prédit qu’ilperdroit la bataille, (9’ qu’il y fieroit tué avec

[et fils. Achis l’un des’Rois des Philiflins mene David avec
luy pour je trouver au combat : mais les autres Princes l’obli-
gent de le renvoyer à Ziceleg. 1l trouve que les Amaleeites
l’avaient pillé (9’ brûlé. Il les pourfuit (9’ les taille en pictes.

Saül perd la bataille. gomme; d’eux autres de fis fils y
fint tuez. , (9 luy fort blejfi’. Il oblige un Amalecite à le
tuer. Belle atïion de teux de 3abez. de Galaad pour ra-

voir let corps de ces Princes. 362.
LIVRE SEPTIÈME.CH A.E Xtréme aflîifîion qu’eut David de la mort de Saïd 6 de

I. 30mthac.David efl reconnu Roypar laTribu deüuda.
Abner fait reconnoillre Roy par touteslesautres Tribus Isbo.

jèth fils de Saul , (9’ marcheeontre David. Soab Generalde
l’armée de David le défait5(9’ Abner en s’enfuiaat tu? Azfabel

ren
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fiere de Ëoab. Abner mécontenté par Isbofethpaflê du enflé de

David , y fait pafler toutes les autres Tribsos , (9’ luy renvoye
fa fèrnme Michol. goab aflafine Abner. Douleur qu’en eut
David , (9 honneurs qu’il rend à [il memoire. 3 72.-

I I. Banaoth (9’ Than ajfaflinent le Roy Isbofeth, (9’ apportent
[a telle à David,qui au lieu de les recompenfer les fait mourir.
Toutes les Tribus le reconnoimant pour Roy. Il aflemble fesfirrces.
Prend 3erufizlem. Soab monte le premier fur la brefthe. 3 80

III. Dagid établit finfljour a 3erufalem , (9’ embellit extré-
mement cette ville. Le Roy de T yr recherche jan alliance.

Femmes (9 enfant de David. 3 84.
IV. David remporte deux grandes vifioiresfier les Philiflins (9’

leurs alliez. Fait porter dans 3erufalem avec grande pompe
l’Arche du Seigneur. Oza meurt fur le champ pour avoir oje’ y
toucher. Mithol jèmocquede ce ueDavid avoit chanté (9”
danfi’ devant l’Arche. Il veut Zaflir le Temple. Mais Dieu
luy commande de referver cette entreprife pour Salomon. 3 8 ç

V. Grandes vifloires remportées par David fier les Philiflins, les
Moabites , (9’ le Roy des Sophoniens. ’ . 3 89

VI. David défait dans une grande bataille Adad Roy de Damas
(9’ de Syrie. Le Roy des Amatheniens recherche [on alliance.
David aflujettit les Idume’ens. Prend fiin de Miphibofeth fils
de jonathas,(9’ detlare la guerre à Hanon Roy des Ammonites

qui avoit traité indignement [et Ambafadeurs. 3 90
VII. joab General de l’armée de David défait quatre Rois venus

au fecours d’Hanon Roy des Ammonites. David gagne en per-
finne une tus-grande batatfle fur le Roy des Syriens. Devient
amoureux de Bethfizbé , l’enlever , (9 efl caufê de la mort d’Urie

fan mary. Il époufi: Bethfabé. Dieu le reprend de [on pethe’ par

le Prophete Nathan; (9 il en fait pertitente. Amnonfils une
de David viole T hamar fie jæur 5 (9’ Abjalom frere de Tha-

mar le tu’e’. 394VIH. Abjalorn s’enfuit a Gefur. Trois ans apre’s sinh obtient
de David [au retour. Il gagne l’aflefiion du peuple. Va en Hea
bran. Ejl déclaré Roy , (9Athitophel prend fin parti. David
abandonne 3erufalem pour fèJetirer au-delà du gourdainli’io
«un de Chufity, (9’ des Grands Sacrificateurs. Mlcbanoete’de

. . . . ’ Ziba. ’
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Ziba. Infolenœ horrible’de SemeilAbfalorn amine: urfcrirnl

, infame par le confeil d’Achitoplyel. r . ’I 4o;
1X. lAchitophel donne un confiil à Abfilom qui auroit mien-
- ment ruiné David. Cbufiy luy en donne un tout contraire
a fut fuivi , (9’ en envoye avertir David. Arbitopbelfependjlar

defefpoir. David fe hafle de [ufer le gourdain. Al alomfait
’ .. 4mm General de [on année, E5 va attaquer Roy [on

par. Il perd la bataille. Goal le tuë. 4 x o
X.David témoignant une mafia douleur de la mon d’dbfalorn,
Goal! parle finement qu’il leeonjole. David pardonne à
Semeï,g’ rend à Mipblbgfetbgla moitié de fou bien. Toute: le:
Trilrue rentrent dansjbn oléfiante; (9’ celle de ayant efle’
aie-devant de luy,les autres en confoiwntde la jaloufie, E972 r;-
voltent à la perfuafion de Seba. David ordonne Mm 6m i
rai de fin armée de raflèrnbler desforeespour mariner contre lui.
Comme il tardoit à venir il maye Goal avec a qu’il avoit au.
prix de luy. goal renomme Amazafig’ le me en trabifon : Pour-
jioie Seba , Effort? [a rejle à David. . Grande famine envoyéede
Dieu a eaufe du mauvaie traitementfait ar Saül aux Gabaoni-

7.-

tes. David le: pomme; elle «fie. s’engagefi avant dans l l
- un eornbat, qu’un Geant l’eufl me fi Abxfiï nel’eufi [écourta

Api: avoir diverfès fiais vaincu le: Phili in: il joiit d’une
grande paix. Compofi divers ouvrage: a la louage de Dieu. o
délions incroyable: de valeur de: Brave: de David.Dieu maye
une grandepejlepour lepunir d ’avoir fiai: faire le dénomôrernent
de: homme: capable: de porter le: armes. David pour l’qtfaxfer
baflit un Autel. Dieu luy promet que Salomon bafliioit
le Temple. Il alfernlle le: thofe: necejfaire: à figer. 415

XI. David ordonne à Salomon de bailir le Temple. Adoniaefe ,
veut faire Roy .- mais David s’eflant declaré en faveur de

» .Salornon , elnioun l’abandonne , (9’ luy-mefme fe Mm: à

-8alornon. Divers reglernens faitspar David. Dequelle fine
il parla aux principaux du Royaume , (9’ à Salomon qu’il

n fait une feeonde foi: [airer Roy. 433
X11. Dernieres inflruélionsde Davidà Salomon, C9’fiI mon.

Salomon le fait enterrer avec une magnificence tout: extra-

. ordinaire. «a.. - F I N.
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